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PRÉFACE 




N érudit fort compétent avait, depuis quel- 
ques années, propofé à la Société de l'Hiftoire 
. ?'de France de publier le récit de la Prifi 
(•^tCAlexandrit, compofé par Guillaume de 
I Machaut. 

t nul intérêt pour le public à connaître les cir- 
confrances qui ont amené prefque frmultanément la Société 
de l'Hiftoire de France à abandonner ce projet & la Société 
de l'Orient latin à le reprendre. Cette dernière adbciation, 
fondée fous la préfidence de M. le comte de Vogué, eft une 
des nouvelles créations littéraires que notre pays a vu furgir 
au lendemain de fes défaftres & au milieu de les déceptions 
politiques, comme un témoignage de fa réfolution de ne pas 
s'abandonner, quoi qu'il arrive, & de chercher une vigueur 
nouvelle dans les épreuves de l'adverfité. 

Pour fatisfaire au programme tracé aux éditeurs, je n'ai 
qu'à rappeler ici fuccin élément ce qui concerne la date de 
la composition de la Prifid" Altxandrte, Ton auteur, les fources 
d'où il a reçu Tes informations, & le degré de confiance que 
méritent les diverfes parties de fon œuvre. J'indiquerai en- 
fuite les manuferits connus qui nous l'ont confervée. 



I 



L*hiftorique de notre texte peut fe dire en deux mots, car 
réellement ce texte n'a pas d'hiftoire. Grâce aux manuferits 
afiez nombreux qui le renferment & aux événements qui s'y 
trouvent racontés, fon âge&t fa paternité n'ont pu être l'objet 
de doutes ni de controverfeg. 
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La Prife d'Alexandrie eft l'œuvre inconteftée de Guillaume 
de Machaut, & Machaut, pour qui laprofeou les vers étaient 
également faciles, écrivit cette chronique rimée, la plus con- 
fidérable de fes compofitions, peu après Tannée 1369. Il avait 
alors, croyons-nous, quatre-vingts ans pattes, ce qui fera 
excufer, au befoin, les lenteurs du récit. Mais fi la valeur 
littéraire de l'œuvre eft médiocre, fon intérêt hiftorique eft 
confidérable. Sous le titre de Prife d'Alexandrie, événement 
le plus mémorable du règne de Pierre I er de Lufignan, 
Machaut a raconté en effet toute la vie de ce prince, & a 
laifle un monument de premier ordre pour Phiftoire de Pile 
de Chypre & de l'Orient latin. 



II 



Renfei- 

gnements 

fur l'auteur. 



Muficien eftimé de fon vivant en France & à l'étranger, 
poète, chroniqueur, homme de cour & homme d'adminiftra- 
tion, Guillaume de Machaut a été l'objet d'études aflez 
nombreufes. L'abbé Lebeuf, * le comte de Caylus, * l'abbé 
Rive, 3 M. Tarbé,4 M. Fétis,5 enfin le favant & heureux 
propagateur de notre littérature du moyen-âge, M. Paulin 
Paris, 6 fe font occupés de fa vie & de fes œuvres. 



1 Notice fommaire de deux 'vo- 
lumes de poefies françoifes & latines 
confer<vees dans la Bibliothèque des 
Carmes Dec h aux à Paris. (Ce font 
les manuferits aujourd'hui à la Bibl. 
Nat., fonds français, n 08 22545 & 
2 2 546, dont le dernier, notre manuf- 
crit C, renferme la Prife d'Alexan- 
drie.) Menu de t Académie des Inf- 
criptions, prem. (erie, t. XX, p. 377. 
L'abbé Lebeuf s'occupe encore de 
Machaut dans fon Mémoire fur 
Philippe de Maizières. — 2 Premier 
Mem. fur G. de Machaut, poète & 
muficien dans le XIV e fiècle, Mém. 
Acad. des Infcript., t. XX, p. 399. 
Second Mémoire, p. 415. — 3 No- 
tice d'un manuferit (en deux tomes, 
anciennement à la Bibliothèque des 



Carmes Déchaux, où les avait con- 
nus l'abbé Lebeuf) de la Bibliothèque 
de M. le duc de La V allier e, contenant 
les po'efies de Guill. de Machaut, à 
la fin du 4 e vol. de ÏEffai fur la 
mufique ancienne & moderne, par 
B. de Laborde & l'abbé Rouflicr, 
p.477,in-4°. Paris, 1780. — 4 Les 
Œuvres de Guill. de Machault. 
Reims & Paris, in-8, 1849. Dans 
la collection des Poètes champenois. 
— 5 Biographie uni<v. des Muficiens. 
2 e édit, 1862. — 6 Le Livre du 
Voir-Dit de Guillaume de Machaut, 
où font contées les amours de Guil- 
laume de Machaut & de Péronnelle, 
dame dArmentieres, publié par 
M. Paulin Paris pour la Société des 
Bibliophiles françois. Paris, 1875. 
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Tout n'eft pas dit cependant fur la queftion. L'écrivain 
qui voudra la traiter un jour pleinement devra confulter avec 
foin les documents de nos Archives nationales, dont on ne 
nous femble pas avoir fait un fuffifant ufage. Ils fourni flent 
quelques indications nouvelles & d'une certitude précieufe 
pour compléter, en les reâifiant fur quelques points, les 
obfervations recueillies jufqu'ici. 

Dans une étude femblable, où l'interprétation & les conjec- 
tures ont une part légitime & néce (Taire, fi on ne fubordonne 
néanmoins toutes les inductions aux faits hiftoriques certains 
& chronologiquement établis, on court le rifque de faire 
bientôt foufle route. 

Nul monument ne nous donne la date de la nai (Tance de 
Machaut, ou le moyen de la retrouver d'une manière précife. 
De là, une première caufe d'obfcurité & d'incertitude qui 
plane fur tout le fujet, & qui expofe à confondre le vrai & 
populaire Guillaume de Machaut avec les homonymes qu'il 
eut dans fa famille & hors de fa vraie famille. On varie beau- 
coup fur cette date. De 1282,1 & même de quelques années 
antérieures, 1 on pafle à 1284,3 à 1295,4 à 1 315 & au delà. 5 

Retarder la nai (Tance de Machaut jufqu'en 1300 ou 1315, 
afin que notre poëte ne fe trouve pas trop vieux en 1362, 
époque où fe place une intrigue amoureufe littérairement 
célèbre & probablement imaginaire; rendre cette thèfe inouïe 
prefque croyable, eft un réfultat qu'ont pu feules obtenir 
î'immenfe érudition & la grave autorité de l'éditeur du Voir- 
Dit Mais un document à date pofitive, fignalé déjà par 
Tabbé Lebeuf 6 & qu'il faut abfolument rapportera notre 
Guillaume de Machaut, fi l'on ne veut renoncer à fa biogra- 
phie, ne nous permet pas d'accepter les concluions de cette 
ingénieufe expofition. Au mois d'août 1308, date qui écarte 
du même coup comme inadmiffible l'année 1295, le roi Phi- 
lippe le Bel donnait le fief de Bouilly en Beauce à Guillaume 
de Machaut pour le récompenfer de fervices déjà reçus 
depuis aflez longtemps, diucius, & de ceux qu'on efpérait 
toujours de lui. La pièce eft enregiftrée au Tréfor des chartes. 7 
A l'époque où Machaut recevait cette marque de l'eftime 

1 L'abbé Rive, qui accepte 1 28» Lebeuf. — 4M. Tarbé. — 5 M. 

ou 1284. Cf. Crapelet, Euflacht Paulin Paris. — 6 M'em. de tAcad. % 

De/champs, page 81. — » Cf. ce t. XX. — 7 Chat, de Vflliers, août 

que dit M. Paulin Paris, le Li*ur* 1308. Voy. ci-après, Pièces juftif. 



JmFnr-Dityp.xvêcn. — 31/abbé n<> 1. 
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& de la fatisfaâion royales, il aurait eu douze ans s'il fût né 
en 1295, huit ans s'il était de 1300. On ne peut s'arrêtera de 
telles fuppofitions. Sa nai (Tance eft donc antérieure & à l'an- 
née 1300 & à l'année 1295. 

Nous héfi tenons toutefois à remonter trop au delà de 
1282. Machaut ayant dépafle l'année 1369, puifqu'il raconte 
la fin tragique du roi Pierre I er de Lufignan, eût atteint l'âge 
de cent ans environ, s'il eft mort, comme on l'admet, en 
1377. Cette circonftance, aflez exceptionnelle, eût été vrai- 
femblablement remarquée par Euftache Defchamps dans les 
nombreufes occafions où il a parlé de fon compatriote & 
maître bien-aimé. En plaçant fa nai fiance vers 1282 ou 1284, 
on voit encore que Machaut n'avait, en 1308, que vingt-trois 
ou vingt-cinq ans, ce qui annonce la précocité de fes talents 
& la rapidité, d'ailleurs bien juftifiée,de fa faveur à la cour de 
France. 

M. Fétis infifte beaucoup pour établir que Guillaume 
n'appartenait pas à la noble famille des Machaut, déjà illuftre 
au XIV e fiècle. Nous le croyions déjà comme M. Fétis, mais 
par d'autres raifons, avant d'avoir retrouvé au Tréfor des 
chartes la pièce du mois d'avril 1309, qui lève tout doute à 
cet égard. Nous en rappellerons bientôt les termes mêmes. 

Pour M. Fétis, la preuve de la roture de Machaut eft un 
traité de mufique, précieux manufcrit lui appartenant & daté 
du 12 janvier 1375, dans lequel Machaut, dont on invoque 
l'autorité, eft nommé G. de Mafcaudio. Or, dit M. Fétis, 
c Mafcaudium eft précifément le nom latin du village de 
Machaut. » 

Nous en demandons pardon au favant hiftorien des mufi- 
ciens célèbres, mais la mention de ce manufcrit ne prouve 
rien ici. Les fires de Machaut s'appelaient inconteftablement 
Machaut, tout auffi bien & à plus jufte titre que les hommes 
non nobles fortis du village de Machaut, & qui, une fois 
établis hors de leur pays, avaient reçu ce furnom comme 
fobriquet d'origine. Le nom de Machaut ou Machault était 
généralement latinifé en Champagne par Machaudium ; * nous 
n'avons pas trouvé Mafcauldium. En France, à la chancel- 
lerie royale & ailleurs, on traduifait plutôt Machellum & 
Macholium : Odo de Machello, miles, en 1277;* dileùlus miles, 

1 Pouillés & comptes de Cham- 2 Arch. Nat. Layettes du Tré- 

pagne. Varin, Archives admin. dt for, J. 208. Voy. ci-après pièces 
Reims, t. II, p. 1108, 1111. juftif. n° 4. 
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& cambelianus nojier Petrus de Machello, en 1291 ; ' Petrus de 
Machello quondam miles, cambelianus nojier ', en 1307 ;* Domi- 
nas Johannes de Macholio, en I3o8;3 dans les pièces fran- 
çaifes contemporaines : Monfeigneur Pierre de Machau, jadis 
chevalier chambellan le Roy A 

Ce qui nous femble établir déjà fuffifammentque notre Guil- 
laume n'appartenait pas à la famille feigneuriale des Machaut, 
c'eft que jamais Ton nom, même dans les pièces & les cir- 
conftances les plus flatteufes, n'eft accompagné de la moindre 
qualification nobiliaire. Les rois l'appellent dileàus nojier; 
jamais l'attribut féodal dc/idelis n'eft joint à ces mots. Encore 
moins les trouvons-nous accompagnés des qualificatifs do- 
minus, miles ou armiger. 

Il ne faut pas dire cependant avec M. Fétis que Machaut 
eft le nom du pays & non pas le nom de la famille de Guil- 
laume. Nous croyons voir dans les monuments généraux & 
dans les pièces de nos Archives que, déjà au commencement 
du XIV e fiècle, il y avait deux familles de Machaut inégales 
d'ancienneté, de notoriété, d'origine & de condition fociales. 
L'une pofledant la terre de Machaut en Champagne & por- 
tant ce nom, bien qu'elle pût réfider en d'autres domaines, 
famille ayant eu déjà un chambellan du roi, & formant peut- 
être, par quelque filiation inconnue aujourd'hui, la fouche 
des Machaut d'Amouville des XVI e & XVIII e fiècles; l'au- 
tre, fortie probablement du village de Machaut & aflez ré- 
pandue en Champagne & en France; arrivée déjà dans les 
charges lucratives de la cour, non noble encore, mais dont 
quelques membres ne tardèrent pas à obtenir la noble fie, 
comme cet honorable bourgeois de Châlons-fur-Marne, 
dileelus nojier 'Johannes de Machaut, burgenfts catalaunenjis, 
que Charles V anoblit héréditairement en 1373, lui, fa femme 
& fes enfants. 5 

La plus ancienne mention concernant Guillaume de Ma- 
chaut a été découverte par l'abbé Lebeuf fur les tablettes de 
cire de Florence, imprimées aujourd'hui dans le Recueil des 
Hiftohens de France. Il y eft inferit à l'année 1301, parmi 
les gens du fervice de la reine Jeanne de Navarre, femme de 

1 Lettre du roi de 1291. Pièces Htfl. de France, t. XXII, p. 545, 

juftif. n° 5. — 2 Lettre du roi de 563. — 4 En 13 19. Ci-après, 

1307. Pièces juftif. n° 6. — 3 En pièces juftif. n° 7. — 5 Pièces 

1307 8c 1308. Bouquet, Rec. des juftif. n° 9. 
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Philippe le Bel : GuilL de Macholio, valetus c amer 1. 1 Quel- 
ques autres mentions des mêmes comptes, pouvant fe rap- 
porter à lui, font fuivies de cette défignation : valetus porte, 
huiffier de la chambre. 

Ainfi, prefque au début de la vie (il avait environ feize 
ans), nous le voyons placé avec plufieurs autres Machaut, 
vraisemblablement de fa famille, * dans cette haute domef- 
ticité, non noble, de la maifon du roi, qui comprenait, fous 
la direction de quelques grands officiers, le fervice intime 
des perfonnes & des réfidences royales, l'ameublement, les 
coftumes, les atours, la table, les fêtes, les jeux, la mufique 
& quelques autres charges réunies plus tard fous la dénomi- 
nation de Menus-Plaiiirs. 

Doué des plus heureufes facultés, poète & muficien, Ma- 
chaut vit rapidement grandir fa renommée & entra de plaih- 
pied en relations avec les feigneurs & les princes qui fré- 
quentaient la cour de France. Une fortit pas & ne voulut pas 
fortir néanmoins de cette condition moyenne, où il fut trouver 
l'illuftration & la richeffe. Nous ne connaiflions aucune don- 
née férieufement hiftorique qui pût infirmer cette opinion, 
avant d'avoir retrouvé dans les regiftres du Tréfor des 
chartes la lettre royale de 1309, donnée à'Cachan, qui la 
juftifie dans les termes les plus explicites. 

Mais Machaut lui-même ne fait-il pas plufieurs fois allu- 
fion dans fes œuvres à cette fituation intermédiaire, à cette 
médiocrité dorée dans laquelle il fe complut, fans chercher à 
en fortir, ce qui lui eût été facile, car les princes qu'il fervit 
& qu'il aima toujours femblent n'avoir eu rien à lui refufer. 
c Je m'appelle Guillaume & fuis furnommé de Machaut » : 

Je, Guillaumes deflus nommés, 
Qui de Machaut fui fournommés. 

C'eft ainfi qu'il s'exprime à la fin du Jugement du roi de 
Navarre. 3 Un féodal, le fils du chambellan Mgr Pierre de 
Machaut, nommé comme lui Guillaume de Machaut & avec 
lequel on l'a confondu,4 n'eût pas ainfi parlé. 

1 Ktft. de France, t. XXII, p. 508. Manufcrit Vogué, £87.-4 Pré- 

— 1 Un Robertus de Machello, di- face du Voir-dit, p. xiv. t Monf. 
leftui panetariui nofler, reçoit du Guillaume de Machau, en tans & 
roi, en 1309, certains biens con- hers de noble home monfeigneur 
fifqués fur un chevalier. Arch. Pierre de Machau, jadis chevalier 
Nat. Ci-après, pièces juftif. n° 8. & chambellan le Roy. » Année 

— 3 Compofé après Tannée 1348. 13 19. Pièces juftif. n° 7. 
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Ailleurs, dans le Confort d'ami, compofé pour le même 
Charles de Navarre, en s'excufant délicatement de donner 
ce titre d'ami à un auffi grand perfonnage, il aflfure le prince 
qu'il n'oubliera jamais la diftance qui les fépare, & il ajoute 
avec une confiance que le talent légitime & rehaufle : < Pour 
moi, je ne fuis ni des grands ni des petits » : 

Sire, & fc je t'apelle ami 

N'en aiez pieur cuer ami, 
Car bien (ces que tu yes mes fires- 
Et je des mieudres ne des pires 

Ne fui. i 

Ce que nous traduirions volontiers ainfi : t Je ne fuis ni 
chevalier ni ferf. » 

En 1307, Machaut pafla dans la maifon du roi en confer- 
vant fa charge de valet de la chambre, & c'eft dès l'année 
fui van te que Philippe le Bel, appréciant de plus en plus Ton 
mérite & fes fervices déjà anciens, diucius, le gratifia du 
domaine de Bouilly-en-Beauce, faifi pour forfaiture fur un 
chevalier nommé Jean de Pouville ou de Bouilly. L'ade de 
cette donation, drefle au château de Villiers dans le mois 
d'août 1308, nous a déjà fervi à remonter la nai (lance de 
Machaut au moins jufqu'aux années 1284 ou 1282, puifque 
Machaut recevait ce domaine en récompenfe de fervices 
appréciés déjà depuis allez longtemps. Le nouvel aâe qui 
confirma & régularifa l'année fui van te cette donation établit 
d'une manière plus certaine encore la condition bourgeoife 
de Guillaume de Machaut. 

La terre de Bouilly ayant été tenue jufque-là féodalement, 
le roi, par une lettre fcellée à Cachan au mois d'avril 1309, 
en maintenant fes premières difpofitions, déclara formellement 
que Guillaume de Machaut & fes héritiers corporels & légi- 
times (s'il en avait jamais) pourraient, bien que non nobles : 
eo nonobjlante quod nobiles non exijiant, polTéder à perpétuité le 
fief de Bouilly. Il était fpécifié en outre que nul officier ne 
devrait les contraindre à vendre ce domaine, s'il ne leur con- 
venait, ou les empêcher d'en faire l'hommage régulier.» 

C'était un grand pas vers la noblefle, & beaucoup de 
non nobles y font arrivés ainfi par l'acquifition de terres à 
hommage, dérogation aux premiers ufages des fiefs que la 

1 Manufcrit Vogué, f. 170, i Te col. — » Ci-après pièces jufttf. n° ». 
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royauté avait contraint Pefprit ariftocratique à fubir depuis le 
XIII e fiècle. i Mais Machaut ne paraît pas avoir tenu à fran- 
chir cette barrière, puifque dans les mentions confignées au 
Confort d'ami) écrit après Tannée 1349, il fait à fa condition 
bourgeoife les allufions manifeftes que nous avons précé- 
demment citées. 

L'eftime, la faveur, l'amitié des grands & la fortune lui 
arrivaient, ce femble, au delà de fes défirs. Il s'en montra 
toujours reconnaiflant. Il avait acquis, peut-être de fes de- 
niers, 2 des maifons & des terres à Montargis & dans les 
alentours, à douze lieues environ de fon fief de Bouilly. Il 
conftitua fur ces biens des rentes perpétuelles en faveur des 
prieurés de Montargis & de Flotain, à la charge de célébrer 
des méfies hebdomadaires du Saint-Efprit durant fa vie, & 
des méfies de Requiem après fon décès. Les lettres royales 
rendues pour confirmer ces donations, au mois d'août 13 14, 
trois mois avant la mort de Philippe-le-Bel, le qualifient 
toujours de valet de la chambre du roi. 3 Les prières y font 
demandées pour Machaut feul, ce qui indique bien qu'il 
n'avait pas d'enfants & n'était pas marié, circonftance laifiee 
dans le doute parla rédaâion des lettres du mois d'avril 1309. 

La mort du roi Philippe-le-Bel ne changea pas trop la 
deftinée & les relations de Guillaume de Machaut. L'événe- 
ment fembla même tourner à fon avantage & donna peut- 
être un efibr qu'ils n'auraient pas eu à fon talent & à fes 
aptitudes diverfes. Il entra alors au fervice du roi de Bohême, 
ami & bientôt intime allié de la maifon de France, 4 & 
ne le quitta qu'à la mort de ce prince, tué, comme l'on 
fait, dans les rangs de l'armée françaife, à la bataille de 
Crécy. Il refta ainfi, & il le rappelle expreflement, trente 
années aux gages de Jean de Luxembourg. C'eft une vie 
prefque entière. Ces années, qui fe déterminent rigoureufe- 
ment de 1316 à 1346, furent peut-être les plus heureufes de 
fon exiftence. Partout, dans toutes fes œuvres, le fouvenir 
reconnaiflant de ce temps fortuné lui vient à la mémoire. 
Dans maint endroit il parle de ce fage & bienveillant roi de 
Bohême, qui l'a aimé & nourri fi longtemps, qui, fimple & 

1 Ordonnance de Philippe le fa foeur Marie époufa le roi Charles 

Hardi de 1275. — % Ex conque/ht le Bel,* en 1312, fa fille Bonne 

fuo. — 3 V aie tus carrure noftre. époufa le duc de Normandie, de* 

Pièces juftif. n° 3. — 4 En 1322, puis Charles V. 
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frugal pour lui-même, diftribuait largement les joyaux & les 
fiefs à fes ferviteurs; il recherche les occafions de parler de 
Ton fils Charles, devenu empereur par la fagefle paternelle, 
& de fa fille, la ducheffe de Normandie, morte avant Favéne- 
ment de Ton mari au trône, qui méritait fi bien, dit-il, Ton 
nom de Bonne. 

Machaut ne fut pas auprès de Jean de Bohême le fimple 
clerc des foins & des amufements intérieurs. Il a la préten- 
tion, juftifiée par la vraifemblance & par fa fincérité habi- 
tuelle, d'avoir aidé le prince, dont il pofledait la confiance, 
dans les affaires les plus confidérables comme les plus déli- 
cates, * & l'on fait combien le dévouement du roi de Bohême 
pour la France, fes propres entreprifes en Allemagne & en 
Italie multiplièrent les travaux & les foucis autour de lui. 
Machaut paraît l'avoir accompagné partout: 

Je fus fes clcrs, ans plus de xxx. 
Si congnu fes meurs, & s'entente, 
S'onneur, Ton bien, fa gentillette, 
Son hardement & fa largefle ; 
Car j'eftoie fes fecretaires 
En treftous fes plus gros affaires. * 

Le Confort d'ami rappelle qu'il fuivit notamment le roi 
dans fes campagnes de Pologne 3 & de Ruffie (1335-1337), 
prenant part à toutes les marches & quelquefois même, 
beaucoup plus qu'il ne convenait à fes goûts, mais toujours 
avec gaieté, aux gardes & aux veillées militaires. 

A la mort du roi de Bohême, Guillaume de Machaut refta 
en France où il était venu vraifemblablement avec fon maî- 
tre, & d'où il ne s'éloigna plus. Rentré dans le fervice des 
princes de la famille royale, il y fut toujours aimé & apprécié. 
Il ne paraît pas néanmoins y avoir occupé cette pofition 
exceptionnellement flatteufe que lui avait accordée Jean de 

1 Dans le Qnfort d'ami, Ma- 3 II aflifta à l'hommage que 

chaut nous apprend qu'il fut fou- treize ducs allemands prêtèrent au 

fent rintermédîaire des générofités roi de Bohême & aux fêtes données 

particulières du roi: à Cracovie: 

Je le fcay bien, car je l*ay fait Je le vis, pour ce le tefmong... 

Pba de L Ibis de fait. Prefens foi à cefte fcfte. 

(Mf. Vogué, f. 190.) Je le tÎ des yex de ma telle. 

— 1 Édition, ci-après, p. 24-25. (Mf. Vogiié, fol 190 w.) 



XVJ • PRÉFACE. 



Luxembourg, & qui répandit fur la féconde partie de fa vie 
le charme des fouvenirs & de la gratitude. 

La duchefle de Normandie, fille du feu roi de Bohême, 
prit d'abord l'ancien fecrétaire de fon père à fon fervice per- 
fonnel. Machaut paraît avoir obtenu, vers le même temps, 
un canon icat à la cathédrale de Reims. On le trouve inferit, 
dès l'an 1346, comme jouiflant d'une prébende canon icale de 
60 livres en revenu principal. * 

Quand la mort de Ph flippe de Valois appela le duc de 
Normandie au trône en 1350, Machaut reçut une charge de 
fecrétaire ou notaire du roi.* Ces nouveaux avantages, joints 
à fa fortune antérieure, durent lui donner une fituation plus 
qu'aifée & peut-être opulente. Il n'en continua qu'avec plus 
de fuite & de goût à s'occuper de mufique & de poéfie. C'eft 
la période la plus féconde de fa carrière. Le Dit du Lyon 
remonte au temps où il était encore auprès du roi de Bohême, 
& fut terminé après l'année 1342. Le Confort d'ami ne put 
être achevé qu'après 1348. Le Jugement du roi de Navarre^ 
où font mentionnées des particularités du mois de novembre 
1349, appartient au commencement du règne du roi Jean. 
Le Dit de la Fontaine amour eufe ferait de 1361 ou 1362, & 
par conféquent des dernières années de ce prince. La méfie 
en mufique aurait été compofée pour le facre de Charles V, 
folennité à laquelle le roi de Chypre a/Ma à Reims, en 

1364- . 
Mais Machaut, en confervant l'heureufe fertilité de fon 

efprit, reflentait phyfiquement les atteintes de l'âge. Avec les 

années, les infirmités étaient arrivées. Il avait perdu l'ufage 

d'un œil, & fouffrait parfois de cruels accès de goutte. Il eft 

douteux qu'il ait confervé fous le nouveau règne les fonctions 

de fecrétaire royal. 3 Vers ce temps, il prit le parti de fixer fa 

réfidence loin de Paris & de vivre le plus qu'il pourrait 

dans fes propriétés de Champagne ou du Gâtinais. 

Là, fans négliger les devoirs aflèz faciles de fon canon icat, 

& en occupant toujours activement fes loifirs, il put, entouré 

1 Varin, Arch. adminifl. de Reims, ... Vous me dcïftea 

t. II, a e partie, p. 1034. — 2 Dans Quand Secrétaire me feïftei. 

une de fes complaintes, adreffée (Mf.LaVallière, notre mf.C,f. 67.) 

au roi Jean & vifiblement écrite - 3 Son nom ne figure pas une 

loin de la cour, il rappelle au roi fois au bas des mandements & 

fa nomination : lcttres miflives dc Ç harle8 V °. u a 



publies M. L. DeliAe. 
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d'amis & de difciples dévoués, comme Euftache Defchamps, 
jouir de la noble ai fan ce que Ton mérite & fes bienfaiteurs lui 
avaient aflurée. 

Eh bien, le croirait-on ? C'eft là, c'eft à cette époque de 
calme & laborieufe retraite, &, pour précifer davantage, c'eft 
aux années 1362 & 1363, que fe placerait la liaifon roma- 
nefque dont le Livre du Voir-Dit> compofé en 1363 ou 1364, 
M. Paulin Paris Ta favamment prouvé, « renfermerait la véri- 
dique hiftoire & les monuments authentiques. L'héroïne de 
l'aventure eft une jeune fille de dix-huit à vingt ans. Le 
héros? On l'ignore. Et peut-être n'y a-t-il pas à rechercher les 
noms hiftoriques d'une fituation très-vraifemblablement ima- 
ginaire. Mais fi l'on voulait y voir abfolument Guillaume de 
Machaut, il faudrait fe réfoudre à parler d'un vieillard, d'un 
goutteux, d'un homme de foixante-quinze à foixante-dix-fept 
ans! La difcuflion ferait-elle encore poffible ou néceflaire? 
Nous en appelons à un nouvel examen du favant éditeur, à 
qui nous foumettons avec confiance les pièces de nos Ar- 
chives nationales. Pour nous, il nous eft impoffible de voir 
dans cette correfpondance, d'une uniformité de rédaction 
furprenante & quelque peu monotone, autre chofe qu'une 
Nouvelle H'eloïfe du moyen âge. 

Machaut entreprit quelques années après une œuvre aufli 
confidérable que le Voir-Dit. C'eft la Prife d'Alexandrie^ ou, 
plus exactement, l'hiftoire du roi Pierre I er de Lufignan, ce 
valeureux champion de conquêtes impoflïbles, dont il avait 
connu tant de ferviteurs, d'amis & de compagnons d'armes. 

Si facile que la compofition ait été pour Machaut, on ne 
trouvera pas exceffif d'accorder trois ou quatre ans à l'achè- 
vement d'un pareil récit, qui ne comprend pas moins de neuf 
mille vers, & qui ne put être commencé au plus tôt que 
dans le cours de l'année 1369. Nous atteignons ainli l'année 
1372 ou 1373. Un document du 15 oâobre 137 1 conftate que 
Mejire Guillaume de Machaut figurait parmi les nombreux 
créanciers du duc de Berry, frère de Charles V.» La quali- 
fication de maître ajoutée à fon nom indique que notre vieux 

1 Le Livre du Voir-Dit, préf., Berry, pour un an, du i e ' juin 1371 

p. xiv, xxviij. — 2 Article du au 31 mai 1372. Archiv. Nat., JJ. 

compte d'Etienne Valée, maître de 251, fol. 72 (communication de 

la chambre aux deniers du duc de M. Stméon Luce). 
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poëte était au moins maître-ès-arts, fi ce n'eft docteur. Quelle 
que fut d'ailleurs l'importance de fa créance, ce font autant 
de faits qui témoignent de l'étendue de fon favoir & de fes 
relations, de la réalité de fa fortune & de la durée de fa vie. 

La Prife d'Alexandrie fut vraifemblablement le dernier de 
fes grands labeurs, & l'année 1377, à laquelle on rapporte 
généralement fa mort, » n'a rien que de très-acceptable. 
Machaut, s'il était né, comme nous le penfons, vers l'an 
1284, avait alors quatre-vingt-douze ans. 

L'une des ballades qu'Euftache Defchamps compofa fur 
fa mort annonce à la Champagne la perte douloureufe qu'elle 
venait de faire : 

Veftez-vous noir, plourez tous, Champenois, 
La mort Machaut, le noble rhétorique. 2 

Son origine champenoife eft donc auffî bien déterminée 
que la date & les fources de fon Hijîoire du roi de Chypre^ 
dont il nous refte à parler. 



III 



S 1 



Examen La Prife d'Alexandrie eft une œuvre conçue & exécutée 

ritique du ^ans ç on enfemble fous l'empire d'un double fentiment: d'une 
admiration exagérée & continue pour le roi Pierre de Lufi- 
gnan, que fes voyages & fes brillantes expéditions contre les 
infidèles avaient rendu célèbre en Europe, & de l'horreur 
qu'infpira fon aflaffinat, furtout dans les pays où les circons- 
tances qui précédèrent & accompagnèrent le meurtre furent 
moins connues. 

Machaut, mal informé à cet égard, partagea & propagea 
l'erreur commune, qui fit confidérer le vainqueur d'Alexan- 
drie, le dernier efpoir des croifades, comme lâchement facrifié 
par fes chevaliers & fes frères au défir du repos & de 
la paix. 

1 M. Fétis, M. Tarbé, M. Paulin 2 M. Paulin Paris. Lis Manufcrits 

Paris. Le Voir-Dit, p. xxvj. français -, t. VI, p. 423. 
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Si favorables que foient cependant les difpofitions de Ma- 
chaut à Tégard de Lufignan, elles ne l'entraînent jamais à 
dénaturer ou à exagérer fciemment les faits à Ton avantage. 
L'auteur de tant de fictions & d'allégories ingénieufes eft ici 
un hiftorien, un écrivain véridique, impartial, au moins par 
l'intention, & prefque fcrupuleux. 

A part (on prologue mythologique fur la naiflance du roi 
Pierre, à laquelle l'écrivain, par un dernier retour poétique, 
aflbcie les divinités les plus favorables de l'Olympe, tout le 
refte de l'œuvre, quoique écrit en vers, eft une véritable 
chronique, confciencieufement & foigneufement rédigée. On 
y fent l'amour & la recherche de la vérité & même de l'exaâi- 
tude. Quand Machaut fe trompe, & la fin de fon récit ren- 
ferme les plus grandes erreurs, c'eft que fes informations l'ont 
égaré, mais non la paflion ou un deftein prémédité. 

Sans jamais avoir été en Orient, Machaut fe trouva par fa 
pofition en rapport avec beaucoup de perfonnes qui connaif- 
faient le pays; il fréquenta les officiers & les ferviteurs venus 
avec le roi en Europe. Il fut particulièrement lié avec Ber- 
mond de la Voulte, chevalier du Vivarais, chambe lan du roi 
de Chypre, i II put voir Perceval de Cologne, autre cham- 
bellan du roi, qui féjourna deux fois à Paris & à la cour « où 
il était bien connu»» en 1364, lors du premier voyage de 
Pierre I er en Occident, & en 1367, quand le roi le chargea 
d'aller faire les apprêts du combat fingulier qu'il avait accepté 
avec Florimont de Lefparre. 3 Peut-être fut-il admis en quel- 
ques occafions auprès du roi lui-même, à Reims ou à Paris. 

Auffi, quand ii voulut écrire l'hiftoire de ce prince, dont 
le caractère aventureux & les hauts faits l'avaient captivé, il 
n'eut qu'à recueillir fes fouvenirs perfonnels & à écouter les 
rapports de plufieurs hommes d'armes champenois qui 
avaient fervi, avec tant d'autres occidentaux, dans les armées 
chypriotes. 

Ses notions fur les premières années de Pierre de Lufignan 
font généralement correctes. Les chroniques de l'île & les 
documents originaux confirment ce qu'il dit de la fuite du 
jeune prince, impatient de connaître les chevaliers & les 
tournois de France, dont il entendait fouvent parler à Ni- 
coiie; il eft dans le vrai en rappelant la fé vérité & la pru- 

1 Voy. ci-après, page ni, v. 3 Voy. à la fin du volume, la 

3669. — 2 Page 235, v. 7613. note 733, p. 287-288. 
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dence du roi Hugues IV, Ton père, & les deffeins que formait 
le prince de Tripoli, dès qu'il ferait parvenu au trône, de 
reprendre la guerre contre les infidèles, projets qui furent la 
penfée & la gloire de fon règne. 

La partie la plus confidérable de l'œuvre eft le récit de 
l'expédition d'Alexandrie en 1365, avec les annexes anté- 
rieures & poftérieures qui fe rattachent à ce grand fait mili- 
taire : les voyages du roi en Occident pour préparer la coa- 
lition des forces chrétiennes, réfultat qu'il n'obtint jamais, 
la marche de la flotte & de l'armée formée à grand'peine, 
grâce à quelques dévouements ifolés, aux fubfides du Saint- 
Siège & au concours effectif des chevaliers de Rhodes; l'af- 
faut & la prife d'Alexandrie; le pillage des magafins d'où 
les Européens rapportèrent en leur pays des épiceries & de 
riches étoffes; 1 l'évacuation de la ville à laquelle le roi eut 
tant de peine à fe réfoudre; fes expéditions ultérieures en 
Caramanie & en Syrie, tantôt contre les Turcs, tantôt contre 
les Arabes, fuivant les péripéties des négociations de paix 
qui fe poursuivaient laborieufement en Chypre & au Caire, 
par la médiation des communes italiennes. 

Sauf quelques inexactitudes & quelques obfcurités, tout ce 
récit eft fatisfaifant, bien fuivi, nourri de faits détaillés & 
précis. Machaut en a reçu les éléments, ou, pour employer 
fes propres expreflions, la matière, de témoins oculaires & 
bien renfeignés. 11 le dit d'une façon générale en plufieurs 
circonftances 2 & il nomme comme fon principal initiateur 
un écuyer de Champagne, Jean de Reims, que l'on voit 
figurer à la prife de Gorhigos en Arménie 3 & qui réuffit à 
accompagner au Caire l'un des négociateurs génois, lors de 
l'ambaffade de 1367:4 

Cils Jehans dont je vous parole 

M'aprent & m'enfeigne & m'efcole 

Et m'ameniftre ma matière -, 

Car il vit toute la manière 

De Coure, dou Quaire & d'Alixandre, 

Et de Triple, & fi fu au prendre. 5 



1 Cf. notre Hift. de Chypre, t. II, qui y cftoit. » — 3 P. 142: « Jehans 

p. 461 & n. 4. — 2 Ci-après, page de Reims, au cuer hardi. » — 

74: c Et le me dit uns chevaliers, t 4 Page 179. — 5 V. ci-après, 

Page 98 : « Si com dire oy lai celi page 180. 
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L'exactitude des notions qu'il fournit fur quelques points 
fpéciaux traités en Egypte par les ambafTadeurs, comme les 
Douanes & les Pèlerinages, eft confirmée par les lettres 
mêmes du roi de Chypre publiées à Rome en 1368, pour fe 
difculper aux yeux de la chrétienté des lenteurs de la négo- 
ciation. 1 

Le nouveau voyage en Europe, la longue hiftoire de fa 
querelle & de fon duel avec Florimont, fire de Lefparre, 
la réconciliation très-dignement opérée par Urbain V entre 
les deux adverfaires, fans blefler en rien l'honneur royal, fa 
reconnai (Tance comme roi d'Arménie, enfin fon adhéfion à 
la reprife des négociations, donnée à la follicitation du pape 
& des communes marchandes, forment encore une très-bonne 
partie & une digne continuation de la prife d'Alexandrie 
par l'expofé des faits & la connai (Tance des intérêts divers 
engagés dans ces queftions. Machaut a pu facilement en re- 
cueillir le récit oral ou écrit par fes relations étendues. Il 
femble avoir connu le texte même des lettres de cartel 
échangées entre le roi & Florimont de Lefparre, qu'il inter- 
cale dans fes vers & qui ont tous les caractères de l'authen- 
ticité. 

La fin de la chronique eft bien moins fatisfaifante. La 
partie défedtueufe commence au récit des événements fort 
complexes qui amenèrent la rupture définitive du roi avec 
les barons de Chypre & le meurtre du prince. Chronologi- 
quement elle ne comprend donc que les derniers mois de 
l'année 1368 & le mois de janvier 1369; un cinquième à peu 
près de l'enfemble de la compofition. 

Ce qui finit par exafpérer les chevaliers chypriotes contre 
le roi Pierre, ce ne fut pas, comme l'enthoufiafme aveugle 
de quelques contemporains l'a fait croire, fes projets plus 
généreux que réalifables de nouvelles croi fades, mais l'ef- 
froyable arbitraire auquel, à la fuite de malheurs domeftiques 
imprudemment révélés, il fe lai (Ta aller vis-à-vis des liges, à 
fon retour de France. En frappant directement les chevaliers 
feudataires fans le jugement de la Haute Cour, en condamnant 
un vaflal de fon autorité privée à la prifon ou à l'exil, en 
obligeant une femme noble à époufer un ferf ou à travailler 
la terre de fes mains, il violait outrageufement les bafes 
mêmes de la fociété féodale qu'il avait juré de refpeéter à 



1 Voy. notre Hiftoire de Chypre, t. II, p. 291 
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Ton facre, & ne lai (Tait plus de fécurité à perfonne autour 
de lui. 

Pour qui n'a pas fu l'importance extrême que confervaient 
encore au XIV e fiècle, dans les Etats de l'Orient latin, les 
privilèges des hommes liges, dont le roi n'était en quelque 
forte que le chef favorifé, à la condition d'obferver les affifes, 
les événements furvenus à Nicofie au retour du roi font peu 
compréhenfibles, les rôles changent, & le plus coupable des 
perfonnages, le contempteur audacieux des lois du pays, des 
lois de l'humanité comme de la morale, celui dont les ca- 
prices fantafques & cruels ne peuvent s'expliquer que comme 
des accès d'une véritable démence, n'eft plus que la victime 
intéreflante d'une conjuration de chevaliers dégénérés ou de 
parents jaloux du pouvoir. 

Au commencement de notre fiècle, il s'eft paffé dans une 
cour d'Europe un fait fanglant, un crime politique aflez 
femblable au meurtre du roi de Chypre. C'eft PaiTafEnat de 
l'empereur Paul I er à Saint-Péterfbourg. Alexandre a connu 
le complot & n'a rien fait pour le conjurer. Qui oferait 
néanmoins accufer ce malheureux prince d'avoir été le 
meurtrier de fon père? La fituation des frères du roi de 
Chypre fut pareille à celle d'Alexandre vis-à-vis d'un fouve- 
rain dont la violence Se la folie compromettaient l'exiftence 
même de l'Etat & de la couronne. Si la grande hiftoire a été 
jufqu'ici plus févère pour les Lufignans que pour Alexandre, 
c'eft que Phiftoire intime & réelle de leur temps* & de leur 
pays n'eft pas fuffifamment connue. 

Le prince d'Antioche & le roi Jaques de Lufignan feront 
vengés un jour par Pexpofé complet des faits confervés 
dans les véritables chroniques de Chypre. Les témoignages 
concordants de Léonce Mâchera, de Diomède Strambaldi, 
d'Amadi, de Florio Buftron & de Lorédano finiront par 
prévaloir fur les exagérations & les erreurs flagrantes de 
Philippe de Maizières, du biographe d'Urbain V, de Chrif- 
tine de Pifan, enfin & furtout de Guillaume de Machaut. Il 
faudra faire juftice de ces erreurs & de ces déclamations, 
paflees dans les ouvrages les plus juftement accrédités, tels 
que les Annales ecclefiajliques de Rinaldi & Y Art de vérifier 
les dates, i 

Comment Guillaume de Machaut, fi foucieux de (es ren- 

i Voy. Hift. de Chypre, t. II, p. 34». Soie fur le meurtre du roi Pierre /«, 
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Geignements pour les temps antérieurs, a-t-il accueilli, fur 
les graves événements qui terminent fon récit, des aflertions 
& des anecdotes auffi hafardées, quand elles ne font pas 
entièrement erronées ou ridicules? Chofe étrange! c'eft à la 
fin, fi juftement fufpeâe, de fa chronique, que Machaut, 
fimple & bref ordinairement dans l'indication de Tes fources, 
fignale avec infiftance & itérativement l'origine & le prix de 
fes nouvelles informations. Quelque défiance femble lui refter 
cependant, car il déclare ne pas s'en porter perfonnellement 
garant 1 

Nous mettons néanmoins fa bonne foi hors de doute. 
Preffé par l'âge de terminer fon œuvre, il a répété, fans 
pouvoir le contrôler, ce qu'il penfait être la vérité. 

Mais on ne peut en dire autant du narrateur dont il in- 
voque le témoignage, en croyant à fa fincérité. 

Gautier de Conflans, chevalier champenois qui, dans fes 
entretiens avec Machaut & quelques amis communs, leur 
répéta tout ce qu'il favait des faits extraordinaires récemment 
furvenus en Chypre & du meurtre du roi, ferait excufable 
s'il n'avait été qu'un obfervateur fuperficiel, ou un rapporteur 
crédule & léger; mais comment trouver une explication 
avouable à fes récits, quand il dit avoir vu de fes yeux tous 
ces faits, particulièrement la fcène du meurtre, & quand le 
contraire reflbrt évidemment de fa propre rédaétion? 

Voici en quels termes Guillaume de Machaut, ou plutôt 
Gautier de Conflans, auteur refponfable du récit, en annonce 
par deux fois l'origine & la fincérité: 

Sa mort vous contcray, 
Ne ja ne vous en mentiray ; 
Einfi comme cils le m'a dit 
Qui y eftoit & qui la vit, 
Et qui mentir ne deingneroit a 

Et ailleurs: 

Ce me dit meflires Gautiers 

De Confflans, non pas feul, moy tiers, 

Et s'eftoit là où tout s'a vin t. 3 

Rien de plus précis, on le voit Eh bien ! quelque formelles 
que foient ces déclarations de la préfence de Gautier de 

1 C£ ci-après, p. 248, v. 8024. — Vefci & parole Se fon dit, 

% Page 246. — 3 Page 284. Plus Si comme Gautier le me dit. 

loin cncore,p.a 5 6, Machaut répète: 
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Conflans fur le théâtre des événements & de leur fuprême 
dénoûment, il eft impoffible de les admettre comme vraies. 
Gautier n'a rien vu de ce qu'il raconta à fes amis de Cham- 
pagne, & ce qu'on lui en apprit était déjà inexaâ quand il 
l'entendit, ou fe dénatura complètement en pa fiant par fa 
bouche. 

Il fuffirait d'une circonftance pour ôter à fes aflertions le 
poids d'un témoignage oculaire. Je la cite ici, entre tant 
d'autres, bien qu'elle m'oblige à aborder un détail pénible, 
parce qu'elle ruine la bafe de toutes ces affirmations. Gautier 
de Conflans prétend que la reine repofait auprès du roi, 
quand le prince fut attaqué. Or on fait d'une manière cer- 
taine qu'une autre que la reine partageait la couche royale 
la nuit du meurtre. « Nul de ceux qui fe rendirent au palais 
royal, à l'aube du 17 janvier 1369, n'ignora une femblable 
particularité; & l'on peut dire qu'il n'eft pas un chevalier 
de la Haute Cour, un homme un peu confidérable en Chypre, 
qui n'en ait été informé par la haine ou la malignité publique. 

Il prétend que le projet de tuer le roi fut définitivement 
arrêté chez le prince d'Antioche. Le contraire eft prouvé 
par le chancelier de Chypre lui-même, l'ami du roi, l'apolo- 
gifte auffi indulgent à fon égard qu'il eft dur pour fes frères. 
Philippe de Maizières nous apprend que le complot, qui 
était le fecret & qui fut le crime de quelques chevaliers 
feulement, au milieu de l'émotion de tous,' s'ourdit chez 
Raymond Babin,* bouteiller du royaume, à qui appartenait 
le ferf que le roi, dans fon irritation contre le vicomte de 
Nicofie, voulait impofer pour époux à fa fille. 3 

La narration entière de Gautier de Conflans eft un tiflu 
d'inexactitudes, qui feraient des calomnies monftrueufes s'il 
en avait eu confcience, ce qui eft douteux. A l'entendre, le 
prince d'Antioche ferait forti de la chambre du roi quand 
le roi dormait encore; le prince aurait fignalé le moment 
propice aux aflaffins; le roi aurait été frappé dans fon lit. 
Autant d'aflertions, autant d'erreurs. 

Il eft établi que les frères de Pierre de Lufignan, venus au 
palais avec les barons pour rendre compte au roi des con- 
férences de la nuit, héfitaient à entrer dans la chambre à 



1 Voy. à la fin du vol., note 77, n. 5 ; p. 399. — 3 Léonce Mâchera, 
& Hift. de Chypre^ t. II, p. 340. — édit. Sathas, p. 180 ; Strambaldi, 
2 Voy. Hift. de Chypre, t. II, p. 3 3 3 , fol. 8 7 v«. 
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coucher. Prefle par le groupe des conjurés qui commence à 
entrer alors ouvertement en aâion, le prince. d'Antioche fe 
hafarde à faire ouvrir la porte par un homme de fervice & 
échange quelques paroles amicales avec le roi, debout & hors 
de fon lit. Revenu peu après dans l'antichambre pour donner 
au roi le temps de fe vêtir, il ett auffitôt environné par les 
conjurés & retenu de force ainfi que fon frère. Le meurtre 
eft en même temps, & en un inftant, confommé dans la pièce 
voifine, à la ftupéfaâion générale. La grande majorité des 
chevaliers était, en effet, venue au palais avec les princes, à 
la fuite des délibérations de la Cour, pour montrer au roi un 
écrit, fcrittura, capitoli, dans lequel on avait réfumé 1 les 
difpofitions des Affifes concernant les obligations réciproques 
du roi & des liges. Les chevaliers ne voulaient, ils ne pour- 
fuivaient qu'une chofe: la fin de l'arbitraire, & comme 
fanâion extrême contre la réfiftance poffible du roi, ils n'en- 
trevoyaient, ils ne réclamaient qu'une mefure: la déchéance 
du paâe féodal. 2 

Ces faits, d'une importance hiftorique égale à leur certi- 
tude, rendent fa vraie phyfionomie au foulèvement des barons 
de Chypre contre Pierre I«" & expliquent les événements 
qui amenèrent fi brufquement la fin du règne & de la vie de 
ce prince. L'accord de toutes les chroniques de l'île, de 
Macheraà Lorédano, doit les faire confidérer comme la vérité 
même. Pour Gautier de Conflans & Guillaume de Machaut, 
ils ne femblent pas même les foupçonner, pas plus que le 
biographe d'Urbain V & Chriftine de Pifan, échos éloignés 
des bruits populaires. Philippe de Maizières, tout entier à 
fes regrets & à fon admiration, les a partes fous filence. 

En allant jufqu'à afïbcier la mère même du roi au complot 
qu'il appelle c l'alliance, » Gautier ne prouve qu'une chofe, 
c'eft l'univerfel mécontentement & les cruelles appréhenfions 
que caufaient les emportements du roi jufqu'au fein de fa 
famille. 

Son récit des funérailles du prince, qu'on aurait dé ri foi re- 
ment revêtu d'une couronne de parchemin peint, eft un 
outrage à la dignité autant qu'à la vérité hiftorique. 

Et quand il tranfforme en une forte de confeil directorial 
la commiffion de la Haute Cour de Nicofie, chargée unique- 
ment par les barons de choifir le meilleur exemplaire du 

i Extr. de Stranibaldi, Hifi. de Ch;pre y t. II, p. 338. — 2 Note 82. 

d 
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livre du comte de Jaffa pour en propofer l'adoption comme 
loi écrite du royaume, afin de mettre un terme aux nouvel- 
letés* dont les liges fe plaignaient, folennelles délibérations 
dont nous avons le procès-verbal en tête des Affîfes, non- 
feulement il donne le droit de douter de fa préfence en 
Chypre à cette époque, mais il nous autorife à croire qu'il 
n'a connu ces événements que par la rumeur générale & par 
les rapports d'occidentaux bien peu au courant des ufages 
& de la manière dont fe gouvernait le royaume de Chypre. 

J'ai parlé bien longuement de Machaut & de fon hiftoire 
de la Croifade d'Alexandrie. Livrant pour la première fois 
ce document à une entière publicité, il m'a paru indifp en- 
fable de réunir ce que l'on pouvait favoir de certain de la 
vie de l'auteur & d'examiner fon œuvre avec quelque détail. 
J'ai montré que le corps principal, le récit de l'expédition 
& de fes acceffoires, tranfmis par Jean de Reims, eft la 
partie faine & folide; la fin eft incohérente & l'on ne faurait 
foumettre à un trop févère contrôle les rapports de Gautier 
de Conflans pour retrouver au milieu de tant de faufles affer- 
tions les quelques notions exaétes qui peuvent s'y trouver. 

Je ferai plus bref dans ce qui me refte à dire. 



§2 

Indépendamment des graves erreurs hiftoriques de la fin 
de la Prife d'Alexandrie, fur les caufes & les conféquences de 
la rupture des barons de Chypre avec le roi, il y a à fignaler 
dans l'enfemble du document quelques inexactitudes & 
quelques négligences de détail. Plufieurs font involontaires; 
la plupart ne font que des licences de verfification. 

Je ne puis expliquer la diftraâion qui amène Machaut à 
dater du 28 janvier 1369 2 une circonftance antérieure à la 
mort du roi, quand tout établit, fon propre témoignage 
comme les autres, que le meurtre eft du 17 de ce mois. Ce 
ne peut être une conceffion à la rime ou à la mefure, règle 
impérieufe qui lui fait prendre ailleurs certaines libertés & 
commettre quelques altérations de mots, faciles d'ailleurs à 
rectifier, comme quand il écrit Mors au lieu de Morf ou 

1 Affifes de Jéruf., t. I, p. 3. — 2 P. 158 & la note 84. 
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Morfo, pour rimer avec mors Se hors;* Ben anges, au lieu 
de Benauges qui le gênait ;* Contes pour Coûtes 3 ; eftat pour 
eftoit;4 Valence pour Valénie,5 &c. 

Au vers 6332, mars pour avrils afin de rimer avec efpars^ 
me parait encore une conceffion à la rime, mais une con- 
ceffion un peu forte, car une leéture attentive de ce qui 
précède peut feule permettre de reconnaître que l'aâion 
rapportée ici eft inconteftablement du mois d'avril. 

La loi de la mefure, non moins rigoureufe que la loi de 
la rime, explique encore, non-feulement les différences d'or- 
thographe du même mot, mais les différences de prononcia- 
tion, qui en étaient la conféquence abfolument néceflaire, 
afin d'obtenir, fuivant la circonftance, plus ou moins d'arti- 
culations du même mot C'eft fous l'empire de cette règle 
que Machaut compte les diflyllabes avec Se adonc comme 
formant, quand il lui plaît, trois fyllabes. En ce dernier cas» 
de quelque façon qu'ait écrit le copifte du manu fer it, nous 
imprimons en trois fyllabes, avtcques, adoneques, Sec. 

Le mot Jehan forme arbitrairement, & fuivant la con- 
venance des vers, une ou deux fyllabes: "Jean ou Je-an\ 
Cbrejiiens fe prononçait en deux ou trois émiflions de voix : 
ChreJ-ûens ou Chref-ti-ens. De même Se indépendamment 
de l'orthographe écrite: Ce */?, c'eji; com^ comme^ comptaient 
pour une ou pour deux fyllabes; je ejîois^fejiois^ pour deux 
ou pour trois fyllabes; royne compte pour trois fyllabes 
quand il doit rimer à la fin d'un vers avec concubine. 6 



IV-V 

Puifée, comme on l'a vu, dans les informations orales ou Sources 

écrites de fes amis & de fes correfpondants, complétée par fes a " tér î curc * 

fouvenirs & fes obfervations propres, la Prife d'Alexandrie^ ^fluteurdu 

aflez répandue au moins en France, comme les autres écrits texte - 

de Machaut, ne paraît pas avoir été utilifée par les écrivains po fUricw"faiti 

du moyen âge. au texte. 

Quelques fimilitudes entre notre chronique Se les chro- 
niques chypriotes dans l'énumération des galères équipées 

1 Ver» 2416 & 8060. — 2 Vers 4 Vers 7224. — 5 Vers 6997. 

47I3- — 3 Vers 4676 & 5878. — 6 Vers 8059. 
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en Chypre lors de l'expédition de Gorhigos, ne fuffifent pas 
pour établir que Léonce Mâchera ou Strambaldi aient connu 
l'écrit de Guillaume de Machaut. Les uns comme les autres 
ont pu trouver cette énumération dans quelques documents 
du temps. 



VI 

Defcription j e défiene par les lettres A, B, C, D, V, les cinq manuf- 

des manulcnts. v * •» • i n •/* n ai j • 

crits ou j ai reconnu la Prtje a Alexandrie, 

Les quatre premiers appartiennent à la Bibliothèque natio- 
nale; le dernier, magnifique exemplaire du XIV e fiècle, eft 
la propriété de la famille de notre honorable préfident, pour 
qui les œuvres & la gloire de Machaut font particulièrement 
précieufes. 

J'ai établi mon texte fur le manufcrit A, en profitant des 
variantes des autres manufcrits. 

A. — Bibliothèque Nationale, N° 1584. Ancien fonds 
français, N° 7609. Vélin. Miniatures. XIV e fiècle. Catalogue 
imprime des mfc. franc., t. I, p. 259. 

B. — Biblioth. Nat., N° 9221. Grand in-fol° à trois col. 
Vélin. Miniatures. XIV e fiècle. Ancien fonds franc. 7609,» 
ou fuppl. franc. N° 43. Exemplaire du duc de Berry, Jean, fils 
de Charles V. La Prife d'Alexandrie eft à la fin, fol. 213-238. 

C. — Biblioth. Nat., 22546. Ce manufcrit in-fol° vélin 
forme, avec le N° 22545 qui le précède & le complète, le 
recueil des poéfies de Machaut, en deux volumes, propriété 
fucceffive de Gaignat, des Carmes Déchaux de Paris & du 
duc de La Vallière (Catal. La Vall. N° 25 bis). 

D. — Bibl. Nat. N° 1585. Papier. XV e fiècle. Ancien Col- 
bert, N° 835, ancien fonds franc., N° 7609.» [Catal. imprime, 
t. I, p. 259.) La Prife d'Alexandrie eft à la fin du manufcrit, 

fol. 33 2 -395- 

V. — Manufcrit de M. le marquis de Vogué. In-fol°. 
Vélin à deux colonnes. Belles & nombreufes miniatures. 
XIV' fiècle. Reliure & foliotage du temps. 
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Fol. i. « Ci commencent les balades, où il n'a point de 

chant » 
Fol. xxxix. t Ci commence le dit dou Vergier. » 
Fol. xlvij, v°. c Ci commence le temps Pafcour, » ou le 

Jugement du roi de Bohême. 
Fol. lx. t Explicit le jugement dou bon roy de Boeme. > 
Fol. lx, v°. t Ci commence le jugement dou roy de 

Navarre. > 
Fol. lxxxvij, v°. Le Lay de Plour^ avec mufique. Le titre 

manque. 
Fol. xc. t Ci commence Remède de fortune, » entremêlé 

de mufique. 
Fol. cxxij. « Ci commence le dit dou Lyon. » 
Fol. cxxxviij. Feuillet blanc. 
Fol. cxxxix. « Ci commence le dit de l'Alerion. » 
Fol. clxx. « Ci commence Confort d'amy. » 
Fol. cxcvij. « Ci commence le dit de la Fonteinne amou- 

reufe. > 

Fol. ccxvj. c Ci commence le dit de la Harpe. > 

Fol. ccxix. « Ci commencent les Lays. » 

Fol. cclx. « Explicit le Lay de Bonne Efperence. » 

Fol. cclx, v°. « Ci commencent les Motez. » En français 

& en latin; le tout en mufique. 

Fol. cclxxxiij. c Ci commence la Mefle deNoftre Dame, > 

en mufique. 

Fol. ccxcvj, v°. c Ci commencent les Baladez. » 
Fol. cccxxvj. La Prife d'Alexandrie. Le titre manque. 
Fol. cccxcij, v°. < Explicit la Prinie d'Alixandre. > Fin du 

manufcrit. 

Je n'ai pas cru néceflaire de donner les variantes des ma- 
nufcrits pour les différences d'expreifions ou de dialeâes; je 
me fuis occupé avant tout de la clarté & du fens du récit. 
On trouvera une garantie d'exactitude dans le concours qu'a 
bien voulu m'accorder, pour la révifion du texte, mon fa van t 
collègue & ami, M. Michelant, que je ne faurai trop re- 
mercier de fes confeils & de fa parfaite obligeance. 



* 
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TIÈCES JUSTIFICATIVES 



i 



DOCUMENTS CONCERNANT GUILLAUME DE MACHAUT 

N° i. Villicrs, 1308, au mois d'août. 
Donation de la terre de Bouilly en Beauce à Guillaume de Machaut 

par le roi Philippe le Bel. 

Arch. Nst. Tréfcr des chartes. Reg. JJ. 41, fol. 20 v°, n<> 24, 
& Reg. 44. foL 107, n<> 173. 

Philippus, Dei gracia Francorum rex. Notum facimus uni- 
verfis tam prefentibus quam futuris quod nos, confiderantes 
obfequia l que dileâus nofter Guillelmus de Machello, val- 
letus camere noftre, nobis diucius exhibuit, ipfumque impof- 
terum exhibiturum fperamus, poffeffiones, proventus, exitus 
& bona quecunque que ad nos, ex forefaâura feu commiflb 
Johannis de Pouvylla, alias diâi de Boulliaco* Sarmigeri, 
apud Bouilliacum, in parrochia de Trinayo in Belfia, per 
incurfum provenerunt, eidem Guillelmo, diâorum obfequio- 
rum obtentu, damus tenore prefencium & concedimus, ab 
ipfo ejufque heredibus legitimis ab ipfius proprio corpore 
defeendentibus habenda, poflidenda perpetuo & tenenda, 
retenta nobis in eifdem jufticia, falvo que in aliis jure noftro 
& in omnibus alieno. Quod ut firmum, &c. Aâum apud 
Villers, menfe Augufti, anno Domini ccc°. oâavo. 

N° 2. Cachan, 1309, au mois d'avril. 

Confirmation de la donation de la terre noble de Bouilly à Guillaume 
de Machaut & à Tes héritiers, nonobftant leur roture. 

Arch. Nat ; Tréfor des chart. Reg. JJ. 41, fol. 24 v°, n<> 36. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus uni- 
verfis tam prefentibus quam futuris quod cum nos, confide- 

1 Reg. 44. Grata confidentes 2 Reg. 44. Seu commifo Iohannis 

obfequia. de Boulliaco. 
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ratione grati & accepti fervicij quod dileéhis nofter Guillel- 
mus de Machello, valletus camere noftre, diucius nobis 
exhibuit, ipfumque impofterum exhibiturum fperamus, pof- 
feffiones, proventus, exitus & bona quecunque que ad nos 
ex forefaâura feu commiflb Johannis de Pou villa, alias diâi 
de Boulliaco, armigeri, apud Boulliacum, in parrochia de 
Trinaio in Befia, per incurfum provenerunt, eidem Guil- 
lelmo, pro fe, heredibufque fuis legitimis de ipfius proprio 
corpore descendent i bus, per alias noftras litteras donave- 
rimus graciofe; que quidem de feodo nobili exiftere & teneri 
dicuntur, nos, eidem Guillelmo, volentes gratiam facere 
pleniorem, volumus & eidem, tenore prefencium concedimus 
quod ipfe ejufque heredes prediâi, premifla donata eidem, 
ut premittitur, teneant, habeant & poflideant juxta donationis 
noftre tenorem, eo nonobftante quod nobiles non exiftant, 
nec ad premifla extra manum fuam ponenda per quemcunque 
coardari valeant, feu pro eifdem a quibufcunque teneant ur 
ad homagium refutari, vel alias moleftari, feu quomodo libet 
impediri, noftro in aliis & alieno in omnibus jure falvo. Quod 
ut firmum, &c. Aâum apud Cachant, anno Domini 
. ccc° nono, menfe Aprilis. 



N° 3. Poifly, 13 14, au mois d'août. 

Confirmation de ramortiflement de certaines donations & fondations 
pieufes Eûtes par Guillaume de Machaut aux prieures de Montargis 
Se de Flotain. (Extraits.) ' 

Arch. Nat. Trcfor des chartes. Reg. JJ. 50, fol. 26, n° 66. 

Admorùxacio piurium hereditagiorum pro priore Béate Marie 

de Cajlro Monùs Agri. 

Philippus, &c. Notum facimus univerfis prefentibus & 
futuris quod cum dileâus Guillelmus de Machello, valetus 
camere noftre, religiofis viris... priori Béate Marie de Caftro 
Montis Agri fexaginta folidos parifienfium, neenon priori... 
prioratus de Flotain alios fexaginta folidos parifienfium, 
annui & perpetui redditus, capiendos & percipiendos annis 
fingulis in perpetuum per diâos priores fuper domum que 
fuit defunâi Symonis de Sueffione & fuper domum que fuit 
defunâi Perroti Candelarij, ac fuper vineam que fuit Johan- 
nis Fromondi, neenon fuper terram que fuit... prioris de 
Gyen, que omnia tenet idem Guillelmus, ex conqueftu fuo, 
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in villa & territorio de Monte Argi, videlicet fexaginta foli- 
dos pro... priore caftri Montis Agri in fefto Nativitatis Do- 
mini, & alios fexaginta folidos pro... priore de Flotain, in 
fefto Nativitatis Beati Johannis Baptifte, duxerit erogandos ; 
ita tamen quod ipfe prior Montis Agri, qualibet ebdomada, 
unam & d ictus prior de Flotain qualibet ebdomada, duas 
miflas de Sanâo Spiritu pro diâo G. quamdiu vixerit & 
poft ejus obitum de defunéfcis teneatur celebrare perpetuo; 
nos, ejufdem Guillelmi, in hac parte laudabile propofitum 
approbantes, ad ejufdem Guillelmi devotam inftanciam, me- 
moratis... prioribus & eorum fucceflbribus prefencium tenore 
concedimus de gratia fpeciali quod ipfi prediâos redditus 
fibi donatos, ut premittitur, fuper hereditates & poflefliones 
prefcriptas, terminis prediâis, habeant & percipiant annis 
fingulis imperpetuum, libère, pacifiée & quiète, fub condi- 
tionibus fuprafcriptis & abfque coaâione vendendi vel extra 
manum fuam ponendi eofdem, feu preftandi propter hoc 
nobis vel quibufcumque noftris fucceflbribus financiam qua- 
lemcunque. Quod ut ratum & ftabile perfeveret, prefentes 
litteras figilli noftri facimus impreflione muniri, noftro tamen 
in aliis & alieno in omnibus jure falvo. Aâum Piifiaci, an no 
Domini m. ccc° quartodecimo, menfe Augufto. 
Per regem. Maillard us, &c. 



II 



DOCUMENTS CONCERNANT LA FAMILLE NOBLE DE MACHAUT 



N° 4. Paris, fcptembre 1277. 

Lettres de Philippe le Hardi concernant Eudes de Machaut, chevalier, 
père de Pierre de Machaut, chambellan du roi, & de Jeanne de 
Machaut, femme de Pierre de Chambly, chambellan du roi. 

Arch. Nat. Layettes du Tréfor des chartes, J. 208, n° 2. 
Orig. cire verte, lacs de foie. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus 
univerlis tam prefentibus quam futuris, quod cum Petrus de 
Chambliaco, filius Pétri de Chambliaco, dileâi cambellani 
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noftri, & Johanna ejus uxor, filia Pétri de Machello, dileâi 
fimiliter cambellani noftri, haberent & perciperent ex parte 
ipfius Johanne in prepofitura noftra Meleduni, fexaginta 
quinque libras parifienfium redditus, fingulis annis, ad duos 
terminos, medietatem videlicet ad Feftum Omnium Sanâo- 
rum & aliam medietatem ad Afcenfionem Domini, quas pre- 
diâus Petrus de Machello, qui eas in dida prepofitura 
percipiebat, fcilicet quadraginta libras r ex dono inclite recor- 
dationis precariffimi domini & genitoris noftri, Ludovici 
régis Francorum, faâo defunâo Odoni de Machello, militi, 
patri fuo, quondam, & viginti quinque libras ex conqueftu 
per ipfum Petrum de Machello ab heredibus defunâi Ade 
de Chafliaco, militis olim, ipfas percipientibus ibidem faâo 
diâe Johanne filie fue in maritagium in ter alia dedi, &c. 

Adum Parifius, anno Domini millefimo ducentefimo fep- 
tuagefimo feptimo, menfe Septembris. 



N° 5. A Fcuillic dans la forêt de Lyons 1 1291, au mois d'août. 

Le roi Philippe IV confirme la vente faite, par le chevalier Pierre de 
Machaut, à l'abbaye de Saint-Pienre-le- Vif de Sens, d'un certain cens 
qull tenait en fief du roi. (Extrait.) 

Arch. Nat Tréfor des chartes. Layettes, K. 190, 1. 4, no 25. Copie mod. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus 
univerfls tam prefentibus quam futuris quod cum dileâus 
miles & cambellanus & fidelis nofter Petrus de Machello, 
nobis teneretur fingulis annis in quinquaginta folidos pari- 
fienfes cenfualibus 2 pro toto cenfu quem idem Petrus habebat 
& percipiebat in vico Sanâi Antonii Senonenfis, quem qui- 
dem cenfum diâus Petrus a nobis in feodum immédiate 
tenebat... vendiderit... religiofis viris abbati & conventui mo- 
nafterii Sanâi Pétri Viri Senonenfis, pro pretio ducentarum 
& viginti librarum turonenfium;... Nos, confiderantes ipfius 
Pétri fidèle fervitium genitori noftro ac nobis diu & fideliter 
ab eodem impenfum... diâam venditionem ratificantes... diâis 
abbati & conventui quinquaginta folidos quos habebamus 
fupra diâum cenfum annis fingulis cenfuales, necnon & 

1 Départ, de la Seine-Inferieure & de l'Eure. — 2 Sic. 

e 
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diâum, feodum & h o m agi u m diâi feodi in perpetuum re- 
mifimus, fcfr. Aâum in domum noftram in Leonibus, anno 
Domini millefimo ducentefimo nonagefimo primo, menfe 
Augufti. 

N° 6. Paucourt, 1307, au mois de juin. 

Lettres de Philippe le Bel concernant Ifabelle, veuve de Pierre de 

Machaut, chevalier & chambellan du roi. 

Arch. Nat Tréfor des chartes, Reg. JJ. 44, fol. 47 v°, n<> 75. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus uni- 
verfis tam prefentibus quam futur is quod nos dileéte noftre 
Yfabelli, reliâe Pétri de Machello, quondam militis & cam- 
bellani noftri, tenore prefentium concedimus quod prior & 
prioratus Béate Marie de Caftro Montis Argi tertiam par- 
tam molendini novi in parrochia de Conflans fiti, fibi dona- 
tam a diâa Yfabelli pro fuo & diâi Pétri anniverfario anno 
quolibet faciendis, & pro una torchia ad elevationem cor- 
poris Chrifti in ecclefia diâi prioratus accendenda perpetuo, 
quam terciam partem di£H molendini diâa Yfabellis ex 
fuo conqueftu habebat, tenebat & ut dicitur poffidebat, pof- 
fit habere, tenere & poffidere perpetuo, pacifice & quiète 
abfque coaâione vendendi vel extra manum fuam ponendi 
& abfque preftacione financie cujufcunque a diâo priore vel 
ejus fucceflbre, propter hoc de cetero faciende, falvo, &c. 
Quod ut ratum, &c. Aâum apud Paucam curiam, 1 anno 
Domini, m° ccc° menfe Junii. 



N° 7. Afnières, 13 19, au mois de mai. 

Confirmation par le roi Philippe V d'un accord intervenu entre nobles 
Jeanne, dame de Chambly, Guillaume de Machaut, Pierre & Guillaume 
de Machaut, enfants de Pierre de Machaut, chevalier. 

Arch. Nat. Tréfor des chartes, Reg. JJ. 59, fol. 12, n° 35 *. 

Philippus, &c. Notum facimus univerfis tam prefentibus 
quam futuris nos vidifle litteras... quarum ténor ïubfequitur 
in hec verba: 



1 Paucourt, dans la forêt de 2 En tête: • Confirmatio con- 

Montargis (Loire). cordie fa&e inter nobfles, » &c. 
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A toux ceus qui ces pre fentes lettres verront Jehan des Barres, 
chevalier nofire Jire le roy, & Pierres de Dyci, confeilliers d*ice- 
lui feigneur, falut. Deus paires de lettres du roy nojîre ftre avons 
receues, dont la teneur de la première ejl tele : 

Ludovicus, Dei gracia Francie & Navarre rex, univerfis 
prefentes litteras infpeâuris falutem. Notum facimus quod 
in prefentia noftra inter partes infrafcriptas concordatum 
extitit prout in quadam cedula nobis a partibus ipfis tradita 
continetur. Cujus cedule ténor fequitur in hec verba : c Seur 
« le defcort meu entre noble dame madame Jehanne, dame de 
« Chambli, monfeigneur Guillaume de Machau, Pierre & 
€ Guillaume, enfans & hers de noble home monfeigneur Pierre 
c de Machau, jadiz chevalier & chambellan le roy, & de ma- 

< dame Yfabeau fa famé, pour raifon de la fucceflion defdits 
c monfeigneur Pierre & madame Yfabeau, ont acordé & 
c volu lefdites parties, pour bien de pais les chofes qui s'en- 
c fivent. Premièrement ledit monfeigneur Jehan de Machau, 
c dit que après la mort de fon père, vivant (a mère, de l'afien- 
c tement de lui & de fes autres frères & de la dame de Cham- 

< bli, fa fuer, &c. » Aâum Pariiius, in vigilia Apoftolorum 
Pétri & Pauli, anno Domini millefimo trecentefimo quinto 
decimo. 

Item la teneur de l'autre féconde lettre du roy ejl tele : 

Ludovicus, &c. M an dam us vobis & committimus quod, 
vifo quodam acordo inter dominam Chambliaci, Johannem 
de Machau, dileâum militem & cambellanum noftrum, 
Petrum & Guillelmum de Machau, fratres fuos, &c. Aâum 
Pariiius, die ultima Junii, anno Domini m ccc° xv°. 

Par la vertu defqueles lettres,,, nous commij/aires dej/us nom- 
m'es, &c. Le Dimenche après les Oêlaves de la fejïe Sainél De- 
nis, l'an de grâce mil ccc, & quinze. 

Nos autem premifla omnia... approbamus... Aâurn Afne- 
rias, anno Domini millefimo ccc. xiv, menfe Maii. 
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DOCUMENTS CONCERNANT LA FAMILLE NON NOBLE 

DE MACHAUT 

N° 8. Chauny, 1309, au mois d'août. 
Donation à Robert de Machaut, panetier du roi. 
Arch. Nat. Tréfor des chartes, Reg. JJ. 41, fol. 68 v°, n° 117. 

Philippus, &c No tu m, &c. Quod nos, grata confiderantes 
obfequia que Robertus de Machello, dileâus panetarius 
nofter, exhibuit & inceflanter exhibet, omnia jura, nomina & 
acciones nobis quomodolibet competencia & compétentes, 
competitura & competituras in omnibus bonis hereditariis 
que quondam fuerunt Eubonis de Viridario, militis defunâi, 
ipfaque bona omnia ad nos ex eo & pro eo pertinencia, quare 
diâus Eubo fine legitimis ad hec heredibus dicitur deceffiffe, 
eidem R., tenore prefencium, damus & concedimus, tenenda 
& polîidenda ab ipfo ejufque heredibus de fuo proprio cor- 
pore, in reâa linea defcendentibus imperpetuum, prout 
diâus miles eadem tenebat tempore quo vivebat, falvo, &c. 

(uod ut firmum, &c. Aâum Calniaci, menfe Augufti, anno 

'omini m° ccc° nono. 

N° 9. Paris, 1373, au mois de janvier. 

Anobliflement de Jean de Machaut, bourgeois de Châlons, fils de feu 
Hémard de Machaut, de fa femme Remeîette, Se de leurs enfants. 

Arch. Nat. Tréfor des chartes, Reg. JJ. 104, n° 21, fol. 6. 

Pour Jehan de Machaut 

Karolus, Dei gratia Francorum rex. Licet ufus gentium 
nobilitatem in diviciis antiquatis introduxerit divinari, rationi 
tamen fagacius difponenti placuit ut mores & a&us de- 
monftrent nobilitates hominum & exinde mereantur nobiles 
reputari. Nos igitur, qui, fuperna difpofitione, fedemus fuper 
folium régie majeftatis, opéra rationis hominum introduéfcio- 
nibus quantum poflumus utiliter proponentes, notum facimus 
univerfis prefentibus & futuris quod nos, attendentes dili- 
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gcntius quod dileâus nofter Johannes de Mac h a ut, burgenfis 
Cathalaunenfis, filins defunéti Hemardi de Mâcha ut, quon- 
dam burgeniis Cathalauneniis, quamvis ex nobili génère 
ufualiter forfan traxifTe originem non dicatur, nedum mo- 
ribus & aâibus nobitibus fed & virtutibus aliis mu Iti pi ici ter 
decoratur... Et propterea dignum & rationi congruum arbi- 
trantes ut ipfe & fui pofteri honorent & exaltacionem fui 
ftatus Se nominis perpetuis temporibus gaudeant aflumpfifle, 
ipfmn Johannem & Remeiettam ejus uxorem cum tota fua 
pofteriute nata & nafeitura, tam mafeulis quant femcllis, de 
legitîmo matrimonio defeen demi bus, nobilitamus & nobiles 
efficimus per prefentes, de fpeciali gratia, certa feiencia, 
auâoritateque regia, ac de plenitudine régie poteftatis, &c. 

Datum Se aétum Parifius, menfe Januariy, anno Domini 
M" ecc" lxxii" & regni noftri ix". 

Per regem in fuis requeftis, vobts prefentibus. Pouhetn. 
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G commence le livre de la Priie d'Alixandre. 




| LIANT H dieu par amors amoient,^ 
I Ei les deejfes Je jouotent c 
\ ç/ius dous gievs,* courtois, favoureus, 
J Qui font fais pour Us amoureus, 
=' il clersfolaus, la belle lune, 

Et des eftoiles la commune, 

Li xi/, Jîgne 6* les planettes, 

Qjji font cleres, luifans 6- nettes, 

Ordenerent un parlement, 

Fait de commun ajfeniemem. 

Là ot maint "Dieu de grant puiffance 

Et digne de grant révérence, 

Et maintes deeffes auffi, 

Que je ne nommeray pas ci, 

Car trop longue chofe feroit 

% Ce 



. manque dans C & 
b. C. atturtttt. 



B.ft prenaient; C.ftJNUrtM,— 



GUILLAUME DE MACHAULT, 



Qui tous 6* toutes nommeroit : 

7>Çymphes de bois 6* de rivières, 

Satireaus de toutes manières. 

Les tragedianes y vindrent, 

Qui mult humblement Je continirent ; ao 

Tragedianes facrefice 

Font aus diex, 6* devin office; 

Et nymphes en poéterie, 

Ce font fées, je rien doubt mie. 

éMais ne fu pas à Vaffamblée, 
Qui pour bien ejloit affamblée, 
Circé, la mole enchanter effe, 
Qui d'enchantemens ejl deejfe; 
Car elle eujl tout empefchié, 
Dont ce eujl eftè grand pechié. 3o 

Venus y ert par efpecial y 
qA cefte affamblee roial. 
SMars, qui ejl li dieus de bataille, 
Et la belle Venus, fans faille, 
tT^^e sH ejloit pas oubliée ; 
Eins ejloit vejfue 6* parée, 
Com deejfe, royne 6* dame, 
En corps, en biens, en cuer, en ame, 
De tous ceaus qui par amours aiment, 
Voire &, par Dieu, de ceaus qui n'aiment, 40 
Car homs ne li puet efchaper 
Tuis qu'elle le deingne atraper. 
éMars leur dift tout en audience : 

fr *^Cf S a y 1 ue chafcuns de vous pence ; 

< r éftfi bon 6* chier amy font mort, 

c< Et fine par piteufe mort. 

c Ce font li bon roy cAlixandres, 

« Qui conquijf cAngleterre 6» Flandres, 

« Et tant quijl terre 6* mer parfonde 

" QB*iïf u feigneur de tout le monde; so 
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60 



70 



80 



< Hedor 6- Cefar Julius, 

Et puis Judas éMachabeus ; 

David, Jofué, Charlemainne y 
c Et oArtus, qui ot mult de peinne, 

Et dux Godefroy de Huillon, 
c Qui, par fort or 6* fort billon, 
c Son f cens y fa force 6* fa vaillance, 
c Et de fon grant bien F excellence, 
c éMift tout en fa fubje&ion 

La terre de promiffion, 

Ou au mains la plus grant partie ; 

En la fin y laiffa la vie. 

Si deveriens mit labourer 

cAu bon Godefroy reftorer, 

Et quérir homme qui fceuft 

{Maintenir fa tefre 6* deuji.» 
Lors dift la compaignie toute : 
« {Mars dit raifon, qui en fait doubte ? » 

Si fupplierent à nature 
Qu'el feijl une créature 
Le mieus 6* dou milleur affaire 
Qu'elle porroit ne far oit faire. 
Lors de éMars 6* de Venus enf amble 
Fiji conjunclion, ce me f amble. 
Et la créature créa 
Si bien, qu'à chafcun agréa. 
Li dieux qui eft figneur & maijlre, 
De quan qu'il puet morir & naiftre, 
De quan qu'il eft, fu & fera 
Et qui jamais ne finera, 
Qyi ejl darreins & primer ains, 
Et de tous les dieux fouver ains, 
éMift dedens & l'ame 6* la vie, 
Tarfage 6* par noble maiftrie. 

éMais longuement pas n'atarga 
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Que la deeffe defcharga 

Le fais de la conjunélion 

Dont je vous ay fait mention, 

Tar Vordenance de nature 

Qui en avoit toute la cure. 9Q 

Vejia qui efioit la prefireffe 
Et la fouverainne maiftreffe 
Des nymphes y des tragediannes, 
Des juenes 6* des anciennes, 
Et de leurs a temples enfement, 
Trioit là moult dévotement, 
« oA tous dieus, à toutes deeffes, 
Que, de leurs courtoifes largeffes, 
oA cefte créature née 

Donnaffent bonne defiinée. loo 

Et puis elle fift facrefice 
De buef y de tor ou de genice, 
oA trejlous les dieus qui là furent 
Et aus deeffes. Si reçurent 
Son facrefice en fi bon gre 
Que li enfes en haut degré 
En fu ; c y eft chofe véritable, 
frÇffayfe le tene\ à fable. 

Lors li vieus Saturnus parla 
'Bien 6* honnefiement ; car là 110 

5^ 3 avoit mie dieu ne deeffe 
Qyi le feurmontafi de vieilleffe. 
Et dift : « Cils enfes par raifon 
« Devroit entrer en la maifon, 
« Tar vaillance, oit honneur demeure; 
« Faifon li prefent, fans demeure, 
« Car c'efi chofe afferant 6* belle. » 

cAdont n y i ot celui ne celle 
Qui ne li feift en prefent 

a. V. Et de winz. 
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Bel 6* bon & riche prefent y 
Tour lui mener fans defhonnour 
Tout droit en la mai/on d'onnour. 
éMais je ne fay pas Je fortune 
Fu de cefte affamblée Vune ; * 
Car en la fin on le far a 
Selonc ce qu y elle li fera. 



310 



no 



140 



150 



OR ejl ne\ noftres jouvenciaus, 
qA qui li dieux qui eft en ciaus 
Voint grâce, honneur 6* bonne vie. 
zMais il eft drois que je vous die 
Vannée & le jour qu'il fu ne\. 
Et pour ce vueill que vous tene\ 
Que dieux 6* nature homme nuef 
Le feirent Van xxix, 
Le jour de fefte Saint Denis, 
qA Veure que jours ejl fenis. I 1 ) 

Or eft il bien drois qu'on regarde 
Qye cils enfes ait bonne garde, 
Car vraiement il ne doit mie 
Eftre fans bonne compaingnie. 
Si qu'il ont ejleù 6* pris 
Quatre deeffes de haut pris, 
Tour li nourrir & gouverner, 
Enfeignier 6* endoélriner. 

Hébé, deeffe de jouvente, 
Qui eft 6* belle 6* douce 6* gente. 
Et qui eft des cieus boutilliere, 
Fu efteue la première, 
Tour li norrir en fon enfance, 
Jufque à Veftat de congnoiffance, 



Naiflance du 
roi Pierre. 



1329 
9 o&obre. 



a. Dans B, la fuite immédiate 
eft ainfi : 



Selonc ce quelle li fera* 
Ou fut ii Je gouvernera. 
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13*9 Ou plus avant, fe meftier yere, 

Car bien en f avoir la manière. 

oApres il prièrent {Minerve 
La deejfe qu'elle leferve ; 
Et elle le fift volentiers, 
Qy'il ejtoit fes coufins entiers. 
{Minerve eft deejfe 6* maiftreffe 
Et dame de toute fagejfe. 
cApres, Juno fu appellée, 
Qui eftoit fi très bien parée X 6o 

Que tous li airs refplendiffoit 
De la clarté qui d'elle yffbit. 
On li pria moult doucement 
Et moult affeâueufement 
Que li en/es n'eujl deffaut 
De tout ce qu'à corps tomme faut, 
De joiaux, ne d'or ne d'argent. 
Tour li 6* pour toute fa gent. 
Li vieus Saturnus l'en pria, 
Et elle tantoft l'ottria, I?0 

Car bien faire en pooit largejfe, 
Comme deejfe de 7{ichejfe. 
Et jà foit ce que Saturnus 
Fuji à l'affamblée venus, 
Et qu'il foit rudes 6* contraires 
qAus hommes 6* à leurs affaires, 
*> _ Je croy qu'il fu là ne\ d'oArtois, 

Car il li fu dous & courtois, 
Et pour l'enfant, car il s'efforce 
Tour f on bien, de toute fa force. 180 

(Apres, Venus, fa chiere mère, 
Qui de l'enfant forment fe père, 
T fu com dame fouverainne, 
Qui moult met fa cure 6* fa peinne, 
oAfin qu'il foit bien entroduis 



LA PRISE D'ALEXANDRIE. 



En amours ; c'eft tous f es déduis. '3*9 

T{iens plus ne li vuer confdlier. 

Et oftfars Vaprent à barillier. 
cMais il n'avoit nul efcuier 
190 Où bien Je peùft apuier, 

Si qu'on li a baillié avis 

Qui portera, ce m'eft avis. 

Sa baniere 6* le fervira y 

Toutes fois que meftiers fera. 

Vulcans fu en Veure mande\. 

tSMars li dift : « <A moy entende^. 

« Vous ave\ des dieux la feience, 

e Et vraie 6* jufie expérience y 

« Vau&orité 6* la maiftrie 
200 « Seurs tous ouvriers qui font en vie 

« Tour un homme armer proprement, 

« lâchement 6* feûrement. 

c Faites moy unes armeùres, 

« Tonnes 6* belles & feûres, 

« Qui feront pour ceft enfançon. 

ce Et fi les vueill de tel façon 

ce Que li ouvrages croiftera 

« Selonc ce qu'il amendera. » 
Vulcans refpont comme avife\ : 
210 « J*oy bien ce que vous devife^. 

ce Si feray tout voftre plaifir, 

ce Car voloir en ay 6* loifir. 

c Je fis les armes d'cAchillès, 

« Dont oAyaus s*ocift qui les 

ce Terdi par maife plaiderie 

ce Contre Ulixes, duc d'Ulixie. 

« iMais je les vous feray plus bêles, 

« Tlus gentes } plus cointes que celles, 

ce Tlus fortes 6* milleurs affey 
220 <' Eins qu'il foit demi an paffey 
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c Et Jî ara quan que on puer querre, 
« En l'air, en la mer, en la terre ; 
« Et des batailles troianes 
« Et des hyjioires anciennes, 
« éMais ne fay quels armes il porte. » 
éJMars commande qu'on li aporte. 
Qyant il les vit, moult les prifa, 
Et V ouvrage à faire empris a. 

Or eft raifon que je vous nomme 
Son nom, tellement que tout homme 
Le puift legierement J avoir, 
Et le mien, fans grant peinne avoir. 
Vejla Venfançon baptifa 
Et nom li mift que moult prifa. 
Ve-[ ci comment, fe bien quere\, 
Son nom 6* le mien trouvère^. 
Trene\ ce plus prochain notable : 
Si les y trouvère^, fan fable, 
En ij. vers d'une groffe fourme. 
Dont le darrenier vous enfourme 
Que .h. feule y ajoujlerés 
Et dou premier mar ofterés. 
éMis les ay par tele manière : 
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Anagramme 

du nom du poëte 

Se 

de (on héros. 



ADIEU, ma vraie dame chiere, 
Pour le milieur temps garde chier,W 
Honneur à vous qu'aim fans rrichier. 

éMais il convient defaffambler 
Ses lettres, 6* puis raffambler. 
Si fupplie à tous de cuer fin 
S'encor met ces vers en la fin 2 50 

De ce livre, que defprifer 
&Çc m'en vueillent, ne mains prifier, 
Car f avoir ne puis nullement 
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De ce livre le finement, '33 8 

Si vueil dire, eins qu'il f oit parfais, 
Le figneur pour qui je le fais, 
Et moy nommer, qui nuit 6* jour 
T vueil entendre fans fejour. 

OR vueil eommencier ma matière, Education du 

Et dire toute la manière, jeun^P.cre 

Dou damoifel que Dieus aye, Lufignan. 

Et comment il ufafa vie. 

Quant il ot Vaage de ix. ans, 
Qye de norrice fu exens, 
Et laiffa Veftat d'innocence, a 
Et prift à' avoir congnoiffance, 
Toutes f es inclinations 
F.t fes ymaginations , 
Tuit fi penfer, mit fi defir 
270 Furent en faire le plaifir 

De dames & de damoifelles. 
éftfoult li furent plaif ans 6* belles. 
Il honnouroit les chevaliers, 
Et compaingnoit les efcuiers, 
Et amoit armes 6* honnour 
Seur tout, après notre Signour, 
Car en fes ouevres 6* fes fais 
Eftoit en V amour Dieu parfais. 
Tout ce faifoit il de cuer fin, 
280 Sans ceffer, & à telle fin 

Qu'en fon tans peùft dire 6* faire 
Chofe qui bien li deùfl plaire. 
Et c'eftoit la conclufion 
De toute fon entention, 
Einfi comme après le fare\, 
Qyant bien leù ce livre are\. 

a. A. de innocence. 
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Tout enfement, en fa jueneffe 
Le norrift Hébé la deeffe, 
Et fi très bien Vendoclrina, 
Que toute bonne doclrine a. 



fol. 



290 



300 



AFamagoJfeW a une crois , 
Que tu y es f os ^ Je tu ne crois 
Que c'eft la crois dou bon larron, 
Car fus Jiege ne fus perron 
o^eft affife, mais purement 
Eft en Vair, fans atouchement ; 
Et c. mil hommes Vont veù, 
Qui Vont aouré 6* creii. 

Si qu'il avint, le Venredi 
Que Jhefu Cris en crois pendi, 
Qu'en parfaite dévotion 
Et en vraie contrition, 
Cils damoifiaus Valoit ourer. 
éMais à li vint, fans demourer, 
Une vois qui li prift à dire, 
Quatre fois ou v. tire à tire : 
ce FilSj entrepren le faim paffage, 
ce Et conquefte ton héritage, 
c Que Dieus aus fains pères promift, 
ce Et où pour toy fon corps tout* mijf. » 310 

Quant il oy cejle parole, 
Qui fu clere, fans parabole, 
Quatre fois ou v. répétée, 
Dedens fon cuer fu fi fermée, 
Et par tel guife le nota, 
Qifonques puis il ne Ven ojfa. 
Si prift à penfer durement, 
Et fouvent 6* par fondement , 



a. V. tout f en corps. 
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oA la chofe qui li fu dite 1338- 134 8 

310 Et qui en fort cuer fu efcripte, 

Comment il Je porroit chevir 

qA fi très grant ouevre ajfevir. 

Et ce n'ejl une grant merveille, 

Vraiement, s'il y penfe 6* veille, 

Car onques mais par home emprife 

5\/ fu nulle plus grant emprife^ 

SfiÇe homs puis mil ans tels ne vit. 
Or orre\ comme il fe chevit. 

Il prift ferme conclufion, 
330 c4 grant délibération, 

Tar maintes fois en fon cor âge, 

Qu'il entreprenroit le paffage. 

{Mais il y avoit bien manière, M ftit T « u de 

Car ce n'ejl pas chofe legiere 
De mettre à fin fi très grant ouevre ; 
Et pour ce faut il bien qu'il ouevre 
Sagement & de grant avis, 
Et par confeil, ce m'eft avis, 
Car homs de bien trop fort mefprent, 
340 Quant aucune chofe entreprent, 

Et il n'ejl toudis fus fa garde, 
Qu'il penfe à la fin & regarde 
Quel part qu'il voift & don qu'il veingne, 
Einfois que grant chofe entreprengne. 
Car ja bonne ouevre ne fera 
Qui la fin ne ref gardera. 
Et s' aucune fois bien en chiet, 
Tour une fois, iiij. a en mej chiet. 



s 



I fift une ordre pour attraire M fon< j e un 



350 Oies chevaliers de bon affaire, de ^ r a c lerie . 

a. V. mil. 
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«338-1348 Qui avoiem dévotion 

En terre de promiffion, 
Et aujfi pour toutes gens d'armes 
Qui voloient fauver leurs âmes. 
Et ves ci V ordre 6* la devife, 
Einji com je la te devife W 

Description // portoit entre toute gent 

des infignes de * , ° 

Tordre une efpee de fin argent, 

c p ' Qui avoit le pommel dejfeure, 

En figne de crois qu'on aeure, 360 

oAJJife en un champ afuré, 

De toutes coulours efpuré. 

Et s' avoit lettres d'or entour, 

Qui ejloient faites à tour, 

Vif ans, bien m'en doit fouvenir, 

c Ceft pour loiauté maintenir, >y 

Car je Vay mille fois veù 

Sus les chevaliers, 6* leù. 

Et s'il venoit aucun noble homme 
De France, d'Efpaingne ou de 1{ome, 370 
De Lombardie ou d'cAlemaingne, 
Ou d'Angleterre ou de Sardeingne, 
Ou de quelque part qu'il venift, 
oA fon pooir il convenift 
Qu'il li annunçajl les pardons, 
Tar douce prière 6* par dons, 
De ce devojl pèlerinage 
Qu'on apele le faint voiage ; 
Et ce li faifoit entreprendre, 
Et puis après fon ordre prendre. 3 8 

Et le faifoit fecretement, 
Sagement 6* meùrement, 
Sans trop parler, fans trop plaidier, 
Tar quoy il s'en peùjt aidier. 
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Car il ne pooit autrement , 338-1348 

Jolr de/on fait bonnement. 
Encor y a un autre point 

Que je ne te cèlerai point. 

Se fes pères, qui roy eftoit, 
39 o Et qui coronne d'or portoit, 

Sceùft doufil l'entreprefure, 

Et qu'il metoit toute fa cure 

En ce pajf âge feulement, 

Trop s'en courroujfaft durement, 

Si l'en peûft efpoir retraire, 

Tar force ou par Carrément faire. 

Si que le a fils le reffongnoit 

Trop fort, 6» bien li befongnoit 

Qu'il tenift la chofe fecrete, 
400 Tar voie honnourable 6* difcrete. 
Or diray la fignefiance 

De l'efpée ; car, fans doubtance, 

cAvis m'eft que je mefprendroie 

S' aucune chofe n'en difoie. 
La blanche efpée fignefie 

Turté de cuer 6* nette vie ; 

Car cils qui meinne vie pure, 

Sans mal, fans pechié, fans ordure, 

cAra l'ame polie 6* blanche 
4 , Devant Dieu, plus que noif fus branche ; 

Et n'ara tache ne bruette, 

Eins fera clere & pure 6* nette. 

Et fi fignefie juftice, 

Car cils fait bien qui ceus juftice 

Qui n'uevrent mie le aiment ; 

éMais bien fe gardent qu'egalment b 

cAu grant 6* au petit la face, 

Sans trop grant rigueur & fans grâce. 

a. V. IL — b. A. que egalemtnt. 
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13 38-1 348 Et H ij- trenchans fe t'enfeingnent 

Qui en fane des hommes fe baingnenr. 420 

La pointe pongnant & agùe 

Les par effeus point & argue, 

Qui ne s'arment pas volentiers, 

Et qui enfievent les f entier s 

De la fonteinne de délices , 

Qui feuronde de tous les vices ; 

éMais aucune fois les retrait 

Et à bien faire les attrait. 

La crois ejl li plus nobles figues 
Des crejliens 6* // plus dignes, 430 

Car *Dieus y fu crucefie\ 
Tour nous tous 6* martyrie\, 
Qui nafqui de fa Vierge mère , 
Tar le comandement dou père, 
Et d* enfer tous nous racheta. 
Et fes bons amis en geta. 
Or vueil dire, fans , detrier, 
Que la crois puet fignejier. 
Trop bien puet Jîgnefier a foy. 
Car quant uns homs ejl en effroy, 44 o 

Se de fa deftre main fe feingne, 
Tuis n'a paour que mauls li veigne. 
Tar plufeurs fains le vueil prouver, 
Qui Vont feeù par efprouver. 
li faim apojlre gariffoient 
Tous ceus qui famé demandoient. 
Sains Georges tua le ferpent fol. 

Qui avoit de lonc un erpent ; 
Sains Tîlaifes fus le lac embla, 
Qui terre ferme li fambla ; 4S o 

Saint Lorent rendi la veùe 
qA ceaus qui Vavoient perdue ; 

a. V. bien fignifier doyt. 
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Sainte éMagarite ■ creva 1338-1348 

Le ferpent qui mult la greva ; 

Et cent mille, que fains, que J aimes, 

Ont mouftrées miracles maintes, 

Tout par la vertu de la crois. 

éMar fus nés, Je tu ne la crois, 

Car c'eft une droite créance, 
460 Et de noftre foy l'ordenence. 
La pongnie dont on la tient 

Le cuer en feùrté fouftient. 

Car quant on Va en fa main deftre, 

Li cuers en doit plus feûrs eftre, 

Tar chans, par villes, par bofcages, 

Tour gens 6* pour beftes fauvages ; 

Et par elle te dois deffendre 

S'il eft riens qui te vueille fendre. 

cAuffi dou pommel la rondeffe 
470 Vemouftre qu'elle eft grant maiftreffe, 

Et qu'eu monde a grant fignourie, 

Car elle donne mort 6* vie. 

Li uns en muert, bien le fave~, 

Et li autres en eft fauve\. 

Elle vaint 6* donne vi&oire, 

Honneur G* honte, enfer 6* gloire. 

Et fi fignefie conquefte, 

Qui eft chofe belle & honnefte* 

Car quant uns haus princes conquiert 
480 Tar Vefpée, gloire en acquiert, 

Honneur 6* profit tout enf amble, 

Et bon mémoire, ce me f amble. 

5\/, fans li, homs n'ara tans pris, 
S'il ne l'a, qu'il n'en foit repris, 

ZfrÇeïs Heélor le combatant, 

a. B, C t V. Marguerite. 
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Car je t'en puis bien dire tant 

Qu'elle eft legiere, 6* point, & taille 

zMoult fouvent d'ejfoc 6* de taille. 

Quant un homme vaillant la porte. 

Qui en batillier Je déporte, 490 

oAuffi fignefie elle force. 
Car il n'eft home, s'on V efforce, 
Qye mieudres n'en J oit fes confors, 
S'il l'a, & qu'il n'en foit plus fors, 
Et s'ameniftre har dément 

Tour combatre hardiement. 
ffiÇil n'ejl homs fi acouardis, 
S'il l'a, qu'il n'en foit plus hardis. 
Et fe fait on les chevaliers 

oArme\ ans chams,fus leurs deftriers, 500 

Quant on vuet entrer en bataille, 

De cefte efpée qui bien taille, 

Tour garder raifon 6* jujlife, 

Orphenins, vefves & l'Eglife. 

C'eft leurs meftiers. Dieus leur doint grâce, 

Que chafeuns faintement le face. 

OR ay devifé de V efpée, 
Si revenray à ma penfie, 
*Dou damoifet, que T)ieus confort, 
Qui penfoit jour 6* nuit fi fort 5 1 o 

cAu faim paffage, que, fans doubte, 
Il y metoit s' entente toute. 

Si fe penfa qu'il partir oit 
Defon pais & qu'il iroit 
En France, pour honneur acquerre. 
Car auffiy avoit il guerre ; 
Et pour acointier les figneurs, 
Les grans, les moiens, les meneurs, 
Les chevaliers, les efeuiers, 
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520 Les bourgois 6* les faudiers, 1349 

Et plufeurs autres qui armer 

Se vorroient outre la mer. 

Car il y avoit des par ans, 

Des plus grans 6* des plus parons, 

Tour eaus requérir, par linage, 

D'entreprendre le faim paffage, 

Les uns par dons 6* par prières, 

Vautre par faire bonnes chieres, 

Tout pom\aquerir Valiance 
530 Des bonnes gens d'armes de France. 
Si parti en une galée, ls] 

'Bien abillie 6* bien armée, 

Sans le fce'ù dou roy fon père 

Et de la royne fa mère. 

zMais nefay quy le révéla, 

Et dijl au roy : a Sire, ve\ la 

« Vojlre fil en cefte galée ; 

« 5\V fay quel part fera s i alée. » 

Et quant li rois a ce veû, 
540 // ot le fane tout efmeù, 

Et dijl : ce Or toft, ale\ après, 

« Et fi le fievejjî de près 

« Que mort ou vif le ramené^, 

« Lui, fa gent & toutes f es ne\. » 

La gent le roy s'aparillierent 

Et leurs galées abillierent, 

Et parmi la mer le fuirent I! cft anrêté 

er c 1 1 » en mcr * n " 

Jour 6* nuit, tant qu il le preïrent. mené au roi 

Si Vont baillié & prefenté fon pèrc ' 

550 qAu roy, contre fa vol enté. 

Quant li rois le vit, il li dijl : 
« Tiiaufils, or enten à mon dit, 
« Tu es mes fils 6* fui tes pères : 
« Or m'ejl avis que tu te pères 
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»349 « De faire contre mon voloir, 

« éMais le cuer t'en feray doloir. 
« Tu me dois toute oubeijfance, 
<f F°J> P a * s > honneur 6* révérence, 
« Et tu l'en vas fans congié prendre ? 
*_ « cAu ciel cuides la grue prendre, 5 6o 

« Quant tu vas en eftrange terre, 
« Et ne (ce\ que tu y vas guerre. 
« Que te faut il en ce pais ? 
« Certes, je fui tous esbahis 
« De ta très grant outrecuidance, 
« De ta fotie 6* de ? enfance. 
« OMais, vraiement, je te tendray, 
« Que Valer hors te deffendray. » 

Tar tel guife Paraifonna, 
Et puis tantoft Vemprifonna, 570 

Et le tint ij. mois G* ix. jours 

En pr if on. Tels fuj 'es ft jours. 

Là petit but & po menja ; 

Là maint divers fonje fànga ; 

Là mainte penfée diverfe 

Li bailla fortune, qui verfe 

Ceuls qu'elle a mis en haut degré ; 

{Mais elle le fait tout de gré, 

Car c'ejf fa foy, c\ft fa nature, 

Qu'elle n'ainme tant créature 5 g 

Que de haut en bas ne le tume 

Tar loy, par us 6* par couflume. 
éftîais Dieus, li pères, qui favoit 

Quel a volenté V enfant avoit 

De li fervir, le délivra ; 

Car le roy fon père enivra 

D'une douce larme piteufe, 

Taternelle 6* amoureufe. 

a. V; A. Qutllt. 
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Si le délivra route voie. 
Vont tous li pais ot grant joie. 
çAvec lui par tout le menoit 
Et mult près de lui le tenoit ; 
Et fi levoit toute fa rente, 
Et la lonteinne & la prefente ; 
Tar quoy riens faire ne peùfl 
Que li pères ne le fceùjl. 

Einfi demoura longuement 
Qu'a créature nullement 
5\V dift fon cuer y ne fa penfée ; 
Eins la tint enclofe & ferrée y 
Si qu'il ne la vofl def couvrir 
En lieu où la deùjl couvrir, 
Jufqu'à tant que li terme vint 
Que le roy fon père couvint 
%endre a nature le treu, 
Et paier qui li efi deû, 
C'eft à dire qu'il trefpaffa 
Et que l'eftrange pas paffa,^ 
Vont créature ne rapaffe, 
Tant bien fon alée compajfe ; 
Si que mult honnourablement 
Fift faire fon enterrement. 



Mort du roi 
Hugues IV. 
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APRES li fils fe coronna, 
Et fus fon\hief la coronne a 
Ve fin or. Si gouverne & règne 
Comme fires de tout le règne, 
Tar le gré de tous & de toutes, 
Sans empefchement & fans doubtes. 

Or efi roy noftres damoifeaus, 
Qyi ne met n'en chiens, n'en oifeaus 
Sa penfee, ne s'ejludie; 
Einfou Jour & nuit eftudie 



Couronnement 
de Pierre I. 



20 



GUILLAUME DE MACHAULT, 



1360-1361 



Il l'emparé du 

château de 

Gorhigot 

en Arménie. 



Il t'empare 
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zA àeftruire les annemis 

De la foy ; là fon cuer a mis, 

Et/es delis & fa plaifence ; 

C'eft tous f es defirs, fans doub tance 9 

Dont il fift chofe belle & bonne. 

Le premier an de fa coronne, 
Il s'en ala en Ermenie. 
Là, prift par force & par maiftrie 630 

Un chaflel qu'on appelloit Coure. a 
Si vous en diray brief& court Sri 
Li chafliaus fu fubjes aus Turs, 
Grans 6* puiffans, fors 6* feùrs 
*De foffe\, de tours, de muraille. 
zMais à Vefpée qui bien taille 
Verfa tout, comble & fondement. 
Là fe porta fi fièrement 
Que tout fu mort quan qu'il trouva. 
Là premièrement s' ef prouva. 640 

Que fift il la féconde année 
Que coronne li fu donnée? 
Il s'en ala y lui 6* fa gent, 
Tarmi la haute mer nagent, 
Tant qu'il vint devant Satalie,^ 
Une cité qu'eft en Turquie, 
Grande 6* puiffant, 6* ferme, 6* forte ; 
zMais il n'i ot ne mur, ne porte, 
frÇe gens qui la peùft deffendre 
Que li bons rois ne l'alaft prendre, 650 

Et deftruire, & mettre à Vefpée ; 
Et Jî l'a toute arfe 6* brujlée. 

Là veïft on maint drap de foie, 
Et de fin or qui reflamboie 
çArdoir, 6* mainte dame belle, 

a. C, V & les autres mfs. don- à la rime. Généralement V & C 
nent ici Court, pour s'accommoder portent Coure, meilleure leçon. 
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éMaint Sarrasin, mainte pucelle, 
éMaint Turc 6* maint enfant périr } 
Tar feu, ou par glaive morir. 
Tuis en fon pais retourna, 
660 Que foi? ailleurs autre tour n'a. 

ET au tiers an s'qparilla,^ 
Com cils qui jour 6* nuit veilla, 
Comment il Je porroit chevir, 
Tour ce faim paffage affevir. 
Si a la haute mer paffée, 
Et vint en France, la loée. 
zMais il paffa par court de 7{pmme. 
Là ot mainte honneur, c'ejl lafomme, 
Car li pape premièrement, 
670 Li cardinal fécond ement, 

Tout le clergié, tous les prelas, 
Et li pueples, à grant folas, 
Et à grant joie, leveirent 
Et plus grant honneur li feirent, 
Tlus de douceur, plus de loange, 
Qu'onques mais à roi fi ejhange, 
Qu'il ejloit de fi longue marche 
Qu'aus S arra\ins fes pais marche. 

LA fu Jehans, li roys de France, 
Qui maint anui, mainte fouffr once 
cAvoit receùt pour la guerre 
Qu'il avoit au roy d'zAngleterre, 
Tar le défaut de maint couart ; 
Et li roi angles cAndouart a 
oAvoit à nom, je ne doubt mie. 
Tlus n'en di, je fuis de partie, 
tMais ne vueil pas faire lonc conte. 

a. B. Oudouart-, V. Edouart. 
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Cils nobles rois, dont je vous conte, 
éMonftra fon fait devers Yeglife 
Tar tel manière & par* tel guife, 
Si bien, fi bel, fi fagement 
Et fi très honnourablementy 
Et aujfi au roy des François, 
Qui ejloit là prefens, qu'einfois 
Qu'il partirent, il je croi fièrent, 
Et le faim paffage vouèrent, 
Et maint autre vaillant preudomme, 
Qu'en ce livre ci pas ne nomme, 
Tar V or dénonce dou faim père 
Et des cardinaus, qui font frère. 

CAR li fains pères ordonna 
Et tels indulgences donna 
Que tous ceuls qui fe croi fer oient 
Et qui avec eaus en iroient 
Sont abfols de coupe 6* de peinne ; 
Et fi fift le roy cheveteinne 
De France de toute V armée 
Que Yeglife avoit ordenée. 
Le cardinal de Tierregort, t I0 l 
Tour les noftres donner confort, 
Tour adrecier leur confcience, 
%afforre a 6* donner pénitence, 
Fu legas en cefte befongne : 
Car c'eft uns homs qui bien befongne. 
Et tant honnouré la crois ha 
Qu'avec les ij. roy s fe croi fa, 
Uriefmem, par la vertu divine. 

Cils nobles rois, en brief termine, 
Si bel 6* fi bien befongna 
Et fi bien fait fa befongne a 

a. B. raflobdre-y C. tabforre. 
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Vers le pape & vers les Jignours, 
Qu'il befongna plus en iij. jours 
Qu'il ne cuidoit faire en iij. ans. 
Quar li Vieus qui eft tous puijfans 
Tar grâce li volt tant aidier 
Qy'il foujijl à bien fouhaidier y 
Et pour le roy qu'il trouva la 
Quant à la cour de 7{omme ala ; 
Car on tient que li rois de France 
Ha plus qu'autres roys de puiffance. 
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MAIS fortune, qui tofl défait, 
Quant il li plaift, ce qu'elle a fait, 
Et qui onques ne tient couvent. 
Car fa couvenance eft tout vent, 
li joua d'un tour d'efcremie, 
Douquel il ne fe doubtoit mie. 
Car de vie à trefpaffement 
Li roys de France ala briefment ; 
Et auffifift li cardinaus 
Qyi en ce fait eftoit legaus. 
Dont ce fu pitej 6* damages, 
Car li fains 6* devos paffages 
En fu tous au recommencier ; 
Car onfe devoit adrecier 
cA ces ij. par efpecial. 
Comme à feigneurs & court roial. 

Si en ploura parfondement 
Et foufpira moult durement 
Le très gentil & noble roy, 
Et enfu en moult grant effroy, 
Quant tout ce eftoit empefchii, 
Qy'à grant peinne avoit pourchacié. 
tMais ne laijfa pas f on emprife ; 
Tour fortune qui riens ne prife, 
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Qui par fon fous tour a défait 
Tout ce qu'il avoit quis 6* fait, 
5\V pour la mort dou roy de France, 
V^Qe dou cardinal ; qu'efperance 
cAvoit en Dieu 6* ferme foy 
Que Dieus feroit ades pour foy. a 
Or vous diray le bon confort 
Qu'il prift en fon grant dej confort. 

Ll roys Jehans, dont Vieus ait l'ame, 
Ot efpoufé la milleur dame 
Qu'on peùft trouver en ce monde. 
Car d'orgueil ejfoit pure & monde, 
Et fot quan que nature donne 
De bien : ce fu ma dame Honne. 
Hien le fay, car moult la fervi ; 
tMais onquesfi bonne ne vi. 
Fille yen dou bon roy de Hehaigne, b 
Qyififtfonfil roy d'oAlemaingne, 
Et empereur par fa vaillance, 
Et par fon feens & fa prudence, 
Tout maugré Loys de Haiviere, 
Qyi adont empereres y ère ; 
Car de l'empire l'a defmis, 
Tar force d'armes 6* d'amis. 
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CILS Tîehaingnons, dont je vous conte, 
U^Qot pareil duc, ne roy, ne conte ; 
frÇe, depuis le temps Charlemeinne, 
5\V fu homs, c'eft chofe certeinne, 
Qui fuft en tous cas plus parfais, 
En honneurs, en dis 6* en fais. 
Je fu fes clers, ans plus de xxx., 
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Si congnu fes meurs 6* s' entente, 

S'onneur, fort bien, fa gentilleffe, 

Son hardement & fa largeffe > 

Car fejfoie fes fecretaires 

En treftous fes plus gros affaires. 

S'en puis parler plus clerement 

Que maint autre, & plus proprement. 

De cefie dame de haut pris 
Ot li roys Jehans iiij. fils, 
Qui tuit eftoient dus clame\, 
tMoult furent priÇie\ & amis, 
Charles, Loeys, Jehan, Thelippe, 
Qui moult en armes fe délite. 

Charles, Vainnés, de D^Çprmendie 
Fu dus; & s y ot lafignourie 
T>e Vienne, qu'il fut dalphins. 
Et s'eftoit tant nobles 6* fins 
Que nature ne far oit faire 
Un homme de milleur affaire. 
Coronne\ a T{eins la cité 
Fu le four de la Trinité' 
Van mil .ccc. Ixiiij, 
U^i vueil riens mettre ne rabane. 
Là ot moult riche baronnie, 
Et moult noble chevalerie, 
Et tant qu'on ne porroit trouver 
V^Çuls milleurs au bien efprouver. 

li roy, pour qui ce livre fais, 
T fu, & mouftra tous fes fais 
qAu roy G à fa baronnie ; 
Et leur requift tous, que aye 
li feïffent au faim pajfage. 
Les uns requeroit par linage, 
Et les autres par amité, 



1364 



Le roi Pierre 
afiifle au cou- 
ronnement de 
Charlei V. 

Dimanche de la 

Trinité 
19 mai 1364 



Il recrute des 

adhérents à la 

croifade. 



20 GUILLAUME DE MACHAULT, 

, 3 6 + Si com devant Vay recité. 820 

Vont grant planté li accordèrent, 
Et promeïrent 6* vouèrent 
Qu'il yr oient aveques li, 
S'il n'efloient enfeveli. 
zMais li roys, qui avoit grant guerre, 
5\V pooit iffir de fa terre. 
Qu'il n'i heûft trop grant damage; 
Tour ce le faim pèlerinage 
U^accorda pas, car trop eùji 
zMefpris, s'acordé li eûjf. 830 

Et li bons roys qui me norri, 
Vont li os font pieffa pourry, 
Et dont Vame eft en paradis, 
Vifoit & recordoit toudis 
Que li homs fait grant vaffelage 
_ Qui bien deffent fon héritage, 

Et qu'il n'eft affaus, ne bataille ', 
S y on li roet a tollir, qui le vaille. 

Se. face*. d.n. A «P " TOnad ° n > 

îei toarnoU & /\ Qyi fu après PcAfcention 8 4° 

° Europe. Cn Vix & fept b jours tous acomplis, 

Ot cils roys des jouftes le pris. 
Et auffi les ala il querre 
cA Uruges & en Engleterre, 
Et à Taris & en Gafcongne y 
Tout en pourchaffant fa befongne. 
Car en Flandres fu longuement. 
Oh il defpendi largement, 
cA ci grant labeur & grant peinne, 
qA roy de terre fi lonteinne, 8 5° 

c4 ci grant frais, à ci grant mife 

a. B, V. vn//i C. <vutt. — b. A. ATJl 
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Qu'il p a JT a l<* mer & * Tamife, 
Et fercha mainte région, 

Tour avoir fon en tendon. 

Et quant il efioit bien arme\, 

Tiien montej & bien acefmés y 

La lance eu pong, Vefcut au col, 

Il n y i avoit fage ne fol 

Qui ne deïfi à grant murmure : 

ce Cils roys fu nej en Varmeùre ; » 

Tant efioit gens, joins, Ions 6* drois, 

Hardis, puiffans en tous endrois. 

Jamais ne refufaft nelui ; 

<A peinnes veoit on que lui, 

Car il efioit toudis en ans, 

Tuis ci, puis là, deffus les rans, b 

// s 3 en venoit lance fous f autre, 

S'abatoit F un ci & là V autre ; 

Encontre li riens ne dur oit ; 

De fon bien chafcuns murmuroit, 

Et fe feingnoit de la merveille. 

Chafcuns de fon bien fe merveille, 

Et je meïfmes m'en merveil, 

Quant à li penfe 6* je m'efveil. 
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AU départir de cefie fefte, 
Il tourna fon frein c & fa d tefte, 
Si comme homs que rien ne reffongne, 
Tout droit au chemin de Coulongne, 
Et là fift ij. mois de fejour, 
880 En befongnant de jour en jour. 

Tuis paffa le Franc & Vuringue, c 
Et ala parmi Effelingue. f 

a# V. de. — b. V. les rens. — c. C, r vingne\ C. Le franc de Duringue. 
\.frainc\ B.frain. — d. B, V, A. — / B EJlaingne [Efllingen, en 
la. — e. V, A. Daringuis B. Di- Wurtemberg]. 
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I3 6 4 Tantjijf qu'il vint à Erefort, 

Une cité puiffant & fort. 
Séant en biau plain fans montaingne, 
Tout droit au fin cuer d'cAlemaingne. 

qAus contes & aus chevaliers, 
oAus bourgois & aus efcuiers, 
zMouftra fon emprife & J on fait, 
Et dift tout ce qu'il avoit fait 8 9 o 

Es lieus où il avoit ejfé, 
Tîien ij. yvers 6* un efti. 
Si que plufeurs li acorderent 
Ce qu'il requijl, & fe croifierent, 
Car par trop grant dévotion 
Leur moujlroit fon entention. 
Son féjour *De là il s y en ala en zMiffe, 

g^MÏÏL Où maint buef 6- mainte geniffe 

Ont ejlé tollu & emblé. 
Et fi defpent on moult en blé, 900 

Car maint y a qui fe renvoife, 
En buvant godale & fervoife ; 
Etjîa moult bonnes gens d'armes, 
Hiaus chevaliers 6* bêles dames. 

Si a tant cerchié 6* tant quis, 
Qu'il trouva le gentil marquis. 
Qui fires ejtoit dou pais. 
(Mais il ne fu pas efbahis 
De li requérir humblement 
Confort 6* aide enfement, 9 i 

En li difant tout fon affaire 
Et tout ce qu'il avoit à faire. 

Quant li roys ot fait fa requejle, 
Li marquis, par manière honnefie, 
li refpondi moult fa gement : 
cr Sire, bien ay oy comment 
« Le faim voiage ave\ empris, 
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« Vont Je vous lo forment & pris, , 3 6 4 

« Si que à moy me confeilleray 
920 « Et feur pies vous refponderay. 

ce Vous ale\ devers V empereur 
c De Homme, qui eft mon figneur, 
ce Si que à li me conformeray ; 
ce Car ce qu'il fera jeferay. 
15. ce Tas ne di que fi grandement 

cr Le face comme il vraiement ; 
c zMais je vous promes & ottroie 
ce Qu'à mon pooir feray la voie 
ce cAveques vous pour Dieufervir, 
93 o ce Et pour fa grâce deffervir, 

cr Se V empereur l'entreprent, 
cr En qui chafeuns honneur aprent. » 

Li roys forment le mercia 
Ve ce que refpondu li a. 
Et bien le devoit mercier. 
Car li marquis à fejfier 
Lepriji, 6* li donna pr eu dons, 
Com v aillons princes & preudons. 



Saxe. 



DE là s'en ala en Sajfongne, a Son féjour en 

Com cils qui ne penfe nefongne 
(A chofe qui puift avenir 
Qu'à honneur où il roet b venir. 
Le duc trouva en une marche 
Qyi à Lubecque tient & marche. 
Si li dift tout ce qu'il queroit, 
Et d'aide le requeroit. 
Si com bien faire le favoit, 
Et com Dieux apris li avoit. 
Li dus commença à foufrire, 
950 Qyi fu eflifeur de l'empire, 

a. B. Sajfoingne. — b. B. où il <veult; V. là où il <ueult. 
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I3 6 4 Et refpondi courtoifement : 

c Sire, je\voy certainnement 
ce Voftre tres\bonne volenté, 
« Se Viex me doinr joie & famé ; 
o éfttoult ave\ entrepris grant chofe ; 
« Hardis eji cils qui penfer ofe 
« qA fi très haute ouevre parfaire ; 
« Vieux la vous doint à bon chief traire. 
ce oAler vole\ vers V empereur, 
(r Q^l e ft mon oncle 6* mon figneur ; 960 

« Et je vous fer ay compaingnie, 
v Car là fans moy n'ire^ vous mie ; 
ce Si uferay defon confeil, 
« Qu'à li volentiers me confeil. » 

Li dus richement Vonnoura, 
Et viii. jours li demoura. 
Se li donna de fes joiaus 
Tfor & d'argent, riches & biaus, 
Harnés à joufter & deftrier, 
Où ne faloit celle n y ejlrier ; 970 

Car li roys jouftoit volentiers, 
Et li plaifoit moult a li mejfiers, 
Et par tout (i bien le faifoit 
Qu'à tous & à toutes plaifoit. 

AU IX e jour fe partirent, 
_._„_,_ Et leur voie & chemin preïrent 

câSîïïTïe rour droit à Tra g ue ^ une cité 

Luxembourg. Qui e fl de grant audorité. 

Li empereres y demeure, 

Que Dieux aime y prife 6* honneur e, 980 

Qu y on ne tient pas quen tout le monde 

cAit prince où tant de bien habunde. 

Et c*eft fes propres héritages. 

a. V, A, B. tant. 
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Si fait dou demourer que fages ; 
Et Vempereris enfemem 
T demeure communément. 

Si vous parleray de fa vie> 
Car n'ejt pas drois que je V oublie. t n l 
On ne porroit en nulle terre* 

990 &Q*l plus f âge homme de li querre y 

C y on dit ça & delà les mons 
Que c'ejl li fecons Salemons. 
Il aime Dieu, & fainte eglife 
Honneur e y crient 6* fert & prife ; 
Jujfice en la balance poife, 
oA cui qu'il plaife ne qui poife } 
&Çi regarde amour ne haine. 
Frère , fil y voifin ne voifine, 
Grant ne petit ; car egalment 

1000 La fait à tous & loyaument ; 

Si que pour ce en pais fe repofe, 
Que nuls contre li ne s y oppofe. 
Tlufeurs eglifes a fondées y 
Qui font moult richement do ces ; 
Chartreus, mendions 6* chanoinnes y 
C^Çpnnains emmurées & moinnes. 
Il n'ejt félons ne defpiteus > 
Einfois eft humbles 6* piteus 9 

10 10 Tlus que turtre ne colombele } 
frÇamis vrais à s' amie bêle. a 
V^il n'eft homme qui vers li aille 
Qui par tout ce non b ne li baille ; 
Qu'onques fi humble créature 
cA tous ne pot former nature 
Selonc fon fcens & fa richeffe. 
Sa grant puiffance & fa nobleffe. 
&Çe font pas chier fi vejfement, 

a. B,V.àfa dame bêle. — b. V. ce nom. 
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*3 6 4 Hienfe vuet tenir nettement 3 

uftfais de cointife ne li chaut y 1020 

Tuis qu'il font à li bon & chaut. 
Il ne vuet pas foie largejfe, 
f\e efcherfeté qui trop bleffe 
Vonneur de tout prince terrien ; 
_ Et pour ce y fe tient au moien. 

Jamais ne greveroit perfonne 
Tour nulle chofe y tant fuft bonne , 
Einfois garde & norrit fes gens 
Sans ejlre mengiés de fer gens. a 
Il aimme bien fes bons omis 1030 

Et fi het fort fes annemis ; 
Car voifin n'a y s'il li meffait 
Qifil ne foit amendés de fait. 

Tais a mis par toute cAlemaingne y 
En Ofteriche 6* en Tiehaingne, 
En éMifce, en Tiaiviere, en Hongrie, 
Jufques es marches de e RfjfJie y 
En éMorave, en Trufce, en Cracoe 3 b 
Voire 9 par Vieu, jufque en VEjloe, c 
cAu meins jufques en 1{anguenite } 1040 

Qui n'eft mie chofe petite ; 
En Toulainne & en Toumerelle y 
En TirandebourCy c'eft chofe bele 9 
Qu'on y porte y par faim Germain , 
Seùrement l'or en la main ; 
Et je Vf d que nuls n'i favoit 
cAler y fe grant conduit n'avoit. 

Son pais de xvi. journées 
cA acreùy longues & lées. 
Or quere\figneur t qui ce face, JOSO 

a. Dans B la fuite cft ai ri fi : b. B. Craquot. — c. C. VEtoe, 

Et fi het fort fes ennemis V. LOflœ. — d. V. Et je <uù. — 

Et de s'en *vengier entenûs. e. B, V. un roy. 
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Et qui tant ait honneur 6* grâce. *3*4 

Je ne lefay, fe Diex me gart, 

Entre les creftiens n' autre part, 

éMais on le tient au plus riche homme 

T>e crefiienté ; c'eft la fomme. 

Filsfu dou bon roy de Tîehaingne, 

Dont Vieus ait Famé en fa compaingne, 

Si qu'il a bien à qui retraire 

*D'onneur quérir b de bien faire. 

1060 O'IL ejf qui fait, il efl qui dit. L'empereur 

^\ j > y • j • vient au devint 

vJL empereur qu ay mis en mon dit du roi de 

Eftoit à Trague, en fa maifon. Chypre. 

On li dit, & c'eftoit raifon, 

Que uns roy s qui moult fe doit amer 

Venoit à li d'outre la mer. 

Tour li veoir 6* acointier ; 

Et pour ce qu'il voloit traîner 

Comment il li feïft aye 

Ve gens, d'avoir ou de navie, 
1070 Tour le très faint pèlerinage. 

Qu'on appelle le faim paffage , a 

Car cils roys l'avoit entrepris ; 

Et qu'il aroit honneur 6* pris, 

Se li le voloit entreprendre. 
Li empereres , fans attendre, 

Quant il oy cefte nouvelle, 

Qui li fa aggreable & belle, 

Qu'en fon cuer moult fe refjoy, 

Si toft que la nouvelle oy, 
1080 Ses gens & fes barons manda, 

Et en l'eure leur commanda 

Qu'il fuffent toft aparilliey 

Tous monte\ & tous abilliet ; 

a. B, C, V. «voiagf. 
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13 6 4 Qu'aler li voloit à l y encontre. 

Son clergié manda & leur monjire 
Que il facent procédions 
De toutes les religions ; 
Qu'einfi vuet le roy recevoir y 
Tour faire vers lifon devoir. 

Tlus d'une grant demi journée, 1090 

Qui fu à bonne heure ad journée, 
cA ['encontre li eft ale\. 
zMais li champs furent bien bale\, 
Car il furent plus de xx. mille 
Qui tuit iffirent de la ville. 

Qyant li deux Jigneur s'encontrerem, 
Courtoifement Je faluerent, 
Et s'en venirent doy à doy. 
L'empereur dijl : « Foy que je doy 
c Vefpée de faim Charlemainne, uoo 

« Qyi l'empire ot en fon demainne, 
« Qui tr amble quant on la tient nue, 
(r T a y (F<na joie de vo venue ; 
a Et vous foie\ li bien venus 
« Et à grant joie receûs. » 
Li roy le mercia forment, 
Courtoifement 6* humblement. 

cAinfi enf amble chevauchierent, 
Jufques à tant qu'il aprochierent 
Les procejfions qui venoient mo 

Et hympnes 6* refpons chantoient. 
Et eftoient tous revejlis 
Li chanoinnes, grans 6* petis, 
'Richement de chapes de foie. 
Tant fu receus à grant joie. 
Tant aoure\, a tant conjouis, 
Que depuis le temps faim Loys, 

a. B, V. honnourex. 
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Quant en France revint de Tunes 

Et qu'il ot rapaifié* les dunes 
1120 De la mer y ne fu telemerû 

T{cys veûs, ne fi richement. 
Il le mena enfon chaftel y 

Sus roche faillie à fiffeL 

Là trouvèrent l'empereris, 

Dont plus fu lie^ leur ej péris, 

Qu'elle avoit en fa compaingnie 

Dont elle eftoit acompaingnie 

{Maintes riches & nobles dames, 

Dont Dieu gart le corps & les âmes, 
1 1 30 Qui eftoient fi acefmies 

Et fi très richement parées. 

De grans biautés, de grans richeffes, 

Que toutes fambloient deeffes. 

Là fu liement receûs ; 

Honnoure\, fervis & veùs 

Fu d'elles, en fais & en dis, 

Que ce li fambloit paradis ; 

Railleurs ne vofift jamais eftre, 

Fors en ce paradis terreftre. 
11 40 Là avoit de tous inftrumens. 

Et s' aucuns me difoit : « Tu mens, » 

Je vous diray les propres noms 

Qu'il avoient & les feurnoms, 

oAu meins ceuls dont j'ay congnoiffance. 

Se faire le puis fans ventance. 

Et de tous inftrumens b le roy 

Diray c premiers, fi com je croy. 

Orgues, vielles, micanons, d 

Ttybebes c & pf altérions, 
1 1 50 Leus, moraches f & guiternes 

a B,V. rapaje. — b. B,V; A. tous d. B. intovons. — #. V. rubtles — 
Us imftrumtns. — c. B, V; A. diron. f. B. monïchts. 
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13*4 Dont on joue par ces tavernes, 

Cymbales, citoles, naquaires, 
Et de flaios plus de x. paires, 
C'ejl à dire de xx. manières, 
Tant des fortes corn des legieres, 
Cors farrafinois & douffainnes, 
Tabours, flaùjles rraverfeinnes, 
Demi doujfainnes 6* flaùjles, 
Dont droit joues quant tu flaùjles, 
Trompes, buifines 6* trompettes, ,,6o 

Guigues, rotes, harpes, chevrettes, 
Cornemufes 6* chalemelles, 
éMufes d'oAuJfay, riches & belles, 
Et les a fretiaus, & monocorde, 
Qui à tous injlrumens s'acorde, 
éMufe de blé, qu'on prent en terre, 
Trepié, l'efchaquier b d'Engletere, 
Chifonie, flaios de faus. 

Et fi avoit plufeurs confaus 
D'armes, d'amour & de fa gent, ,, 70 

Qui ejloient courtois & gent. 
<5Wais toutes les cloches fonnoient, 
Qui fi très grant noife menoient, 
Que c y eftoit une grant merveille. 
Li roys de ce moult Je merveille, 
Et dit qu'onques mais en fa vie 
V^Çe vit fi très grant mélodie. 

Quant il fu heure de mengier, 
Il fe partirent, fans dangier, 
Et s'en alerent en la f aie, ,,8 

Qui n'eftoit vileinne ne fale. 
Tarée ejloit de dras de foie, 
Et de fin or qui reflamboie ; 
Et s'en aloient deus 6 e deus. 

a. B, V. Elles. — b. B. efchiquiir. 
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éMais il n'avoit nés un d'eus, a 
&Çe d'elles y qui chiere joieufe 
V^euji & penfée amoureufe. 
Et quant la viande fu prejle, 
Là vinrent li clerc 6* li prejle, 
Et dirent Henedicite. 
L'empereur par grant amitê 
Trift le roy & le fift feoir 
cA l'onneur,pour li mieus veoir. 
Des viandes dont fervi furent 
Largement & de vin qu'il burent 
éMe tais, car) je ne les diroie 
S' un jour tout entier y penfoie. 
cApres dinner, tout li figneur, 
Dedens la chambre l'empereur, 
Se retreïrent mit enf amble. 
Et l'empereris, ce me f amble, 
Dedens fa chambre s'en ala, 
Et toutes les dames qu'elle a. 



1364 



Q 



k UANT li roys vit qu'il fu à point 
De parler, il n'atendi point, 
Eins monjfra fagement fon fait, 
Et l'emprife qu'il avoit fait, 
En querant aide & confort, 
Et tous les en pria moult fort, 
Si fagement & par tel guife 
Que chafcuns d'euls l'en loe & prife 

L'empereur, qui f âges ejtoit, 
Devant le roy en pie\ eftoit. 
Si refpondi affe\ brie f ment : 
« Sire, bien ai oy comment 
« Vous ave\ empris cefte voie : 
« Dieu la vous doint finer à joie ! 

a. Vers faux. 
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"3*4 « Car vraiement c'eft uns gransfais, 

« 5^ je nulle doubte n'en a fais, 
« Que moult grant peinne, moult b grant mife, i %%o 
« Grant ordenance, grant devife, 
ce Grant cuer, grant /cens & grant avis 
ce frÇe couveingne, ce m' eft avis, 
ce V'aler en fi lonteinne terre, 
ce Tour la fubjuguer 6* conquerre. 
c< Car li annemy de no loy 
c« Sont moult fort, fi com dire Voy, 
« Et tant qu'on ne les puet nombrer, 
« Tant fen feeuft clers encombrer, 
c* Si fe couvient bien confillier, i 13 o 

ce Tmaginer, penfer, veillier 
ce Comment cejte chofe fe face^ 
ce Si qu'à s'onneur Dieus la parface ; 
ce Car fans li ne fe porroit faire: 
ce Homs ne doit penfer le contraire. 

« Si vous diray que je feray. 
ce zMes mejfages envoieray 
« Tar devers le roy de Hongrie, 
ce Qui tient moult noble fignorie, 
a Et devers le roy de Toulainne, n 4 o 

ce Qui eft de ce pais procheinne. 
ce Si leur feray prier 6* dire 
ce Qu'il ne me vueillent efeondire 
ce V'eftre enf amble à une journée, foi. 3 

ce Tar eaus & par moy ordenée. 
ce En Cracoe la mènerons, 
ce Et, fe Vieus plaift, nous y ferons 
ce Sans quérir effoinne, n'alongne 
ce Tour parler de cejle befongne ; 
ce Car la matière eft groffe & grande. n 5 o 

ce C'eft bien raifon qu'on y entende, 

a. B, V; A. ne. — b. B, V. & moult. 
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« Et qu'on la traite fagement, n*4 

cr Si qu'elle ait bon definement. » 
Quant il ot fine fa parole, 
Chafcuns dit : « Sagement parole. » 
Li roys meifmes le tefmongne } 
Et li prie fort qu'il Vejfongne, a 
Et il le fijl fans contredit, 
tout ainfi comme il Vavoit dit. 
1160 Quant lonc temps orent fejlié, 

Vancié, joufté 6* fournie', 
On donna le pris au milleur. 
Et le fijl faire V empereur, 
Si que le pris 6* la loange 
Fu donnée à ce roy eftrange ; 
Car par fa lance & fon efcu 
cAvoit tous les autres vaincu. 



c 



Efait, de Trague fe partirent. Le roi de 

Or diray quel chemin il firent. & rempereur fe 

1270 Tarmi Hehaingne chevauchierent en'poîogne. 

Trois journées, 6* puis alerent 

qA Vreffelau,* à Uguenife,* 

oA &Çuiftat, à à Suedeniffe ; 

Coften^ Calix, f Huton,* Glagouve 

Tafferent, 6* par Hafenouve ; h 

T)e là en Cracoe arrivèrent, 

Où les roys deffus dis trouvèrent, 

Qui à Rencontre leur venirent, 

Et moult grant joie leur feïrent. 
1280 Comment il furent reçeu 

a. V. ten effbngne y B. qu'il in- Caflon\ C. Conften. — f. B, V. 

foingne; C. quil enfongne. — b. B. Calis. — g. B, V. Buthon, Bun- 

Bruffela ; V. Brujfelau, Breflau. — tzcl ? ou Bautzen. — h. B, C, V. 

f. C. Lingusnife, Lie gnitz. — d. B, Bajfmowvt, Paflau ; Glagouve, 

V ; A. Muiflaty Neuftadt. — e. B. Glogau. 
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1364 Honnouré, fervi & peu 

De pain, de vin & de vit aille, 
De toute volille 6* (Tournaille, 
De poiffons & d'autre viande. 
Il ejl moult fols qui le demande, 
Qu'on ne le doit pas demander, 
Tour ce qu'on n'i puet amender, 
Tant furent fervi grandement. 



Cracotic. 



Conférences de T A ot un moult grant parlement, 

\^é Dont je me vueil orendroit taire, ii 90 

Car ne le far oie retraire ; 

éMais finablement il conclurent 

Que tuit enf amble aidier li durent, 

Si que la refponfe diray 

De chafcuns ; jà n'en mennray. 

L'empereur, tout premièrement, 
T^gfpondi bien & fagement, 
Et promifl aide 6* confort 
Et faveur de tout fon effort, 
oi ce faim voiage parfaire ; i 300 

Et encore voira il plus faire, a 
Que les eflifeurs de l'empire 
Voloit affambler, tire a tire, 
Et efcrire à noftre Saint Tere 
Tar coy fa diligenfe appere, 
cAus princes, aus communautés, 
Qui font fi homme, & feautés 
Li doivent, pour eaus ef mouvoir ; 
Si que quant on devra mouvoir, 
Qjfil aient fait leur pourveance t j XO 

Tour alery, ou de finance, 
Tojur baillier à ceuls qui yront 
Et qui cejie ouevre afieviront. 

a. Vers feux. 
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V empereur tantoft commenfa i 3 6 4 

Etfes meffages avanfa, 

Et fes lettres, pour envoier 

c4 fes fubgés, fans detrier ; 

Car parfaite dévotion 

cAvoit à l'exaltation 
1320 Dou voiage, 6* tant le defire 

Que bouche ne le ponoit dire. 

Quant V empereur ot refpondu, 

Li princes qui Pont entendu. 

Et mit li autre de la place 

Dirent que Dieux li ottroit grâce 

Dou parfaire, car vaillamment 

c4 ref pondu & noblement. 
oApres fu le roy de Hongrie, 

Qui promijf confort & aïe 
1330 cAu paffage, &y mènera, 

Quant li poins fi* li tamps fera, 

Son corps, fa chevance & dou Jîen 

cAutant comme autre roy crejlien. 

Einfi promijl & voue' Va, 

Devant tous ceuls qui furent là. 
oApres fu le roy de Toulainne, 

Qui tint Cracouve en [on demaine y 

Qu'il promijl qu'il y aiderait, 

Toutes les fois que poins fer oit, 
1340 cAufaint voiage mettre à fin, 

Très volentiers & de cuer fin. 

Et mit li prince qui là furent 

Li un vouent, li autre jurent 

Que volentiers y aideront, 

Et que leur pooir en feront. 
Quant il orent parlementé 

Longuement à leur volenté, 

Il fetrent une or dénonce 
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1 364 Que cis roy iroit en prefence 

oAus autres princes d'cAlemaigne, 1 350 

Car il eft bon que de li veingne 

La requefte qu'il leur fera ; 

Et avec ce tour leur dira 

Ce qu'on a fait à l'affamblèe 

Qyi en Cracouve eft affamblée. 

Einjî li figneur Vordenerent. 

éAfais einfois crans jouftes crièrent, 
Car il le vuelent feftier 
De joufter & de tournier. 
Uriefment, il joufter ent en f amble 1360 

Et l'emperere, ce me f amble, 
Joufta avec les autres roys, 
Qui eftoient en grans arrois. 
éMais l'eftrange roy ot le pris, 
Com des armes li mieus apris. 



Le roî de A U partir grant dons li donnèrent 

prend congé des ±\Et longuement le convoierent. 

princes réunis r i » n . , , r y „• 

à Cracovie. II pnft congie ; chafeuns s avoie 

En fa maifon; que vous diroie? 
Il a tant ferchié & tant quis 1370 

Que les figneur s a tous requis, 
Car il rfi a ne duc, ne conte, 
&Çe noble, dont on face conte, 
Qu'il ne priaft 6* requeïft, 
Et que f on fait ne li deïft. 
Et vraiement il les trouva 
Courtois en ce qu'il leur rouva, 
Car il ot refponfe honnourable, 
Qui li fu bêle & aggreable. 



Nom & titre /^"\R me couvient ce roy nomer, 1380 

de ce roi I 1 ni 

de Chypre. ^^ On 1 e ft venus d outre la mer, 
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Car raifons ejl que je vous nomme 1 364 

Le nom de fi vaillant preudomme ; 
Et pour ce le vous nommer ay, 
Quaffe\ plus à aife en rimeray. a 
Et Je je l'ay mis autrement 
Et le mien, au commancement 
De ce livre, par tel manière : 
ce oAdieu, ma vraie dame chiere, 
139 o « Tour le milleur temps garde chier, 

« Honneur à vous qu'aim fans trichier/» 

C'ejf pour ce que chafeuns n'a mie 

Scens de trouver tel muferie. 

De Chipre 6* de Jherufalem 

Fu roys : Tierre V appela Vem. 

Or vous ay je nommé f on nom. 

Qui ejl & fu de grant renom. 

Et fera, s'il joit de s'emprife, 

Qu'il a à Vonneur Dieu emprife. 

Et Dieux li ottroit bonnement, 

Qu'il s'en traveille durement. 



1400 



o 1 



{ K chevauche li roys de Chipre, n Çc rcnd cn 

Qui n'efl pas veftus de drap d'Ipre, Autriche, 

jig. éMais d'un drap d'or fait à Damas. 

Il n'ejl remes piteus b ne mas 
De fa befongne pourchacier, 
Eins ne fait qu'aler & trader 
Les figneurs partout, 6* quérir, 
Tour leur aide requérir. 
141 o Tant a erré par fes journées, 

Tar froit, par chaut 6* par jalées, c 
Qu'à Vienne vint fus la Denoe, d 
qA x. journées de Cracoe. 

a. Vers faux. — b. V; A, C. c. V. gelées -, B.gielées. — d. C. 

*~emis preceusj B. remis princeus. la Doe> le Danube. 
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Là trouva le duc d y Ofteriche, 
Un noble duc, puiffant 6* riche. 
Qui eftoit fires de la ville 
Et dou pais. Et fachiés qu'il le 
%eçut fi très joieufement 
Et fi très amour eujement ; 
Et la ducheffe en tel manière 
Li fift fi amiable chiere, 
Et toutes les dames aujji 
Que je ne fay pas nomer, fi 
Que raconter ne le faroie, 
Tant menoit chafcuns fejle & joie. 
Taire me vueil de leur mengier, 
Car on ne porroit fouhaidier 
éMieus ne plus honnourablement, 
Tant furent fervi richement. 



1420 



Le duc promet 

de le féconder 

comme le roi 

de 

Hongrie. 



QUANT mengié orent & beù 
Tant comme à chafcun a pieu, 
Tuit alerent en un retrait, 
Où li dus fouvent fe retrait. 
Là avoit riche baronnie 
Et moult noble chevalerie, 
Trelas, dux, contes 6* marquis. 
Li nobles rois les a requis 
Tous enf amble, quant Veure vint, 
Que de f on fait parler couvint. 
Et fi fagement fa requejfe 
Fiji, que chafcuns en fijl grant fejle. 
Là fu li rois de tous prifie\ y 
Et loe\ & auélorifiei ; 
Et dijl chafcuns que Dieux V envoie 
Tour faire cefte fainte voie. 

Li dux parla tous li premiers, 
Car il en eftoit couftumiers, 
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Et vraiement bien afferoit. , 3 $ 4 

Si li refpondi qu'il feroit 
i 45 o Einji corn li rois de Hongrie ; 

Et de ce ne Je doubtoit mie, 

Qu'il penroit à lui exemplaire. 

Et feroit ce qu'il von oit faire , 

Car il defiroit le paffage 

Et le très faint pèlerinage. 

Li roys de bon cuer les mercie 

De leur confort, de leur aïe, 

Et de leur très bonne refponfe y 

Qu'il ne prifoit pas meins une once 
1460 *De la refponfe des figneurs, 

Qui en Craco furent plufeurs. 



L 



à Vienne. 



I roys voft dou duc congié prendre, Fête , donnéet 

>cMais li dus ne le voft entendre cn fi» honneur 

Einfois li dift à chiere lie : 
a Einji ne partirez vous mie. » 
Qu'encor le voloit honnourer 
Et y pour li faire demourer, 
Fift crier jouftes & tournois, 
Et plufeurs autres efbanois. 
1470 Si fuft hontes de li partir. 
Sans cops de lance départir. 

Là ot une fefte fi noble 
Que de zMes en Couftentinoble 
&Çot depuis c. ans la pareille, 
Tlus gracieufe ne plus belle, a 
5\V qui fuft fi très bien jouftée, 
5^f fi cointement karolée. 
Li roys forment fe travilloit, 
Et li dus penfoit & veilloit 

«. B; C. Dont chafcuns forment dans A, D Se V. 
fi mtrmtillt. Le vers manque 
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Comment li roys fuft bien arme\, l +*° 

'Bien pare\ fi* bien acefme\, 

Tar quoy li rois fi bien jouftaft, 

Que devant tous le forjoujlajl. 

Et il le fifl fi vaillanment, 

Si bien 3 fi honnourablement. 

Si bien pouffa 6* tournya 

Que mieus faifant de li n'i a, 

Si que Vonneur li fu donnée 

Et le pris de cejle journée. 

cApres li dus 6* la ducheffe 1490 

Dons d'onneur & de grant richeffe 
Li donnèrent à grant planté. 
Et li rois de grant volenté, 
Comme f âges y courtois & frans, 
La valeur de x. mille frans, 
Eins que de là fuft départis. 
Furent donnej & départis, 
Car de leurs dons rien ne retint, 
Fors un gerfaut que fouvent tint 
Seur fon poing; car trop bien valoit ; 1500 
Tour ce donner ne le voloit. 
Et s y avoit la plume plus blanche 
Que n'eft la noif dejfus la branche ; 
Tour ce Varna fort & prifa. 

cApres tout ce, congié pris a 
Vou duc 6* de la compaingnie. 
Si fe parti à chière lie ; 
&<Çe mais gueres n y arreftera, 
Jufques en Venife fera. 



Il continue fon 

voyage par 

la Cari nt hic & 

le patriarcat 

d'Acjuilcc. 



OR deviferay fon chemin 
Tar efeript en ce parchemin, 
Il s y en ala en Quarateinne,* 

a. B. Quarentaitme ; C, V. iguarantamne. 
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Une duché qui eft procheinne , 3 5 4 

Des monraingnes de Lombardie. . 

Et, par ma foy, je ne croy mie 

Qu'il ait ou monde entièrement 

Si fort pais, car vraiement 

On y entre par ii. deftrois 

Qui font rofteSy a longs & eflrois ; 
1510 Grans montaingnes a tout entour, 

Et maint chaftel & mainte tour, 

Qjfon ne porroit miner ne prendre, 

Tant bien y fceùjl on entendre, 

Les ii. perilleufes montaingnes 

Qui font arides 6* brehaingnes. 

Le Taure b & le Joure paffa ; 

Et puis f on chemin tref paffa 

Tar le pais & la contrée 

Dou patriarche d'cAquilée. 
1530 Lombardie laiffa à deftre, 

Et tint le chemin à fenejfre, 

Toudis en cojliant la mer. 

Doit on bien tel figneur amer 

Qui de peinne 6* de haire a tant, 

Tour avoir honneur qu'il atent. 



N 



'EST pas raifons que je vous mente. Jour de fon ar- 

r> _•! .... r» /> rivée à Venife. 

L an mil ccc. un. & fexante, n novembre 

De novembre Vonfime jour, I364 * 

Cils roy, à qui Dieux doint honnour, 
1540 Vint 6* arriva à Venife, 

Où on V aimme forment & prife. 

Qyant il aprocha la cité, 
Li dux, par moult grant amité, 
Et li citoien de la ville 
Tffirent hors plus de vi. mille, 

a. V. roijkj; B. roejîes. — b. B. U Tarme\ V. Le lame. 
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Et li alerent à V encontre. 
Chafcuns f ambiant d'amour li monfire, 
Et li firent fefte gringnour 
Qu'à leur droit naturel Jignour. 
Enfon hojlel le ,convoierent ; t 12 ^ 
oftfoult humblement P acompaingnierent, 
Grans dons & grans prefens li firent y 
éMoult Pâmèrent, moult Poubeïrent ; 



550 



Il demande 
le concours des 
Vénitiens pour 

la croifade. 



F1NABLEMENT, que vous diroie ! 
Toute la caufe de fa voie 
Leur difty & les requift de gent, 
Ou de navie ou d'argent. 
Tour le faim voiaige affevir ; 
Car enuis /en porroit chevir, 
Se il li refufient aye y 
Efpeciaument de navie. 
Tour ce que moult de gent faudra 
Taffer, quant la faifon vendra 
Que ceus qui font en Dieus créons 
Tafferont fus les mef créons. 
Si demandèrent jour d'avis, 
Un jour ou ii., ce m'ejt avis. 

Quant il furent bien confdlie, 
5^ vinrent pas comme effiliê, 
Tour faire leur refponfe au roy, 
Car moult furent de bon arroy, 
Tare\ & vejlis cointement, 
Si bien, fi bel, fi richement, 
Comme fe fuffent duc ou conte. 
Et li roys qui tenoit grant conte 
Tfeaus, les fot moult bien recevoir: 
Et leur refponfe concevoir. 
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ET vefci ce qu'il refpondirent . 
Tremierement il li offrirent 
&(avie, qu'il délivreront 
g4 tous ceuls qui paffer voiront, 
Et avec ce jufte nol pris. 
Et encor y fe bien Pay compris, 
olyde, faveur £ confort. 

Li roys les mercia moult fort 
De leur aide & de leur offre. 
Qui vaut £ or fin tout plain un coffre, 
Voire par Dieu x. milions; 
Car il rieft mie ne\ li homs 
Qui mieus li peûft recouvrer 
De nefs ; ceft legier à prouver. 
Je ne di pas que Genevpis 
&Ç aient la huée & la vois. 
Et très grant puiffance feur mer, 
Ho là I je rien vueil nuls blafmer I 
Car comparifons hayneufes 
Sont, ce dit on, & perilleufes. 

De là fe partirent à tant ; 
Et li nobles roys, qui entent 
cA fon partir, lui & fa gent, 
yen alerent par mer nagent, 
Tout droit en lille de Candie, 
Tour attendre la baronnie 
Et les vaillans hommes qui vuelent 
Taffer en Surie, s il puelent, 
Tour noftre creatour fervir, 
Et pour fa grâce deffervir. 

Six â mois entiers fu à Venife, 
cA grant defpens & à grant mife ; 
Et s en parti en moys de tMay, toi 
Si com laijjti dire le may. 
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Les Vénitiens 
promettent 
de louer des ga- 
lères «a roi. 
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(Date erronée) 
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Li roys, fa gent & fa navie, 

Et toute fa chevalerie. 

Furent prejt de monter en mer. 

Or les vueille Dieux tant amer 

Quil les vueille mener à port 

De bien, de joie & de déport. 

Et que au roy par face semprife. 

En tel manière & en tel guife 

Qu avoir en puift loange & gloire. 

Grâce, honneur, triumphe 6* viâoire ; 

Et que nofire foy effauciée 

En foit, honnourie 6* prifiée 1 
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27 juin. 

Le roi part 

de Venife avec 

une flotte. 



Combien le roi 

Pierre 
foufrrait du mal 

de mer. 



LI roys monta en fa galée, 
Qui fu bien & bel aournée, 
Si quil ni avoit nul deffaut 
De tout ce quen galée faut; 
Et toute fa gent enfement 
Entrèrent ordeneement 
Dedens leurs vaifjiaux, fans atendre. 
Or les vueille de mal deffendre 
Li dous Jhefu Cris, par fa grâce, 
Car briefment feront en tel place 
Quil trouveront leurs anemis, 
éMil contre un, ri il riaront amis 
Fors Dieu, qui J es bons amis garde 
Tar tout, & en fait bonne garde. 

sMais dire vueil une merveille, 
Dont maint preudommefe merveille ; 
Et je auffiji fort me merveil, 
Que je ne dor onques ne veil, 
S* il m en fouvient, que ne me feingne 
Et que penfer ne mi couveingne. 

Cils nobles rois dont je vous conte, 
Toutes les fois quen Ja nef monte 
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Et il vient deiens la mer haute, 1365 

// le couvient eftre fans faute juîn-jwiiet. 

éMaladefi très durement 

Et fi très perilleufement, 
1650 Qs** 1 l* nier ) a ne dormira, 

Wj buvera, ne mengera, 

Jufques à tant quil voife* à terre : 

Là puet il fa garifon querre ; 

Et s il avient quil s'efvertue 

Si fort quil y boive ou mengue, 

Hors le met, car riens ni retient; 

Si queinfi vivre le couvient 

Tant comme il efi fus la marine : 

Là fe gifi dejfous fa courtine, 
1660 Tout einfi comme un homme mort. 

Qui ne boit, ne mengut, ne dort. 

Et fi toft comme à terre vient, 

Treus, haitiés 6* garis devient, 

Et s arme, 6* efi en fi bon point 

Quen li mal ne doleur na point. 
V^Çe li vient il de grant corage 

Et de très parfait vaffelage, 

Qui ce mortel péril ne doubte, 

Quil na fi petit en fa route 
1670 Qui jamais en la mer entrafi, 

Tuis que fi forment li grevafi ? 
éAfais il le fait tout à tonnour 

De Jhefu Crit, no creatour, 

Où il a parfaite fiance, 

Son cuer & toute sefperence, 

Que de péril le gênera 

Et quen tous cas h li aidera, 

Tour ce quil efi en fon fervife, 

Et quil Taimme & le doubte & prife. 

a. V. <vUngnii B. *viiingm. — b. B, C, D, V ; A. quen tous. 
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Si ne ioubu mort ne prifon, 
Glaive y fajetre ne poifon. 



1680 



Il fëjourne à 

Rhodes, après 

avoir relâché à 

Candie. 



Il envoie des 
meHagers en 
Chypre pour 
faire venir la 
flotte. 



OR s en va le roy & fa gent, 
frQiit & jour par la mer nagent, 
frQonques riarrefta li rois nobles 
Tant quil vint en Tille de fydes S l +1 
Quant il y vint, il sarrefta, 
Lui & fa gent bien aprefta, 
Et longuement fe repofa, 
Car grant meftier de repos a. 
Là demoura ii. mois entiers, 
Et on le vit moult volentiers. 
Li maiftres par efpecial, 
Et les frères de ÏOfpital, 
Et auffi tous ceus dou pais, 
De qui il neftoit pas hais, 
Grant honneur & grant révérence 
Li feïrent de leur puifjance. 

li roy s ordena fes meffages, 
Treudommes diligens 6* fages, 
Ou raifon 6* bonne foy a; 
Et en Chipre les envoia. 
(Au partir leur dift doucement 
Et moult très amiablement : 
« Vous ire\ en Chypre ; ordene\ 
« Que nous aiens planté de ne*[, 
« Des milleurs & des plus feures ; 
ce Et samene\ des armeùres 
« Quan que vous en porre\ avoir ; 
ce Et nefpargniei pas nojlre avoir. 
c< Car quant fires, qui vuet honneur 
ce Et qui het toute defhonneur, 
« Vuet faire ordener une chofe, 
c Se fon ferviteur si oppofe, 
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cr Qui plaint & pleure ce quil donne, I3 6 5 

a donneur efteint 6» abandonne, juin-juMet. 

« Si que ce font larmes perdues, 

« T? envie nées 6* venues. 

« Faites nous très grant pourveances 

a TXefcus, de pavais z 6* de lances, 

« Et de toute autre artillerie, 

a Quil convient à noftre maifnie, 

« Tour ajfaillir 6* pour défendre, 

ce Tour murs brifier 6* cite\ prendre. 

ee çAmene\f elles 6» eftriers, 

e< fyncins, courciers & bons deftriers ; 

ce Tain, vin & planté de vitaille, 

c< Et garde\ que becuit ne faille, 

ee Et ouvriers de toutes manières, 

ee Fers, clos, panonciaus cS- banieres, 
, 73 o « Et toute chofe necejfaire 

ce Tour faire le chemin dou Quaire, 

v Ou ({ailleurs, où Vieux nous mettra, 

ce Qui le chemin nous apenra. 

« oAmene\ nous or & argent, 

« Et toute manière de gent 

ce Qui porront les armes porter 

ce Tour nous aidier & conforter ; 

ce Et les ordene\ par grans routes ; 

ce Et dites à tous & à toutes, 
1740 « Quen Chypre jamais n entrerons, 

cr 5\V la royne ne verrons, 

ce Jufques à tant quaiens efté, 

« Soit enyver,foit en efté, 

ce En pais de nos annemis, 

« Car voué lavons & promis. » 



a. B, V ; A. pavauj. 
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Préparatifs 
qui fe font en 
Chypre, pour 
répondre aux 
demandes du 
roi. 



LI mejfage bien T entendirent. 
Et tantoft de li fe partirent, 
Et firent f on commandement 
Si bien, fi bel, fi fagement 
Que nuls amender ni peûfi, 
Tant eftudier y fceûft . 

Quant en Chypre furent venu , 
Tantoft li gros & li menu 
Furent mandé par le royaume. 
Il ni ot Gautier ne Guillaume 
En toute la mer d'environ, 
Sfilfot nagier d'un aviron, 
Quil ne mandaffent pour eaus dire 
Quil apareillent leur navire ; 
Car le roy einfi le commande. 
Et avec ce il leur prie 6* mande 
Quà cefte fois fi bien le fervent 
Que fa bonne grâce deffervent, 
Car il vuet paffer en Egypte, 
Qui neft une chofe petite. 

Lors Sun commun ajjemement 
1{efpondirent moult liement, 
Quille fer oient; 6* le firent 
éMieus encore quil ne leur deirent. 
Et ceftoit le plus fort daffe\ 
Cornent tels pueples fuft paffe\, 
Et les pourveances aufji, 
Quon ne fait mie fans foufji, 
Et fans avoir mainte penfée, 
Tour gouverner fi grant armée. 
cApres ce aus nobles parlèrent, 
Et fagement leur expoferent, 
Doucement 6* de bel arroy, 
Toute Ventencion dou roy. 

Lors, par une vois, refpondirent 
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1760 



1770 



1780 
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Tantofl, que plus ni atendirent, I3 6 5 

Que volontiers le ferviroient juiiiet-août 

Etfon commandement fer oient , 

Tour mettre le corps & la vie, 

Et quil avoient grant envie 

Dealer contre les mef créons, 

Qui pas ne font en Vieu créons. 

Et li pueples qui là efloit, 

Qui tous drois fur fes pie\ efioit, 
1790 T^fpondi à x. mille vois : 

« oAlons, alons ; gi vois, gi vois. » 

Li mejfagier les mercierent 

Très humblement & senclinerent 

Vers eaus, 6* puis fe départirent. 

frÇa cefte fois plus nenfeïrent. 
Et quant à t autre pourveance, 

Firent il télé diligence, 

Quen brief temps furent affevi 

c4 tous poins ; & fe vous plevi 
1800 Qgil recouvrèrent à planté 

De vivres, & à volenti, 

(Armes, chevaus, artillerie, 

Tour mettre dedens leur navie ; 

oirs turquois, angiens & bricoles, 

Chai, pannons, * baniere, frendoles, 

Et quanqu il faut pour affaillir 

Et pour deffendre ; & fans faillir 

Il trouvèrent fi grant finance 

Et tant Savoir, que, fans doubtance, 
1 8 1 o Je ne le far oie nombrer ; 

Tour ce ne m en vueil encombrer. 

Ve gent de piet & de cheval 

Furent plein li mont 6* li val, 

Quant il firent leur monfire faire. 

0. B, V ; A. pannes. 
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La flotte 
chypriote re- 
joint le roi 
à Rhodes. 



Car , fi corn fay oy retraire , 
Si grant planté en y avoir, 
Que home nombrer ne le far oit. 

Là avoit trompes & naquaires, 
Et (Tinftrumens plus de x. paires , 
Qui faij oient fi très grant bruit 1820 

Que îiaue en retentifi 6* bruit ; 
Et la marine auffi reforme 
Ve leur J on , qui doucement fonne. 

Tuis firent leurs vivres chergier 
Vedens leurs ne\ fans atargier, 
c4rmes, chevaus & toutes chofes 
V^Çeceffaires que penfer ofes, 
Tour fi grant fait comme de prandre 
La noble cité cCcAlixandre. 
Tant ont pené 6* travillié, ii 3 o 

Quil ont chergié 6* abillié 
Et mis à point tout leur harnois. 
Le foudant ne prifent ij. nois, 
5\V tout le remanant dou monde. 
Lors sefquippent en mer parfonde, 
Et tant nagierent & voguèrent, 
Quen Itydes briefment arrivèrent S 1 ^ 

QUAND li bons roys fceut leur venue, 
Il ne demoura pas en mue 



En fa chambre ; ein couri au port, 

qA grant joie 6* à grant déport. 

iMoult doucement les feftia, 

Et leur promift 6* ottria 

Guerredon, mérite & falaire 

Si grant, que bien leur devra plaire, 

Comme cils qui vuet dejfervir 

Ce queinfi le viennent fervir. 

Là ot maint pèlerin eftrange, 
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Vigne donneur & de loange, 
1850 Qui moult très grant joie feirent, 
Quant au rivage les veïrent. 
Li grans maiftres de TOfpital 
Vefcendi dou chaflel aval, 
gA moult très noble compaingnie, 
Ve chevaliers & de maifnie, 
Tour eaus veoir & conjouir, 
Et pour les nouvelles oïr. 

Une/ment des vaiffiaus descendirent 
Liement, & terre preirent. 
1860 éMais bonnes gardes y laiffterent, 
Qui jour & nuit y demourerent, 
Quen fi grant fait faut bonne garde , 
Qui ne foit lente ne couarde. 
Eu chaftel de %pdes montèrent. 
Et par la ville fe logierent, 
Wen & bel y & fe rafrefchirent, 
Et leurs chevaus en bon point mirent. 
Tour partir, quant le roy vorra. 
zMais, s'il puet, avec lui menra 
x g 7 o Les chevaliers £ V amiraux 

De T{odes, qui moult fcet & vaut, 
Et qui eft de très grant emprife, 
Dont chafcuns Pcdme & loe & prife. 
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{ K vous vueil les vaiffiaus nommer 
Qyi flotoient parmi la mer. 
Il y avoit coques & barges, 
Tanfiles, naves grans 6* larges, 
Griparies & tafourées,* 
Lins 6* fy acres 6* galées, 
1S80 Targes à chevaus & huifjiers ; 
Et fi avoit de bons courciers, 

a. B. Et quaraquts longues & lies. 
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Nul des princes 
que le roi avait 

conviés à la 

croifade ne lui 

vient en aide. 



Tlus tojf courons que nuls chevaus, 
Tour courir les mons 6* les vaux, 
Si comme V onde Je demeinne 
De la mer , quant li vens la meinne, 
' Et la tourble * & fait tempefter, 
Si qu y on ne la puet arrejfer. 

éMais ne vueil pas mettre en oubli 
Que li noble & li anobli 
De Chypre, 6* que toutes gens d'armes, b 1890 
Qui ainment Dieu, honneur & dames, 
Eftoient à cefte affamblée, 
Qui ne fu fecrette n' emblée, 
Car tous li mondes lafavoit. 

MAIS des Jîgneurs juils n'i avoit 
Que li bons roys ala requerre, 
Tar toute crejtienne terre, 
Tour avoir confort & aye 
D'argent, de gent 6* de navie, 
Et dey venir, s'il leur plaifoit, i 9 oo 

Qu'onneur ce faire leur faifoit. 
Leur refponfe ave\ bien veû, 
Se ci devant ave\ leù. 
Il li orent moult en couvent ; 
éMais, vraiement, ce fu tout vent; 
Car bien fay qu'il n'i furent pas, 
ZfiÇonques il n'en pafferent pas, 
Et vefci la caufe, fans faille. 
Ils aiment mieus pais que bataille, 
Et c'eft grant panne d'eftre preus 1910 

gA gens qui font lent 6* prifceus ; 
éMais ce n'eft peinne ne labour 
oA gens qui défirent honnour; 
Einfois leur eft pais & repos. 

a. B, V. trouble. — b. Le vers ferait faux fans l'addition de que. 
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Or revenray à mon propos : 
Toutes gens de piez demourerent 
En Chypre y 6* le pais gardèrent > 
Car honte ejt de perdre fa terre , 
Tour aler une autre conquerre ; 
1920 Et Je fait cils biaus vaffelage y 
Qui bien deffent fon héritage. 

EN 7{odes ot un amiral 
Qui les frères de VOfpital^ 
Qui font bon chevalier de pris y 
Et les gens d'armes dou pourpris 
Et dou pais fifl mettre enf amble. 
Li roy leur pria y ce me J "amble , 
Qye li fuffent en cefte armée , 
Qui eftoit faite 6* ordenée 
1930 En Vonneur de S^Qpfire Signeur. 
Tantofi li grant & li meneur 
T^efpondirent que il iroient 
VolentierSy 6* que preft eftoient 
Tour aler où le roy vorra, 
Et que ja piet n'en demorra. 
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I roy s les mercia forment , 
Tuis fifl crier if nettement y t ,6 J 
Qye le landemain partiroit y 
éMais ne difl pas quel part iroit y 
1940 Tour ce que fe li anemy 
Heùffent là aucun amy y 
Il lor * peùft faire f avoir 
V armée y b pour lui décevoir. 
Et pour ce celoit il fa voie. 
Or prions Dieu qu'il le convoie. 
Qu'onques mais fi grant entreprife 

a. B; A. il U lor. — b. B, C, D, V; A. La <viit. 
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De tant de gens ne fu emprife. 
Qui lors veïfi gens efveillier, 
Troter, courir & abillier 
Coques , nés 3 avirons & voiles. 
Et requeudre les nos des toiles, 
Cordes renouer & trecier, 
Et les grans mai es n ^ àrecier. 
Et qui veïfi les amiraus 
Ordener armes £ chevaus, 
C y eftoit belle chofe à veoir, 
Tfà fi grant fait bien pourveoir. 
Une/ment fi furent mis à point. 
Que de deffaute n'i ot point, 
Eins pooient au point dou jour 
Tartir fans plus faire fejour. 



1950 



i960 



Le roi confultc 
Ton chambel- 
lan, Perceval de 
Cologne, fur le 
Heu où il con- 
vient d'attaquer 
les Infidèles. 



LI roys fe coucha enfon lit, 
oA grant joie £ à grant délit ; 
Et faifoit à chafcun la fefie 
De fon armée, qui efi prefte. 

Unfien chambrelan appella, 
Qifi tofi oy fon appel a. 
Ce fu Tercevauls de Coulongne, 
Uns chevaliers qui bien befongne, 
Car il efi J âges & hardis, l97 o 

Treus, vaillans, en fais & en dis. 

Li roys li difi en tel manière : 
v Tarceval, j'ay fiance entière 
« En toy, plus qu'en homme dou monde. 
« Tajfer me faut la mer par fonde ; 
« Et fi ne fay oit je doy traire. 
« cMaintes fois as eftet au Quaire, 
« En oAlixandre & en Surie, 
« Et en Egypte. Se te prie 
« Que tu me vueilles confillier X9 g 
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« Ou nous pourrons meus efploider, 

« Car tous defefpere\ feroie 

« S 9 en vain la haute mer paffoie ; 

« Et tous li mondes le far oit, 

ce Si que chafeuns Je moquer oit 

a De mon armée 6* de mon fait, 

ce Que j'ay à fi grant peinne fait, a 

PERCEVAUS le roy entendi, 
Et fagement li refpondi : 

1990 « S ire y je fui vo créature, 

« Et fi vous aim d'amour fi pure 
« Que je ne vous confeilleroie 
et Qye bien. (Mieux morir amer oie 
« Comment que ne foie pas dignes 
ce De f avoir vos fecre\ couvines, 
ce Si que je vous confeilleray 
ce g4 mon pooir 6* voir diray. 
ce S ire, fay efté vraiement 
c En ollixandre longuement 

tooo « Trifonniers ; mais je m'efbatoie 
ce Tarmi la ville où je voloie. 
ce Si vous diray la vérité 
ce Dou pais & de la cité. 
ce Sire, ollixandre eft une ville 
ce Qui tient de tour plus de x. mille, 
ce Car elle eft grant 6* plate & lée, 
e De tours & de haus murs fermée ; 
« Et fi a à chafeune porte 
ce ^Bonnes tours, dont elle eft plus forte; 

ioio « Environnée eft de foffe\ 

ce Grans, larges £ parfons affe\. 
ce C'eft une ville fi pueplée 
ce Qifon y voit à une affamblée 
c* Cent mille hommes en une place, 
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Percerai 
engage le roi à 

fe diriger fur 
Alexandrie Se à 
attaquer la ville 

un vendredi. 
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a Qu'en armes il ne valent rien, 
*- « Eins s'en fuient comme chevriaus. * 

« Tuis qu'il a gens d'armes entr'eaus, 
« Il font de trop povre couvine ; 1020 

« Et fi fiet droit feur la marine 
« Un petit plus d'une httchie. 

c Or eft raifons que je vous die 
« Une chofe moult mervilleufe, 
« Et qui eft pour eaus perilleufe. 
« Ce font gens qui vivent par fort : 
« Et près de la ville a un port, 
ce Que chafeuns le Vie\ Tort appelle, 
« Sus une place pleinne & belle, 
€< Qui entre le port £ la ville 20 3 

ce Eft pleinne de grève 6* d'arfille. 
« // tiennent véritablement, 
ce Tous & toutes communément, 
ce Que c'efi droite necejjité 
« Que par ce vie\ port la cité 
cr TfoAlixandre fera gaftée, 
ce Veftruite, prife, arfe 6* bruflée 
ce Et def confite ; 6* fe vous di 
ce Que c'iert en jour de venredi, 
ce Si que, fire, je vous confeil, 2040 

c Qye vous ufe\ de mon confeil 
ce Et que facie\ vos voiles tendre 
ce Droit vers la cité d'cAlixandre, 
ce Car Viex fi noble deftinée 
cr Vous a, ce m' eft vis, deftinée 
ce Qu'en vérité vous la penre\, 
ce Sans faillir, quant vous y venre\. 

a. B, V j A. ch&vaus. 
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3»a. 2050 



2060 



ao7o 



2080 



« Et eu pais qui eft entour 
« Il n 3 i a forterefce entour, 
ce Deffence ne ville fermée, 
« Tour tenir contre voftre armée. 
« Je ne vous en fay plus que dire. » 

ET li roy commenfa à rire, 
Qui moult volentiers Uef coûta. 
Et fus fon chevés s 3 acouta, 
Et li dift : « Ceft fort chofe à faire, 
« Que ville de fi grant affaire, 
c Et fermée fi richement, 
ce Soit prife fi legierement, 
ce zMefmement de gent fi petite, 
ce Comment qu y il f oient tuit d'ejlite. 
ce £M au ce n y eft mie forte chofe, 
ce qA Dieu qui tout fait & difpofe, 
ce Que mil defeonfiffent cent mille, 
ce Et de penre une telle ville. 
ce CfiÇe homme ne s* en doit donner gloire, 
ce Fors à Dieu qui fait la viâoire. 
ce // en a Ponneur 6* le pris, 
ce Com cils où tous biens font compris. 
ce Si que, Terceval, je m'acort, 
ce Et fui dou tout à voftre acort, 
ce Si qu'en Ponneur de Dieu le père, 
ce Et de fa glorieufe mère, 
ce Et de la court de paradis, 
ce Où f or ay fiance toudis, 
ce frÇous penrons demain noftre voie 
ce Vers oilixandre; 6* toute voie, 
ce fr(pus ferons f ambiance de traire 
ce En Chipre, qui eft le contraire; 
c< Tar quoy des annemis fceùe 
« t^Çe puift eftre noftre venue. » 
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Lundi, 28 fept. 



5-9 oôobre. 

Une fois loin 
dei côtes d'Afie- 

Mineure, 
le roi annonce 

qu'oh va at- 
taquer Alexan- 
drie. 



oA tant la parole laiffierent, 
Si dormirent & reposèrent. 

AU matinet qu'il ajourna, 
Li roy bien & bel s'atourna 
Et treftuit li autre enfement. 
éMeffe oïrent dévotement, 
Et puis en leurs vaijjiaus montèrent, 
Et en haute mer s' ef guipèrent, 
En un lundi, bien m'en remembre, 
Droit xxviij. a jours en feptembre, 
Van mil ccc.v. & fexante. 

Li roys metoit toute s' entente 
qA tel fin que fa gent cuidaffent 
Que droit en Chypre retournaient. 
oMais il penfoit tout le contraire, 
Si comme vous l'orre\ retraire. 

Tant nagierent, de place en place, 
Qu'il vinrent mit, par la Dieu grâce, 
En un lieu qui eft appelle^ 
Cramboufe; b là font oftele\. t l8 l 
qAu matinet, meffe efeouta 
Li roys, que uns prefires li chanta, 
Et quant la meffe fu chantée, 
Il monta dedens fa galée ; 
Et fu le diemenche enjievant. 
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L s'en va par la mer bruiant, 
Et mit li autre le fievirent, 
Qui venir à bon port défirent. 
Quant li roys fu bien eflongie\, 
Il ne s' eft gueres atargie\, 
Eins fift fonner une trompette, 
Qyi haut & cler fonne & trompette. 

a. B, C, D V ; A, feul, donne: x<viij. — b. B j V. Crambouxe. 
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Lors s'arrefta tout le navire , 
Tour oîr ce qu'on vorra dire. 
Ià rois commanda qu'on leur die 
Qye chafcuns le fieve à navie 
Tout droit le chemin d 'cAlixandre ; 
Car là vuet il aler def cendre, 
Se Vieux plaift ; nul n'arreftera 
Jufques à tant qu'il y fera. 

Qui lors veïft gens efbahir 
Et murmurer par grant air ; 
Il y avoir Jî grant murmure 
Qye chafcuns d'eaus dit & murmure: 
« oAlixandre eft fi fort cité 
« Et fi poiffant, qu'en vérité 
« Tous li mondes ne la penroit. 
« Li amiraus en geteroit 
« Cinq cent z mil hommes en une heure ; 
c frQoftres roy pour néant labeur e 
« Et fi n'eft pas bien confillie\, 
« Einfois s? eft en vein travillie\; 
« V^ïl n'a pas gens pour li combattre, 
« Car il feront cent contre quatre. 
« t^Çompourquant prenons l'aventure, 
a Qui moult eft perilleufe & dure, 
« Et prions Dieu quil nous conforte, 
c Et qu'à port de joie nous porte, 
ce Car fe là nous couvient morir, 
ce // le nous fora bien merir. » 
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EINSI chafcuns fe conforta, 
Et li bons roy les enorta 
Que chafcuns ait bonne efperence 
En Dieu & toute fa fiance, 
Car s'il l'ont ades en mémoire, 



Il encourage 
Tes gens, un mo« 
ment ébranlés. 



a. A. V*. 
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// aront honneur & viâoire. 

Il dift: « Signeurs, n'aie\ doubtance 

Ve la planté, de la puiffance 

Des anemis Dieu, ne freour, 2150 

Qu'il * vivent en fi grant errour, 
rc En tel pechié, en tel mifere, 

Qg'il ne congnoiffent TDieu le père, 

Ses commande mens, ne fa loy. 

Tour ce vous di, en bonne foy, 

Que Viens tous les def confira, 
ce Et de leurs mains vous gardera; 

S'il font plus 6* nous f ornes mains, 
k TDiex les metera en nos mains. 

Une cantique détermine 2160 

« Qye jadis, par vertu divine, 

Uns homs en defeonfiffoit mille, 

Et ij. en chaffoient x. mille. 
ce Dieus le faifoit certeinnement, 

Qy'eftre ne peuft autrement, 

Et c'ejf à li chofe legiere, 

De les deftruire en tele manière ; 

Si que tous les defconfire\, 

Vous le verre\ & le dire\. » 

Quant il ot dit fa volent i, ll7 o 

// furent mit eut aient é 
T élément que le plus couart 
Cuidoit bien valoir TRgnouart. 
Si crièrent à haute alainne : 
« Quant Taris ala querre Helainne, 
« // ne fift pas fi grant emprife, 
ec Vfybles roy, com tu Vas emprife; 
ee Si que de cuer te fervirons 
ec Et avec toy partout irons. 
ee &<Çe te lairons n'a mort n'a vie, 2l s 

a. B, V • A. qui. 
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— oftfais il feîrent le contraire. 

Si comme après l'orre\ retraire, — 

a Va devant nous, irons après, 

« Sans rien reffongnier, long ne près. » 

Li jours fu biaus y la mer fu quoie, 
Chafcuns à bien nagier s'emploie ; 
Car li vens efloit couvenables, 
*Bons 6* dous, cois 6* profitables. 

1190 O I ont tant nagié & vogué, 11 jette r*ncre 

^S er\ • 1 ; devant le vieux 

O Tarmi la mer, qui a po gue, part d\Aie«n- 

Qu'au viVj port, devant oAlixandre, t 1 *] dr,e * 

Vint li bons roys fans plus atendre, 
En un juedi, ce m'efl avis, 

Jour de la fefte St. Denis ; jeudi 9 oa. 

Et y vint à Veure de nonne. 
Iâ royfes befongnes ordonne, 
En atendantfa compaignie, 
Dont il vint la plus grant partie 
2200 Einfois que la nuit fuji venue. 

Or le gart cils qui fift la nue ! 
Qy y einfois qu'euffent but ne mengii, 
Furent li anemy logié, 
Devant le vies port, à tel route, 
Qu'il couvroient la terre toute. 
Hien ejtoient plus de c. mille, 
Et s' en y ff oit hors de la ville, 
Tant & fi mervilleufement 
Qye nuls homs nombrer bonnement 
'9 2210 SfiÇf le peùft en vérité, 

Tant en y ot grant quantité 
Qui empefehierent le defeendre 
Defes vaifjiaus & terre prendre. 
Einfois que l'aube fu crevée, 
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Vendredi 
10 oâ. 
Le roi ordonne 
le débarque- 
ment 
Les Sarraûns 
entrent dans la 
mer pour com- 
battre les chré- 
tiens. 



Fu venue route V armée. 

LA nuit paffa 6* li jours vint 
Si biaus, que plus bel ne couvint ; 
Si qu'il veoient vis à vis 
La planté de leurs annemis. 
Quant li bons roys cuida defcendre, 2220 

Li Sarrafin, fans plus attendre y 
Entrèrent jufques au nombril 
Vedens la mer plus de xx. mil ; 
Car la mer eftoit là fi plate. 
Si pleirme, fi coie & fi mate y 
Que pour ce eftoient demourées 
Long dou port toutes les galées, 
oAuffi comme à get d'une pierre, 
Qye ne pooient penre terre. 

Li Sarrasin tant s'efforcèrent 2230 

Que les galées aprocherent. 
Tant y ont trait 6* tant lancié y 
Que plufeurs des nos ont blecié, 
Qui bien 6* bel je deffendoient, 
Des galées où il eftoient. 
Et pour y tant que leur navie , 
Eftoit eftroitement rengie 
Très de la rive de la mer, 
L'un ne pooit tant l'autre avier 
Qu'il defcendiffent ij. 6* ij. 2240 

Et aveques ce chafcuns d'euls 
Eftoit en mer jufqu'au braier, 
Tour les Sarrafins deplaier. 
En ce point faut qu'on fe combate, 
Tour la mer qui eft là trop plate. 

Et einfi com chafcuns defcent, 
7)ix*fe combatent contre cent. 



a. A. X. 
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zMais onques mais fi iruement 
ZhÇe vift homs grefler vraiement, 
;2 5 o Com lances, fajettes & dors 

Volent en Pair de toutes pars, 
Tour nos Creftiens damagier. 
oftîais bien Je favoient targier, 
Car autrement il fuffent mort 
Et occis de piteufe mort. 
Et auffi moult forment traioient 
Les noftres qu'en vaiffiaus eftoient. 



1565 

10 o&obre 



•7 

i 



2260 



LA fuie conte de Genoive, 
Qyi pour colée qu'il reçoive, 
Tour grevance ne pour labour, 
Tour froidure ne pour chalour, 
De Veftour ne fe partira, 
&Çe le bon roy ne guerpira. 
Il ne fu pas des darreniers, 
Einfois defcendi li premiers. 
Juenes homs eftoit, Ions 6* drois, 
Tiiaus, gracieus, en tous endrois. * 
De bien ferir pas ne fe faim, 
Il abat tout ce qu'il ataint. 
Enclos eftoit de toutes pars ; 
Sife deffent comme un liepars, 
Quant on li vuet tollir fa proie. 
cMais la force ne fu pas foie, 
Car tout enf amble 6* à une heure 
Tlus de c. li coururent feure ; 
Si que fi. jours eftoient cours, 
Se briefment n'eùft heu fecours. 



LI roy avoit ij. marefchaus, 
Li uns eftoit f es amiraus ; I 20 ! 

a. B; V. Ions & adroij. 
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comte de Gene- 



vois, 



Amédée III. 



Jean 

de Morpho Se 

Simon Thinoli 

fe difting uenL 
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Vautre fu Symon Thinoli, 
Qui eftoit defcendus li ; 
Et tuit li autre enfement 
TDefcendirent ifnellement. 
Cils ij. furent fi vaillant homme , 
Que d'cAlixandre jufqu'à T{omme y 
t^Qavoit ij. hommes fi parfais y 
En vaillance y en dis 6* en fais. 
Tuit a fe fièrent en la méfiée. 
Là ot mainte tefie copie y 
Et maint Sarrajin detranchié. 
*Brief il ont le conte laijjiê 
Sain & legier, preu & hardi ; 
S\^à cefte heure rien ne perdi. 
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Belle conduite 

de Hugues de 

Lufignan Se du 

vicomte de Tu- 



renne. 



LI bons princes de Galylée 
TJJi après de fa gale'e, 
Devant tous, fi hardiement 
Et fi très perilleufementy 
Qu'on le tint à grant hardiejfe 
Et à mervilleufe prouefie. 
Chafcuns li donne los & pris y 
Tour le grant fait qu'il a empris. 
oftfervilleufement fe combat ; 
Il en tue tant 6* abat 
Qu'il fifi h place à plus de fexante, 
Qui defeendirent fans atente. 
t^Qés fu dou roy & fes privey 
SageSy vaillans & efprouve\. 

Et li vicontes de Toureinne c 
Vefcendi après , qui grant peine 
zMet a bien faire la befongne. 
Chafcuns le fuit & le refibngne y 
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Car porté leur a grant damage, 
La journée, fus le rivage, 

LI roysyjji de fa galée, 
Vefpée eu poing y la tefte armée, 
Et entra dedens la bataille. 
Là fiert 6* cope & tue & maille, 
Qyan qu'il ataint, tue ou mehaingne ; 
o^efl riens qui à fes cops fe teingne. 

1320 Trame * en occift en petit d'cure, 
Si que la place li demeure. 
Chafcuns le fuit, chafcuns le doubte ; 
Uriefment il paffoit toute route. 

Il avoit là un amiraut, 
Qyi eftoit venus à Vaffaut. 
Il dift au roy : « Viens-tu conquerre 
" &Ç?ftr* pus fi* nofire terre ? 
« Je te mouftrerqy ta folie, 
« Ton outrage fi* ta cornardie. » 

; 33 o Lors donna au roy tel colée, 
Tfune fort lance bien ferrée, 
Qu'il le fift reculer* iij. pas. 
Li roy li dift : « Tu ne fce\ pas 
« Encor comment m'efpée raille, 
« £Mais briefment le far as, fans faille. » 
Il paffe avant; fi li rendi 
Tel cop que tout le pourfendi, 
Et dit : ce Cuvert, c vous mentir e\ ; 
" &Çà roy jamais ne mettere\ 

340 « La main qu'il ne vous enfouveingne.» 
Qyant li autre de fa compaingne 
Virent ce cop, il reculèrent 
Tour le roy, que trop fort doublèrent. 
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Bravoure du 
roi de Chypre. 
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Bremond de la 

Voulte & 
Percerai de Co- 
logne re- 
joignent le roi 
dans la mer Se 
combattent à 
fes côtés. 



OR vueil conter une apertife, 
Que chafeuns loe moult 6* prife, 
De Uremont 6* de Terceval, 
Qui font preuy vaillant & vaffal. 

Il ejloient en leur galée, 
Et bien veoient la meflie y 
oMais ne pooient terre prendre, 
frÇe il ne pooient def cendre ; 
Si qu'il faillirent en la barge 
*Dou roy, qui eftoit grant 6* large, 
Com bon & loyal chambellain ; 
Tuis, fans efchiele & fans poulain. 
Saillirent dedens la marine. 
En la mer font jufqu'à Vefchine; 
Là fe combatent fièrement 
Et fi très orguilleufement, 
Qye tous ceuls qui les regardoient, 
c4 merveilles s'en mervilloient. 
Tant ont féru, tant ont maillié, 
Tant ont fait, tant ont efploirié, 
Que, malgré Sarrasins, ambdoy 
Sont venu d'encofie le roy. 
Li roys les vit, s'en ot grant joie, 
Et dift : « Signeurs, fe Dieus me voie, 
« Venus eftes à la bonne heure. 
ce Or leur couron vitement feure, 
« Si feront tantoft def confit. » 

Chafeuns f on commandement fit 
Si bien 6* fi hardiement 
Qu'on ne pooit plus, vaillamment ; f 
Là ne fu pas Ions li fermons. 
Li roy, Tercevaulx 6* Uremons 
Se fièrent dedens la bataille. 
Chafeuns tint l'efpée qui taille, 
Chafeuns grans cops donne 6* départ; 
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De Sarrasins font grant effart. 1365 

2380 c5W ais li roys fi fort fe travaille IO ° a ° bre - 

Que chafcuns en a grant merveille. 

olujfi Terceval de Coulongne y 

Qyi a bafti cefte befongne y 

éMoult hardiement fe combat; 

Quan qu'il attaint tue 6* abat. 

T{iens n'eji qui contre f es cops dure; 

S'efpie,* qui ejl bonne 6* dure 

Et t aillant y f cet bien mettre en ouevre; 

Tlien fe deffent 6* bien fe cuevre. 
2390 5^'i7 ne doubte mort ne prifon y 

Fors defhonneur 6* mefprifon. 

Et aufji tuit cil qui là font 

éMerveilleufement bien le font. 

éMefjires Uriemons de la Vote _ 

Efioit là com chafiiaus fus mote ; 

Fors & fermes & deffenfables y 

Tlus que Gauvains li combatables. 

Ces ij. furent dalés le rqy. 

En grant couvine 6* b bon arroy. 
2400 Tercevaus efioit à fa deftre 

Et Uremons fu à fa feneftre. 

Vremons une hache tenoit, 

Vont grans 6* rutes cos donnoit. 

qA tant de cops, tant d'ommes mors. 

Il efioit grans & Ions 6* fors, 

Et plus vif c y un alerion, — 

Et s'ot corage de lion. 

Trop le doubtoient Sarrasin, 

Qjfen li avaient mal voifin; 
1410 Entour li faifoit grant effart ; 

Je c tieng celi pour trop mufart 

a. B, C, D, V ; A. Wtfpèt. conjure & bon trroy. — c. Vj A. 
b. V; A. in; B. En grant &; B. Si. 
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Exploits de 

JeandeMorpho 

Se Guy de 

Baveus. 



Les croifes fe 
trouvent réunis 

dans l'eau, 
environ 8000. 



Qg/ fe metoit enmy fa voie 
Tour efire mors ; 6* toute voie 
Dieu, honneur amoit & vaillance; 
Et fi efloit ne\ de Trovence. z 

Il bons' mejjire Jehans de zMors 
En a plus de l. mors ; 
Et meffire Guy li *Baveus, 
Qg/ doit efire eu nombre des preus, 
Et fes ij. fils fi bien le font, 
Qi^ entre les bons des milleurs font. 
Ce font iij. chevaliers de France, 
Qyi aiment honneur 6* vaillance. 
Et qui les vont par toute terre. 
Où on puet aler, pour les querre. 



E 



'T quant mit furent defeendu 
TDedens la mer, j'ay entendu, 
Et le me dift uns chevaliers, 
Qjj^il n'eftoient pas viij. milliers, ^ l ^ 
Tons & mauvais, gratis 6* petis ; 
Et n y i ot pas de gens de pris, 
Qyi gens d y armes font appelle^, 
Tlus de vij. c ou tout dalés ; 
Qy'il avoient, fi corn diron, 
"Bien c. voiles ou environ. 
Li Sarrasin, fi com moy f amble, 
U^Çe les laiffoient mettre enf amble, 
Qifau def cendre fe combatoient, 
éMain à main, dont trop les grevoient. 
Sftfais merveilles fu de leur trait ; 
Car chafeuns rue & lance 6* trait 
Tar tel guife 6* par tel effort 
Qu 3 onques ne treïrent fi fort, 
tronques fi viguereufement, 

a. V. Et fi efloit nexfanz, doubtance. 
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SfiÇffi très orguilleufemenr 
On ne vit Sarrasins combatre 

ET s'eftoient mil contre iiij. 
Toute voie, li noftre firent 
Tant qu'en) "amble mit je meïrent. 

*45o Quant il furent mit affamblé, 

Il a à chafcun d'eaus famblé 
Qye li Sarrajin defconfi 
Fuffent, & en dif oient : a Fi, 
ce éMauvaife gent y mors y fere\, 
ce Si que ja n'en efchapere\ ; 
ce 5^ ja pour lancier, ne pour traire, 
ce ZfiÇe pore\ à garifon traire. » 
Et li roys dift : « Or y parra 
ce Qyi au jour de hui bien le fera. 

2460 ce Certes li plus acouardis 

ce Doit eftre ci preus & hardis, 

c Car il font anemi de Dieu; 

ce frÇe leur lairons place ne lieu, 

ce Einfois tous les defeonfirons. 

ce (Avant ! figneurs, ferons, ferons, 

ce Si que li noftre fe dépendent 

c Et à bien batillier entendent, 

ce Tar tel manière 6* par tel guife 

ce Que chafeuns fon compaingnon prife ; 

1470 ce &Çe homme n'i a qui puift entendre 
ce oA nulle rien qu'à lui deffendre. » 

LONGUEMENT dura li affaus. 
Li rois, 'Brimons & Tercevaus, 
Li princes, fa gent & le conte, 
De quoy on tenoit moult grant conte, 
Et li marefchal en tuèrent 
Si grant plenti & afolerent, 
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Nombre con- 
fidérable des en- 
nemis. 



Le combat con- 
tinue avec 
acharnement 
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Les croifét 
repouiïent les 
Sarrafins hors 
de la mer & 
parviennent à 
gagner la plage. 



OB'*! gif **™ m0rS & 0C ^3 

Là cent y là mil, là vint, là fis ; 
Si que Viaue de la marine 
Dou fane avoit couleur fanguine 
Une huchie tout entour, 
Tant fu fors & crueus Veftour, 

Grans fu & crueus li affaus. 
Li roys fu là preus & v affaus, 
Et tuit cil de fa compaingnie. 
Chafcuns fon compaingnon deffie 
De bien faire 6* de batillier, 
Tour les Sarrasins detaillier. 

Tant ferirent, a tant batillier ent 
Que hors de la mer les chacierent 
Et, maugré eaus, h preinrent terre. 
Qui adonc leur veïft requerre 
Les Sarrafins hardiement, 
Il deift que ce hardement 
Vint de Dieu, qui les conduifoit 
Et à ce faire les duifoit, 
Car c'eftoit hardement celefire. 
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Les 

Hofpitaliers, 
débarqués vers 
l'Orient, pren- 
nent les Sarra- 
fins à revers Se 
les pourfuivent 
jufqu'à la porte 

de la ville. 



IL avoit un port à fenefire, 
Devant c la cité d'ollixandre, 
Où Dieux fift venir & def cendre 
De T{odes le bon amiral, 
Et les frères de VOfpital, 
Qui tuit eft oient chevalier 
Fort, puiffant, apert & legier. 
Ils abillierent leurs chevaus, 
Et iffirent de leurs vaiffiaus 
"Bien & bel & arreement, 
Sans avoir nul empêchement ; d 
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1510 Tuisfe meîrent en bataille ; 

Chafcuns Vefpie qui bien taille 
Tenoit en fa main toute nue. 
oAdonc rCi ot refne tenue. 
Tant qu'il veinrent en la place 
Où de fane avoir mainte trace , 
Tuis crièrent : v qA mort ! à mort! 
« SMauvaife gent, vous eftes mort! » 

Et quant li Sara^in veïrent 
Les noftres qui les encloïrent, 

2520 En Veure tournèrent en fuie ; 
5\V celui ri*i a qui ne fuie 
Vers la porte de la cité. 
Là n 9 avoit merci ne pité, 
Car li noftre qui les chaffoient 
Sans deffenfe les occioient, 
Si que d'ocire ne finerent 
Tant qu'à la porte les chafferent. 
Il ot grant méfiée à la porte , 
Qui eftoit grant 6* large & forte, 

2530 Que li S airain la voloient 

Clorre & fermer ; mais ne pooient y 
Car il y avoit tant de mors. 
Qu'il ne marchoient que fus corps, 
Qui gif oient gueule baée, 
L'un jus, Vautre droit à Ventrée. 
Et nonpourquant, à la parclofe, 
cMaugré le roy, elle fu clofe. 
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^ANT il furent dedens la ville, 
Li Sarraiin, plus de xx. mille, 
1540 éMonterent par deffus les murs, 
Qyi eftoient haus 6* feùrs, 
Et n'i a avoit porte ne tour 

a. B, V { A. Et eut. 



La porte ayant 

été fermée 
malgré les ef- 
forts des croifes, 
le roi fait Tonner 
la retraite. 
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Le roi fait 
débarquer lea 
chevaux Se or- 
donne le repoi. 



Qyi n'eùft arbaleftre à tour, 
Et qui ne fujl très bien garnie 
De treftoute autre artillerie; 
Et Je mirent à grant deffenfe. 
éMais li roys autre chofe penfe, 
Qy'il ne les vuet pas affaillir 
Si toft, pour paour de faillir. 
Tantojf fift former la trompette 
Li roys , en figne de retrette ; 
Si que chafeunsfe retrey 
Long de la porte, 6* fe trey 
En une place grant & lie, 
Seur le lieu oit fu la méfiée, 
Entre la ville & la marine, 
Et n'i avoit ronce n'efpine. 
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I roys le fift pour ij. raifons, 

Qu'il n y eftpas drois que nous taifons. 

Et vefci la raifon première, 

cApres dirons la darreniere. 

Chafcuns d'eaus eftoit tous laffe\, 

Qu'eu avoient mal affe\ 

En la bataille & en la chace; 

Si que li bons roys, qui ne chace 

Seulement qu'à honneur venir, 

Les voloit faire rafrefehir, 

Et les navre\ aparillier, 

Et leurs plaies bien abillier, 

Qu'autrement il ne s'en peùft 

oAidier, fe meftier en heùft. 

L'autre : il voloit f es chevaus traire t a2 l 

Hors des vaijjiaus, car nul contraire 

Li Sarra\in ne li faif oient, 

Qu'en oAlixandre l'atendoient. 

oAuffi fa gent n'eftoient mie 
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Tuit defcendu de la navie, , 3 6 5 

Eins s y abilloient pour def cendre ; ,0 oâobre - 

Si les couvenoit à atendre. 
2580 Quant li cheval furent à terre 

Et treftoute fa gent y grant erre 

Les menèrent devers le roy> 

Qu'il trouvèrent en grant conroy, 

Tout à piety deffous fa baniere y 

Qui n'ejioit mie tout entière, 

Eins y avoit plus de c. nos 

De fajettes & de garros. a 

Li roys moult volentiers les vit 

Et moult amiablement dit 
2 59 o oifes chevaliers & à tous : 

c Hiaus figneurs y rafrefchifjie{ vous y 

ce Car vous eftes forment greve\, 

ce Et faites penfer des navre\ y 

ce Si très bien qu'il n y i ait défaut, 

ce Car certeirmement [il nous faut 

ce çAvoir confeil par quele guife 

ce Cejie grant cité fera prife. » 
Qui dont veïfi gens efmouvoir } 

C y eftoit merveilUy à dire voir. 
2600 Chafcuns difoit : ce Se Viens me faut y 

c< Jamais ne l'ariens h par affaut, 

ce ZfiÇe par fiegey ne par famine y 

ce Tar angien y par trait , ne par mine; 

c &*Çe nous ne li poons grever , 

ce ZhÇon ne fe doit pas ef prouver 

ce qA ce qui ne puet avenir. 

ce Se le roy laiffons couvenir y 

c // nous menra à tel permis 

ce Que nous en ferons tous dejiruis y 
2610 fc Car il font bien mille contre un. » 

a. V; A. & garros. — b. V; A. or Us. 
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Einji murmuroit le commun. 
Toutevoie il Je rofrefchirent, 
Et en bon ejtat Je mètrent, 
Et rreflous leurs chevaus auffi, 
Tant qu'il furent bien rafrefchi. 



Le roi tient 
confeil. 



LI roys fon confeil appella, 
Et les f âges qui furent là, 
Et diji : « SigneurSy nous fommes ci 
« En ajfe\ bon point, Dieu merci, 
ce Qui nous a fait fi belle grâce, 2620 

ce Que veu avons face à face 
ce SftÇps annemis & def confis ; 
ce Chafcuns de vous en eft tous fis. 
ce Si Ven devons moult honnourer, 
ce Et fervir^ doubter 6* amer, 
ce Car ce ne peujt autrement 
ce oAvenir fans li nullement. 
ce Or regardons que nous ferons, 
ce Et fe nous les affamerons ; 
ce Car hontes feroit de partir 2630 

ce Sans eaus penre, ou fans affaillir : 
ce Et pour ce à vous tous m en confeil. 
ce Or me donne\ voftre confeil 
ce Si bon, que Dieux y ait honnour 
ce Et nous n'i aiens defhonnour. » 

Quant il ot fine fa parole, 
Qu'on ne tint mie pour frivole, 
Einfois fu moult bien ef coûtée, 
Veaus tous & pefée & notée; 
Il avoit là un amiraut 2640 

Qui refpondi & dift tout haut : 
ce Sire, j'en diray mon penfer. 
ce Vous deve\ bien copfiderer 
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« Cinq a chef es qui font à ce fait, 
« Si les vous diray tout à fait. » 
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I amiraus premier parla y 
Tour ce qu'il n'avoit homme là 
Qui deift mot; eins fe taif oient y 
Et Vun Vautre fe refgardoient. 
Li amiraus difl fagement : 
ce Sire, vous vee\ clerement 
« Que cefte cité eft trop fort y 
ce Et s'a dedens fi grant effort 
ce De gent y qu'on ne les puer efmer. 
ce "Bien l'ave\ veù en la mer y 
ce oAu def cendre de vos galées. 
ce Car y fe ce fuffent gens faces y 
ce S'eftoient il de grant deffenfe ; 
ce t^Çonques ne vi gens fans doubtance, 
ce Qui fi vitement affailliffent, 
« fr(e qui fi bien fe deffendiffem y 
« Sire. Et vous les affamerez b 
ce gA ces murs où il font monte\? 
<e // font hauSy larges & efpès y 
ce Et s'a bonnes tours près à près y 
ce "Bien garnies d'artillerie 
« Et de gens qui ont la maijlrie 
ce T)e bien traire; car ce font gent 
ce Qui de ce font trop diligent, 
ce Si que de toutes pars trairont 
ce Et voftre gent mehaingneront. 
ce Or refgarde\ que ce fera y 
ce Quant chafeuns de haut gênera 
ce TierreSy caillons & mangonniaus. 
ce // n'i ara fi petit d'iaus 
ce Qui ne vaille un bon chevalier; 

a. A. P.— b. A. ajfautrtx. 
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« Tour vos gens tuer & plaier 

ce Chafcuns d'iaus vautra x. des voflres. 

« Einfi feront péri les noftres, 

ce Et mis à mort fans cop ferir. 

ce Si n'eji pas bon d'eaus affaillir. 

« Encor y a autre raifon. 
ce // n'a ne borde ne maifon, 
ce 5\/ for ter ef ce de ci au Quatre 
ce Où vous vous peùjte\ retraire, 
ce thÇon jufques en Jherufalem. 
ce Encor opinion ha Ven 
ce Que vos gens ne puelent acroiftre y 
ce Einfois ne feront que deferoiftre. 
ce Et n'atendés fecours n'aye 
ce De nul homme qui f oit en vie y 
ce Fors de Dieu qui viâoire donne : 
« Son pooir n'a terme ne bonne. 
ce Si n'oferoie confillier 
ce Qye vous aliffie\ effillier, 
ce Vous 6* vos gens d'armes, pour prendre 
ce La forte cité d'oAlixandre, 
ce Efpeciaument par affaut. » 

Qifant li prince & li amiraut 
Oyrentfon entention, 
Chafcuns tint fon opinion. 
Et dirent tuit communément 
Et d'un commun affentement : 
ce Sire, par noftre loyauté, 
ff // vous dit pure vérité. » 
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Réponfe du roi 
pour l'orfenlÎTe. 



LI roys, qui bien l'a entendu, 
Longuement n'a pas atendu, 
Eins refpondi courtoifement : 
c Seigneurs, je fay certeinement 
« Qye il dit voir comme évangile. 



2710 



LA PRISE D'ALEXANDRIE. 



8* 



720 



730 



éMais ce ferait chofe trop vile 

qA moy, qui tant me fui pene\, 

Que je vous ay ci amenej 

Et s* avons heu tele honnour, 

qA l'aide t^Çoftre Signour, 

Qu'onques chofe plus honnourable 

FÇavint à nul de nous, fans fable. 

Car nous les avons detranchie^, 

Ocis, defconfis 6* chacie~ x 

éMaugré leur dens, dedens leur ville, 

Qui tant eft grant,fort & nobille; 

Si que s'einfi me departoie, 

oA tous jours mais honnis fer oie ; 

Et fi me fer oit reprouvé 

Toudis, com recréant prouvé, 

Se ne faifoie monpooir 

D'avoir la ville & mon devoir. 

Si que, feigneur, je vous requier 

Qu'au jour dhui foie\ chevalier 

Treu 6* vaillant, fans couardie, 

Et Dieus fera, je ne doubt mie, 

Tour nous, qui nous ha confillié 

Et qui pour nous ha batillié ; 

Et qui autrement le fer oit, 

Je croy que Dieux s'en courferoit. 

Qui vuet venir moy, fi veingne, 

Qu'aler y vueil que qu'il aveingne. » 
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LORS refpondirent mit enf amble : 
« tPÇpus difons ce que bon nous f amble; 
« Sire, ale\ où qu'il vous plaira, 
<r Que nuls de nous ne vous laira, 
cr Car nofbre honneur 6* noflre vivre 
v Efi en vous, pour morir & vivre. » 
Quant li roy parler les oy 



Les croifës 
promettent de le 

Cuivre. 
Le roi fait an- 
noncer l'aflaut. 
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Le roi décide 

qu'on attaquera 

la porte 

de la Douane. 



En fort cuer moult Je refjoy. 
Si fijl crier y fans nul detry, a 
Tarmi fon oft, à moult haut cry, 
Que toute manière de gent, 
Granty petit ; feigneur & fergem y 
Le fievent tuit 6* fans faillir, 
Car il vuet la ville affaillir. 

oAvec ce, le crieur cria 
Que le premier qui montera 
Sus les murs , ara fans doubtance 
zMil petis florins de Florence ; 
Li fecons en ara v c y 
H tiers ccc, 6* ce fu fen\^ 
Car chafcuns plus s'en avenfoit 
Tour ce qu'à gaaingrder penfoit. 

Et quand on fceut cefte nouvelle, 
Onques n y i ot homme rebelle, 
Eins firent fon commandement 
SiV/i 6* bel & apertement ; 
Et fe meirent c en conroy 
Tour aler aveques le roy. 
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I gentils roy en appel la % 
Un fien chambrelan qui fu là. 
Ce fu Terceval de Coulongne, 
Qui mort ne prifon ne reffongne. 
En audience li a dit : 
« Terceval, entendej mon dit. 
<* Vous m'ave\ dit qu'en oilixandre 
c qA une porte qui eft mendre 
« Des autres, & que c'efl li lieus 
ce T)e la ville où on porroit mieus 
« oAffaillir, 6* qu'on la porroit 
« Tenre par affaut qui vorroit. » 

a . B, V j A. dec ri. — b. B, V ; A. font. — c. V j A. mirent. 
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Tercevaus tantoji refpondi : 
ce Certes, fire, je vous le di, 

Veoir la poe\ outreement, a 
ce Et chafeuns fans empefehement, 

C'eft la Torte de l'oiudouanne. b 

Z^Çen la ville n'a drap ne panne , 

éMarchandife n'efpifferie, 
ce 5^ chofe qu'on meinne en navie 9 
c oAvoir de pois y ne faffren d'ort, 

(r Qu e 9 s ' on I e vuet mener au port, 
c Qui n'iffe hors par cefte porte. 
e Et ne me J amble pas fi forte 
ce Qu'on ne Veûfl legierement, 
(( On* l^offaurroit hardiement. » 
li roy hucha fon conneftable, 
Qui efloit per forme notable, 
Et auffi fes ij. marefehaus. 
Si commanda que li affaus 
Fuji commenciez fans plus atendre ; 
Qu'il vuet, s'il puet, la porte prendre. 
o Et Tercevaus vous y menra, 
c Qui le chemin vous apenra. a 

PERCEVAUS/j? tantoft fonner 
La trompette 6* haut refonner. 
Toft furent rengié 6* ferré. 
Et en po d'eure ont tant erré 
Qu'il font venu devant la porte, 
Oh mainte perfonne fu morte. 
Là fu li affaus commenciez, 
Et Tercevaus s'efl avancie\ 
Tant qu'il les a mene\ & mis 
Vis à vis à leurs anemis. 
Là ot grant bruit 6* grant huée, 
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Percerai 
conduit les che- 
valiers à la porte 
de la Douane, 
où la bataille 
recommence. 



B, V. cltrement. — b. V. di la Douanru. 
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La vigoureufe 
défenfe des Sar- 
rafins oblige les 
Chrétiens à s'é- 
loigner des 
remparts. 



Percerai va 
chercher le roi 

refté au corps 
de réfenre avec 
les Hofpitaliers. 



Grant brait, grant trait 6* grant méfiée, 

Car onques fi fort ne ne/a, 

frÇe la grejle ne verre\ ja 

Si dru, com fajettes & dars 

cAplouvoient de toutes pars, 

Tierres, garros 6* efpringales. 

Là n'avoit trompes ne cimbales 

Qui les refbaudiffe, rCenvoife, 

Trop y ot mervilleufe noife ; 

Et fe bien li noftre affailloient, 

Ià autre mi eus Je deffendoient. 

En ce point furent longuement 
Que Vun ajfaut, Vautre deffent. 
{Mais li noftre petit gaingnoient, 
Que Sarra\in maint en bleffoient y 
De cops de pierre 6* de trais. 
Qui d y eaus eftoient fouvent trais. 
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N chevalier y ot d'Efcoffe, 
Qui ne fu pas mors de la bojfe, 
Car il cuidoit le feu bouter 
En la porte, 6* fans arrefter, 
Tfune groffe pierre de fais 
Fu mors, & tues 6* défais. 
Quant les noftres ce cop veïrent 
Li plufeur arrier fe treïrent, 
Car il y en f avoit affe\ 
Et de bleciej & de laffe^. a 

Quant Tercevaus vit la retraite, 
Comme cils qui defire 6* gaite 
Le bien, le profit & Vonnour 
Et la grâce de fon fignour, 
Il n'ot en li que couroucier. 
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Tantoft monta fus fon courcier 1365 

Et s'en ala devers le roy y ,0 ° a ° bre ' 

Et li dift : e éMonfigneur, je voy 

« Voftre gent qui fe font retrait 

« Tour la deffenfe 6* pour le trait 

v Des Sarrajins, qui fe défendent 

« {Moult fort y 6* à bien traire entendent; 
2850 « Et y fire,fe Vieux me doint joie y 

« Tour le milleur confeilleroie 

e Qu'à la porte vous treiffie\ y 

c Et vos gens y ameniffie\. 

« Car tel y a y qui fe repofe 9 

« Et qui ne vuet aler ou n'ofe 

« qA Vaffaulty a qui s' avancer oit y 

« Et qui bons 6* hardis feroit. 

« éMoult y vaurra voftre prefence; 

« Vene\ y, fire y fans doubtance 
2860 < r Je croy que nous la gaingnerons y 

« Et que tous les def confirons. » 
U rois eftoit fus fon cheval. 

Et les frères de VOfpital 

Environ lui, treftous enj amble. 

Sidift: nSigneurs y que vous en J amble ? » h 

Lors dift chafcuns qu'en loiauté 

Il difoit pure vérité. 

Li roys & fes gens fe tenoient 

Entre ij. portes, 6* gaitoient 
2870 Oye Sarrafin n'ifjtffent hors y 

Car ceuls de Vaffaut fufftnt mors 

Se par derrier les encloïffent ; 

Tour ce gaitoient qu'il n'ifjiffent, 

Car on les voloit fecourir y 

S' aucuns leur vofift fus courir. 

a. B, V; A. à ta/faillir. — b. B. Quant au roy par loi t fe me ftmble. 
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cAufjt li roys faifoit la garde. 
Qui moult defire 6* moult li tarde 
Qu'il voie VoAudouawie ardoir y 
Tar quoy la cité puift avoir. 



Le roi 

attaque la porte 

de la Douane, 

un épieu à 

la main. 



Le feu eft mis 
à la porte. 



LORS li roys defcendi à pii. 
En fa main tint un fort efpié, 
Si que mit & enf amble alerent 
Tant y qu'à la porte fe trouvèrent. 
Là li affaus recomenfa, 
Là li plus couars s'avanfa, 
Là fe mouflra chevalerie. 
Là vit on qui avoit amie, 
Là chafcuns fi bien le faifoit 
Qu'à Dieu 6* au monde plaifoit. 
li roys avoit au col fa targe^ 
Vont bien 6* fagement fe targe ; 
Et certes il li eft meftier 
Qy'il en fâche bien le meftier. 
Car les Sarrasins des creniaus 
Li ont trait plus de c. quarriaus; 
Et li autre n'en font pas quite, 
Car li Sarrasin grant mérite 
attendent des noftres tuer. 
Si ne font que traire 6* ruer 
Tierres, fajettes 6* garros. 

Finablement 6* à bries mos, 
Chafcuns des noftres tant s'efforce 
Qtfil boutèrent, par fine force, 
éMaugri tous, le feu en la porte. 
Lors chafcuns f on efchiele porte 
Tour drecier encontre les murs. 
Là ne furent pas bien feùrs 
Les Sarra\ins qui ens eftoient, 
Qyant ardoir la porte veoient. 
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2910 JLj avoir un maronnier, 

I Qui ne fu pas le darrenier y 
Dont je le pris & aimme & lo, 
Qui fe bouta dedens un tro y 

Si com le tro d y une privée, 
Qui efloit vieil 6* fi ferré 
Que nuls hom ne s y en donnoit garde. 
Li maronniers le tro regarde, 
Et tantoft dedens fe bouta, 
Dont par là fus les murs monta. 
x. 920 Et tout en Veure, uns efcuiers, 
Qyi efloit apers & legiers, 
oMonta après à moult grant peinne. 
Lors crièrent à haute alainne : 
« oAvant ! figneurs, monte{, monxe\ 1 » 
Li Sarrafin efpovente\ 
Furent dou cry y quant il Voyrent, 
Dont plufeurs des murs s'enfuirent. 

II cuidoient certeinnement 
Que noftre creftienne gent 

2930 Fuffent fi fort 6* fiyniaus 

Qu y il fuffent jà fus les creniaus. 
Tlufeurs des noftres s y effaierent 
gAu permis, mais pas n y i montèrent. 
Tour ce qu'il efloit fi efirois 
Qifil n y en y pot monter que trois. 
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Un marin 
Se un écuyer pé- 
nètrent fur les 
rempartt par un 
étroit conduit. 
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OR vous ay dit & raconté 
Comment li roys, pleins de bonté, 
Fiji par f es gens le feu bouter 
En la porte, fans arrefter, 
Si qu'elle fu arfe 6* brûlée, 
Et toute en cendre degajlée. 

Qyant la force fu abaifjié 
Dou grant feu, la chevalerie 



Prife 8c fac 

d'Alexandrie. 
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1365 Et treftout l'oft entièrement ', 

10 oaobre oJvw le roy joieuf entent, 

Entrèrent dedans la cité. 

Là n'ot Sarrajin refpité 
Que, s'il fuft ateins ou tenus. 
Qui ne fuft à fa mort venus ; 
Z^Ços gens queurent de rue en rue, 2950 

Chafcuns ocift, mehaingne ou tue. 
Tué en ont plus de xx. mille. 
Et coururent toute la ville. 
Car tuit Sarra\in s y enfuioient 
Tour les noftres, qui les a fuioient. 
éMais Vieus, qui tout fcet & tout voit, 
Qyi tout gouverne & tout pourvoit, 
Qui f es bons amis pas n'oublie, 
Eins eft toudis de leur partie, 
7)e J on paradis acouri, *9^o 

Et le noble roy fecoury, 
Et li donna pooir 6* force, 
Tour ce qu'il voit bien qu'il s'efforce 
Ve lui fervir & qu'il s' eft mis 
qA deftruire fes anemis, 
Qlfeftre ne peùft nullement 
Se fait ne l'eûft proprement ; 
Et s'avoit la chofe ordonnée 
c4u taillant de fa bonne efpée. 
Si doift tous feuls avoir la gloire 2970 

T)e cefte très noble vi&oire. 
Les gens le roy furent efpars 
Tar la cité, de toutes pars, 
Qui metoient tout à effil. 
Là furent Sarrajin fi vil 
Que hors de la ville fuioit 
Chafcuns, qui fuir s'en pooit, 

a. B, V; A. i y tn. 
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tronques fi granr occifion 
t^Çe fu dès le temps Tharaon. 

980 ï I roys avoir fait une emprife, 

-Lf Einfois qu y o4lixandre fujl prife y 
Tar fort confeil que bon tenoit y 
Que Je Dieux grâce li donnoit 
Que la cité fuft conqueftée, 
Il pafferoit, la tefte armée, 
Tout outre pour un pont défaire, 
Qu y ejl entre oAlixandre 6* le Quaire, 
Sus une moult greffe rivière; 
Si qu y il ordenafa baniere 

99 o Qu y au pont droit tenift*fon chemin, 
oAfin que fi li Sarrarfin 
T)ou Quaire veniffent acourre, 
Qu y il ne les peûffent fecourre ; 
Et pour ce aujfi qu y on le fievift, 
Une guie h avoit qui li dift : 
c Sire, vene\, je vous menray 
« Et moult bien le chemin tenray. » 

Li nobles roys s'achemina, c 
Et de chevauchier ne fina 

5000 Tarmi la ville, tant qu y il vint 
qA une porte où plus de vint 
EJloient ocis à Ventrée. 
Cefte porte ejloit appellée 
La porte dou Toivre, & s? ejloit 
Li chemins qui au Qgaire aloit. 
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Le roi traverfe 

la ville pour 

aller rompre le 

pont qui conduit 

au Caire, par la 

porte du 

Poivre. 



QUANT li roys vint enmi les chans, 
Il vit, à milliers & à cens, 
Les Sarrafins par gratis tropiaus. 



11 eft obligé 

de renoncer à 

Ton entreprise 4e 

retourne vert la 

ville. 



. B; V. qu'au pont doit Unir. — b. V. juye. — r. B, C, V; A. chemina. 
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oAdonques il ref garda ceaus 
Qui furent en fa compaingnie > 
Et trouva qu'il n'eftoient mie 
T)e gens d'armes plus de quarante. 
Lors difl : «fay failly à m' entente. 
Je cuidoie que tuit veniffent y 
Et que la baniere fieviffent; 
To f ornes pour le pont abatre y 
Car fe li Sarrasin debatre 
Le nous vuelent y n'eft pas poffible, 
Eins ejl à nous chofe impoffible. 
Trop font 6* trop fcevent de guile, 
S'il font entre nous & la ville y 

< oA ce que noftre gent entendent 
c qA courir la ville, 6* il tendent. 
r Se nous ejliens d'acier trempé, 
f Si feriens nous tui décopé y 
' Et s'il entrent en la cité y 

< t^Çps gens feront defbareté y 
c Car fà 6* là les ociront y 
c Tour ce qu'en) amble pas ne font ; 

< Et fi li nos cloent la porte y 
tfiÇous & no compaingnie ejl morte. » 
Einfi en fon cuer devifoit 

Et à ces v. chef es vif oit 

Li roys y qui eftoit efbahis y 

Et auffi corn tous efcahis. 

Et ce n' eftoit mie merveille, 

Car uns chafeuns d'eaus fe merveille 

Cornent là s' eftoit tellement 

Embatus affolement. 

&Çpmpourquam très bien s'atourna y 

Et vers la ville retourna, 

Et dift à fes gens : « fay erré. 

« Or cheminons ferme & ferré. 
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c Tout enf amble 6* le petit pas. 
« qA ce cop Dieux ne fourra pas, 
« Qu'il ne nous conforte 6* aide, 
« Se nous requérons fon aide. 
« zMais il faut que nous nous aidons 
ce Et que très bien nous défendons. » 

3050 Einfi li roys les confortoit 
Doucement & les enortoity 
Que chafcuns feïflfon devoir y 
Tour pris y honneur 6* gloire avoir. 

U bons rois a pris fon retour , 
Et voloit aler tout entour 
La ville , pour faire fermer 
Les portes que ne fay nomer. 
{Mais celles fonr y ce m'eft avis y 
Qui fonr devers fes anemis. 

3060 Or le gart Dieux & fa compaigne ! 
Qu'einfois qu'à lœporre reveingne f 
Il enconrrera relie enconrre y 
Qu'il feront bien xx. mille contre 
Les xl. qui font ly ; 
Si qu'il n'i ara fi joly 
Qui ne vofijl bien eftre à Londres, 
cA tout Whpanier plein d'alondres. 

Li réys chevauche bellement , 
Et li Sarra\in fièrement 

3070 Le (îevent tant qu'il l'ont ataint; 
La fumiere d'eus l'air atainty 
Car il eftoient efchaufé 
Tlus que dyable ne maufé. 
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QUANT // roys perçut le bornage y 
Il tourna vers eaus fon vif âge 3 
Et tantoft à fa gent commande 
Que chafcuns à bien faire entende. 



II repoune 
let Sarrafins qui 
l'enveloppent Se 
parvient a ret- 
irer font la 
rille. 
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, 3 6 5 Et que vers la porte fe traient, 

io oaobre £ n com } >atanty & ne s'efmaient, 

Que là Vieux je combatera 3080 

Et de leur partie fera. 

Li Sarra\in les affaillirem, 

Et fi dur affaut leur feirent 

De ferir, de lancier, de traire. 

Que ne le far oie retraire; 

£Mais la contenance diray 

Dou roy, que }a n y en mentiray. 

Li roys feoit fus fon deftrier, 
Et tenoit le piet en l'eftrier, 
Fort 6* ferme & feurement. 3090 

Là fe combat fi durement 
D'une hache bien enferrée 
Que riens à fes cops n'a durée. 
Il eft chqftiaus, il eft fortreffe 
oA fes gens; tant en tue 6» bleffe, 
Tant en abat, tant en poipfent, 
Qu'il en a ocis plus de cent. 
Et li autre pas ne fe faingnent ; 
zMoult en ocient 6* mehaingnent, 
Et tant ont fait qu'il fe font trais 3 1 00 

qA la porte parmi leurs trais, 
Et que la porte ont conquejfée 
Tar vive force 6* bien fermée, 
éMaugré toute la compaingnie 
Des Sarrasins, que Dieus maudie. 

éMais moult en y ot de blecie\ 
De trais, de lances 6* d'efpie\, 
Et de leurs chevaus affole\, 
Qui eftoient las 6» foule\ ; 
Et li 8arra\in en perdirent 3 no 

Tlufeurs que li nojfres ocirent. 
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OR eft li roys en cAlixandre. 
Si li couvient penfer 6* tendre 
Comment ilfoitfires des portes. 
Il y avoit de plufeurs fortes 
*Des Sarrafins qui les gardoient y 
Et contre le roy les tenoient. 
Li roy ala de porte en porte; 
tronques n'i ot porte fi forte 
Que par force ne conqueift y 
Et que defes gens nH meïft y 
Selonc la pojfibilité; 
Qu'il n y avoit pas grant quantité 
De gent qui fuffent bien haitie\; 
Einfois eftoient mal traide\ y 
Laffé, foulé & travillié y 
éftîal peu & mal abillié y 
Tour le chaut 6» pour la bataille. 
Et fi n y avoient pas vit aille, 
S^Çe gouvernance à leur plaifir y 
Qi}il n'avoient temps ne loifir 
Tfeaus aifier y ne de Valer querre y 
Ou de V avoir en mer n'en terre. 
Et li San afin furent mort 
T>e ville & honteufe mort. 

C'eft la manière, c'ejl la guife y 
Comment cAlixandre fu prife 
Vou fécond affaut y fans retraire ; 
Qy'onques pour lancier ne pour traire 
&Çi ot celui qui fe treïft 
cArrier y ne qui fe retreîft 
Vingt pie\ de terre ; 6» fe vous di 
Que ce fu en un venredi; 
Et fu y pour ce que je ne mente , 
Van mil ccc.v. & fexante y 
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Le roi 

t'établit dam 

une grofle tour 

pour pafter la 

nuit. 



Un corps 
de Sarra fins par- 
vient, durant la 
nuit, à entrer 
dam la ville par 
la porte du 
Poivre. 



Landemain de la St. Denis, 
Einfois que li jours fuft fenis. t*3l 

QUANT li rois otfes bons amis 
Dedens toutes les portes mis. 
Et chafcune fu bien fermée 
Seûrementy 6* bien gardée, 
Li jours pajfa, li vefpres vint, 
Si que herbergier le convint ; 
Car il avoit moult batillié 
La journée 6» moult travillié. 
Il choifi une groffe tour, 
Q]{i n y efloit pas trop en defiour, 
Et s y eftoit forte 6> bien afjife, 
S^Çi a celui qui ne la prife. 
Si commanda qu y on Vi herberge. 
Et qu y on y prengne là herberge > 
Tour herbergier une partie 
De fa milleur chevalerie ; 
Et que Vautre partie veille 
Tarmi la ville & fe traveille 
De bien gainer; & que les gardes 
frÇe f oient lentes ne couardes, 
frÇendormies, 6* que bon gait 
Face chafcuns, car en agait 
Sont Sarra\ins pour eaus deftruire, 
S y il veoient leur queue luire. 

MAIS la nuit pas bien ne gaitierent i 
Car bien x. mil dedens entrèrent 
De Sarrasins, 6» reponnirem 
Tar une porte qu y il ardirent, : 
Si corn li nojfre avoient fait, 
Qui la porte ardirem de fait, 
Tar force au darrenier affaut; 
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Dont ce fu moult très grant deffaut, 
3180 Quonques n'i ot home ne garde 
Qui s'en donnajt ne preijt garde, 
&(e qui veïjt fu a ne fumée ; 
Saint éftfarc eft la porte nommée , b 
Et plufeurSy qui nommer la vuelent y 
La porte dou Toivre V appellent. 
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A nuit en la tour repofa y 
éMais heu petit repos a y 
Fors que le repos que nature 
Tuet donner en tele aventure y 

3190 Qu'on dit que cils fait la dorveille 
Qyi dort de Pueil 6* dou cuer veille. 
Et fans doute il fe travilloit, 
V^à riens plus fes cuer s ne veilloit, 
S^Çà riens ne voloit travillier 
Fors qu'à Sarrafins effillier. 
Clere fu la nuit 6» ferie. 
Li jours vint, la gaite sfefcrie 
Dedens un cor farrafinois : 
« Seigneurs, li cAlexandrinois 

3100 « Sont tuit mis à def confiture ; 
<c <Arme\ vous tuit grant aleure y 
ce Et ocie\ le remenant y 

Cf On* f om en l a v (/fe manant. » 

Li gentils roys y pleins de nobleffe y 
Se leva 6* oy la meffe y 
Humblement 6» dévotement. 
Et tuit li autres enfement 
De la tour aval avalèrent y 
Et puis fus leurs chevaus montèrent y 
3110 *Bien armé 6» bien abillié, 

Et de leur fait bien confdlié. 

a. B, V.feu. — b. B. apûmméi. 



Préoccupation! 

du roi 
durant la nuit. 
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CONTÉ vous ay dou venredi y 
Or vous diray dou famedi, 
Comment la chofe eft avenue. 
En cAlixandre a une rue 
Qu'on claimme la rue dou Toivre. 
Des autres forment Je defoivre y 
Car <?eft la grant rue y à droit dire. 
Entré y furent tire à tire y 
Celéementy en larrecin 7 
Tlus de x. mille Sarra\in y N 
Tarmi la porte qu'il ont arfe y 
Vont la cendre eft ja toute efparfe. 



3220 



Le roi parvient 
à forcer le corps 
farrafin à fortir 

de la ville 
êc le pourfuit 
dans la cam- 
pagne. 



LI roys de ce riens ne favoit, 
Et pour ce grant meftier avoit 
De chevauchier feûrement y 
Et de li garder fagement ; 
Car il n y avoit pas avec li y 
Si com dire oy Pai celi 
Qui y eftoit y plus de /. 
Hommes d'armes ou de Ix. ; 
Toutevoie il fu qui li dift; 
Dont il reprift moult & maudift 
Ceus qui le gait faire dévoient y 
Quant de ce fait riens ne favoient. 
Li roy fu au piet de la tour 
Et fa gent li furent entour y 
Tuit preft de faire leur devoir y 
éMais vraiement petit pooir 
Ont y fe Dieux n y eft de leur bataille y 
Qui toudis pour les fiens bataille y 
Car l. contre x. mille 
Ce ri* eft mie pareille bille. 

Tarmi la ville chevaucha 
Li gentis roys qui de trancha 
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oftfaim Sarrasin en combat ant, 1365 

Qu'il en y avoit encor tant, ll ° a ° brc - 

Qui laiens eftoiem tapis, 

Qu'à merveille; mais l'un n'a pis 
3250 Que li autres, car fans doubtance 

Tuit font puni d'une fentence y 

C'eft par le tranchant de Vefpée ; 

oAutre grâce n'i eft donnée. 

Et fi s' eft oient rafrefchis y 

li uns mieus 6* // autres pis. 
Vriefment tant fe font combatu, 

Tant en ont mort 6* abatu y 

Tant ont fa 6* là chevauchié 

Que hors de la ville chacié 
3160 Les ont; 6> encor les chaff oient 

Tarmi les champs 6* les tuaient; 

Si qu'il en y ot tant de mors, 

Dedens la cité 6* dehors y * 

Qge je ne le faroie dire y 

ShÇuns a bons clers nombrer ou efcrire. 

Et quant li roys vit qu'il eftoiem 

Si defconfit y qu'il ne s' of oient 

éMais aprochier de la cité, 

Il couvint de néceffité 
3170 Qu y en la ville fe retournaft % 

Etfes gens bien ordonnaft y 

S'il voloit qu'elle fuft tenue, 

'Bien gardée 6* bien défendue. 
Li roys dedens la ville entra, 

Qu'onques Sarraiin n'encontra, 

Grant ne petit, ne fol, ne f âge, 

oAmiraut, ne prince, ne page ; 

Car tuit avaient fait la vuide. 

Li roys la cité tenir cuide. 

m 

u B, V. mulz.. 
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Le roi con- 
voque let barom 
à une aflemblée 

fur la plage. 



éMais n'ejl pas bon de ce cuidier y 3a so 

Car il faurra à fort cuidier y * 
Qu'ejlranges y avoir plufeurs y 
Chevaliers 6» autres Jigneurs, 
Qui ne loent pas qu'on la tengne 
Tour nulle chofe qui avengne. 

LI gentils roys,fans detrier y 
Fiji parmi tout fon oft crier 
Que toute manière de gent y 
Gens d'armes, vallet 6» fergent y 
Fuffent tuit à une affamble'e, 3290 

En une place grant 6» lée 
Qu'efi entre la ville 6* la mer, 
oiutrement ne lafay nommer. 
Li roys entre fa gent eftoit y 
Et avoir leur confeil voloit y 
Comment il je doit maintenir , 
Et s' on puet la ville tenir. 

Quant il furent tuit en la place, 
H leur dijt : « Signeurs y la Dieu grâce y 
« ï\os annemis font def confis y 3300 

« Et cefte b ville avons conquis. 
« Or ref gardons que nous ferons y 
« Et comment nous la garderons ; 
« Car de vous la vidoire vient y 
« Et pour ce doy 6* me convient 
c Tar voftre bon confeil ufer. » 
cAucuns y ot qui, fans mufer 
Et fans confeil y li ref pondirent 
Tar tel manière 6* deïrent c 
Que y par faim Tierre le martyr y 33 i 

Il fe voloient départir y 

a. B. Car fort feroit de eulx. C & V. — b. B, V; A. ceft. — 
contrai fier. Ce vers manque dans c. V. Par telle manière & dirent 
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Et que tenir ne la porroient, 

Et pour ce plus n'i demourr oient. 

Li roys leur dift: « Signeurs, por quoyi 
« Se Dieux me doint joie y je croy 
u Qye, je nous fommes mit preudomme, 
te Et mit bonnes gens einfi comme 
« Jufques à ci avons efti, 
a Que par force 6* par poefté 
1310 « Cefte cité deffenderons 

« Contre tous 6* la garderons. » 
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UN en y ot qui fe leva, 
Et qui audience rouva; 
Et il fu très bien efcoute\. 
Si li dift : « Sire y ne doubtej 
« Qye cefte ville a fi grant tour 
ce Qye s' on voloit chafeune tour 
ce Garnir, les murs 6» les creneaus 
« De gens alarmes bons 6* yniaus, 

330 « Vous n'avej mie le vintifme, 

« frÇpn, fe Dieux me gart, le centifme, 

ce De gens d'armes qu'il convenroit 

« qAu garnir; dont il avenroit 

et Que li Sarra-çin, s'il voloient, 

ce Tar v. c lieus y entreroient; 

ce Et toute voftre artillerie 

ce Eft defpendue 6» effilie. 

ce Encor y a un autre point ; 

ce Vous n'ave\ de vitaille point, 

1340 « Et chafeuns là hors la tendra, 
ce Si que faiens point n'en vendra, 
ce thÇe vous n'en porre\ point avoir, 
ce Tour promeffe ne pour avoir. 
te &<Ços chevaus n y ont paille ne fein, 
ce Si que eaus & nous morrons de fein. 



A vil du 

vicomte de Tu- 
renne pour éva- 
cuer U ville, vu 
rimpoffibUité 
de la défendre. 
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Les croiféi 

étrangers 

appuient l'avis 

du vicomte de 

Turenne. 



< Et s'eft li foudans près de ci y 
c Qui amenra y je vous le di y 

c Tar v. c fois v. c mil hommes y 

c oA fi po de gens que nous fommes± 

r Et feront fres & bien peùs; 3350 

c Si que y fire y trop deçeûs 

Sériés de ci demourer, 
(. Tour nous tous faire devourer. 

Car po de chofe eft y fans doubtance y 

De nous encontre fa puiffance y 

zMeefmement en fon pais. 

Et de li fommes tant haïs, 

< Qu'il n'en penroit un à rençon 
Tour la cité de Hefençon. 
Et n'a tende \fecours n'aye 3360 
Fors dou ciel y je n'en doubte mie. 
Or refgarde^ que ce fera 
Quant li foudans chevauchera ; 

c Tuit ferons pris à la ratière. 

c Si que, fire y en nulle manière 

c Je ne confeille la demeure. 

c Tartons nous tuit y car il eft heure 
Vraiement. *> — Ce fu le viconte 
De Toureinne qui difl ce conte y 
Et cejie refponfe bailla, 3370 

Dont li roys moult fe mervilla y 
Tour ce qu'il li avoir promis 
Que s'en païs des annemis, 
Tar engin ou par hardieffe y 
Tooit penre aucune fortreffe y 
C'un an entier le ferviroit y 
Et que de li ne partiroit. 

oAvec ce tuit li eftrangier y 
En tout y fans muer ne changier y 
L'avouèrent 6* V enfuirent y 3380 
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Et au roy tout en haut deïrent 
Qu'il tien convenoit plus parler , 
Car il s'en voloient râler, 
Et que fans doubte il ne porr oient 
Tenir la cite', ne voloient. 



«1*5 
il oâobre. 
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QUANT li roy s oy cefte note, 
Vedensfon cuer forment la note, 
SMais onques ne s'en effrea, 
De fa manière n'en mua,* 
Eins refpondi arreement : 

« Viau fire, je voy bien comment 

Vous confillie^ en vérité 

Que ne tenons pas la cité, 
1 Et qu'elle n'eft mie tenable, 
* Comment qu'elle foit deffenfable; 
c Et que tels en eft li péris 

Com de nous tous eftre péris. 

éftfais il me f amble le contraire ; 

Vefci pour quoy, ne m'en puis taire. 
< Cefte cité eft de grant garde, 

qA gent qui eft lent 6* couarde, 

Ou pareffeufe, ou endormie, 

Qui deffendre ne iofe mie. 

éMais un vaut vint 6* un vaut cent 

Qui hardiement fe deffent, 

Efpeciaument en ce cas. 

Car qui deffent^ de haut en bas 

Il a des c. pars l'avantage. 

SfiÇe ce n'eft que forfen 6* rage 

D'affaillir encontre ces murs, 

Qui font haus, larges & feùrs. 

Et fe bien nous en eft cheù, 



Réponfe du roi 
qui engage lei 
croiïei à tenir 
ferme dam Ale- 
xandrie jufqu'â 
l'arrivée des 
fecourt. 



a. V. Se fa manière ne mua. — b. V. qui fi deffent. 
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, 3 6 5 « 'Dieux Va fait y vous Vave\ veù. 

1 1 odobre. ct ^sÇpus avons pris cefte cité 

« oftfaugré eaus 6* contre leur gré, 
c Et fi les avons def confis, 
« Chacie\ hors, navre\ 6* occis 
<< Tant qu y elle nous ejl demourée 
« Fort 6* feûre 6* bien fermée; 
_ « Et s y eft plus fort chofe dou prendre 34*o 

« oftfil fois que ce n y eft dou défendre, 
< r S^Çous avons arçons, arbaleftres, 
ce Efpringales, garros, fajetres, 
c Et £ artillerie tout plain, 
« Qu'il nous ont laijfié tout deplain; 
et En ces tours font 6* en ces portes, 
ce Vont elles font affe\plus fortes, 
ce Si les bâterons de leur verge, 
ce Tarfaint Julien, qui herberge 
ce Les pèlerins; pas ne m y acorde 343© 

ce q4 voftre dit, eins m 9 en def corde 
ce Dou tout en tout, tant comme au vivre : 
— cr T^eft pas belle chofe d y efire yvre. 

« C y eft bon de vivre fobrement, 
c Car on en vit plus longuement. 
« Qui bien querroit, il trouveroit 
ce Saiens dont on gouverneroit 
ce Tout ceft ojl iiij. mois, ou v;., 
c Ou vij. ou viij. ou ix. ou x., 
ce Ou par aventure encor plus,' 344© 

cr Qui ejt grant chofe; 6* au feurplus 
ce thÇpus fommes près de noftre terre; 
ce S y envoierons des vivres querre 
ce Et tout ce qu y il nous couvenra. 
cr frÇe le foudant pas ne venra 
« Sitojt que nous n y aions fecours 
cr De noftre pais ou d y aillours. 
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« V empereur de Couftentinoble y 13 $ 5 

« Qui a le cuer vaillant 6» noble, " o 00 ^- 

3450 « Venra y fe ci fommes affis y 
« Einfî le nous a il promis; 
« Et aujji venront cens de 7{odes. 

« Se Dieux me gart y onques Herodes 

" &Çf fift Ç l ma l J ue nous ferons 

" Quant de ci nous départirons 

ce Efpeciaument par tel guife. 

« Et que feront ceuls de Venife y 

« Ceuls de Gennes y ceuls d'cAlemaingne y 

« De France, d'Efcoffe, (PEfpaingne y 
J460 « Ceuls de Vehaingne 6» de Hongrie? 

« Certeinnement je ne doubt mie 

« Qye cil ne doient acourir 

« Qyi vuelent à honneur venir. 

« Car il n y a en treftout le monde y 

« Tarn comme il tient à la reonde y 

« Tlace qui f oit fi honnourable y 

« frÇe réputée fi notable y 

« Comme eft cefte place où nous fommes. 

« Je ne donroie pas ij. pommes 
J470 <l De cuer où honneur eft fi morte y 

« Qyi dou tenir ne fe conforte. 

« Et qui fer oit à Tampelune y 

<• qA € Bruges y à Gant ou à Tirune y 

<< Se deveroit il venir ci; 

ce Et nous y fommes y Dieu mercy y 

<' 7 'élément que vous en fere\ 

v 'Toute voftre vie honnoure\. 

« oiuffi feront mit qui ci font y 

« Tour ce qu'à la prendre efté ont. 
j 4 8o « Et s y avons Dieu de no partie y 

i< Qyi a cefte emprife baftie y 

<r Qt}* j<* ne fe fuft fouftenue 
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c S* elle ne fuft de lui venue: 
« // s'en puer aler qui vorra, 
c Et qui bien vuet, il demourra. 

« éMais onques chofe fi honteufe 
« &>Çe fu y ne fi mou gracieufe y 
c fr(e dont honneur tant abaiffons, 
v Se cefte fort cité laiffons. 
« Qui porroit tenir ce recet 
« éMieux vaurroit qu'autre xvij. y 
<' Que a de promiffion la terre 
v En porriens avoir 6* conquerre 
ce (Avec tout le pals alentour, 
ce Si que j'aray fi grant triftour 
« S'il couvient qu'einfi me départe y 
<f Qg e > f°y aue J e doy fainte éftîarthe, 
« Jamais n'aray parfaite joie 
c Tour voftre honnour 6» pour la moie, 
« Qye je tieng pour toute perdue 
« Se courages ne vous remue. 
« Si vous pri que chafeuns demeure, 
<' Qu'autrement il fe defhonneure. a 

Quant il ot fine fa parole ■, 
Les eftrangeSy dont je parole y 
'Répondirent qu'il s'en iroient, 
Et que tenir ne le porroient. 
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Le légat 
Pierre de Tho- 
mas joint vaine- 
ment Tes exhor- 
tation! à celles 
du roi pour re- 
tenir les croifèi. 



DE Coujt antinoble y là mis 
oAvoit li papes 6* tramis 
Com légat y le bon patriarche ; M 
&Çeft plus preudommey que je fâche. 
Si que très bien les fermonna 
Et mouftré en fon fermon a 
Comment meffires faim Thomas 
De bien faire onques ne fu las y 
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a. B, V. Car. 
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£Mais fu en Tnde la majour, 
Tour V amour de PÇoftre Signour, 
Et y mourut piteufement 
Tour bien faire & non autrement. 

10 «' c4uffi vous efies ci venu 
e Vif ans que vous efies tenu 
i' Tour faire f on tris dous fervice y 
cr Dont le partir yen trop grant vice, 
« Et sare\perdu & deffait 
e Tout le bien que vous ave\fait ; 
« Car bien 6* def honneur anj amble 
i< t^Çe puelent eflre y ce me f amble. 
<' oAuffi dit-on que cils qui fert, 
c S'il ne parfert y * fon louier pert. » 

30 'Bien leur mouftra la f aime page ; 
zMais il perdi tout fon langage y 
Qu'il refpondirent brief 6* court : 
« tT^Çous en yrons ; la vie y court. b 
c CfiÇous ne volons mie morir 
« Se ans de fain y fans cop ferir, 
« &Çe ce n'eft riens de no pooir 
« Contre le leur, à dire voir. » 
Tele fu la conclu/ion 
*De toute leur entencion. 
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QUANT li roys vit tout clerement 
Qu'il ne les porroit nullement 
7{etenir par fon bi au parler y 
Einfois s'en voloient aler y 
Il monta tantojt à cheval y 
Entre lui b fon marefchal y 
Et chevaucha dedens la ville. 
Et fachie\ certeinnement qu'il le 



Le roi parcourt 
la ville, encou- 
rageant les tiens 
à la réndance. 

Un grand 

nombre de croi- 

lèt abandonnent 

leurt chefs êc 

regagnent 

la flotte. 



B, C, D, V; A. parfeit. — b. B. Plus nj ferons, à un mût court. 
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Faifoit pour donner exemplaire 

Qye tout einfi dévoient faire y 

Et pour donner cuer à fa gent. 3550 

éMais pour ij. mile mars d'argent 
&Çe le Çieviffent ; eins tournèrent , 
Et en leur galée montèrent. 
Et plufeur autres les Jievoient, 
Qui leur figneur tout coy laiffoient. 
Li roys entour lui refgarda y 
Et de toutes gens ne trouva 
Qu'environ vj xx hommes d'armes. 
Lors diJI : ce Honneur y amours 6* dames , 
« Que dire\ vous, quant vous verre\ 35 6o 
c< Ces gens qui font ci ejferre\ï 
ce Certes jamais n'aront honnour 
ce Tar droit y fors toute defhonnour. » 



Les Samfini 
rentrent dan» U 

ville. 
Le roi eft obligé 
de fe rem- 
barquer. 



ET d'autre part les Sarra-[ins 
oAcouroient tous les chemins. 
Et entroient à grans monciaus 
En la ville comme pourceaus. 
Si ne les peùft fouftenir, 
ZfiÇe l'eftour encontre eaus tenir. 
Car trop eftoient durement. 
Si fe retrey fagement y 
Et vers fes galées tourna y 
Qu'ailleurs rejfort ne retour n'a. 

Li roys monta en fa galée y 
qA cuer trifte, à face efplourie ; 
Trop fu cour dès, trop fu dolens ; 
Il n'avoit d'cAlixandre à Lens 
Terfonne qui fuft fi dolente. 
Il fe complainty ilfe démente; 
Des y ex pleure, dou cuer foupire ; 
Homs vivons ne le faroit dire 
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Son mefchief; trop Je deconforte 
Et dift : ce Honneur y or y es tu morte ! 
ce Certes dou tout perdu t'avons 
ce Sans recouvrier y bien le f avons. » 
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LI gentils roySy pleins de vaillance , 
Qui vit cefte defordenance y 
Fiji tantofi mander le légat. 
Il vint 6* congnut fon eftat ; 

3590 zMoult doucement le reconforte y 
zMoult li prie y moult li enorte 
Qu'oublie fa trijte penfée. 
ce cAlons de galée en galée, 
ce Sire y fait-il y 6* les prions 
ce Tour veoir*fe nous les pourrions 
ce Faire demourer par nul tour y 
c Et plus ne foie\ en trijtour. » 
Li roys y ala fans attendre ; 
éMais onques ne vorrent defcendre y 

3600 Tour parole y ne pour priere y 

&Q n'en firent femblant ne chiere. 
Si retourna dont il venoity 
Et vit bien qu'il li couvenoit 
Oubeiry qu'à li eftrangier 
Li font faire le plait Ogier; 
C'eft à dire contre fon gré 
Faut qu'il face leur volenté. 
*Deux b Jours demoura fus le port 
En tel peinne & en tel defcort y 

3610 Tant que yaue douce fu faillie. 

LORSjfy? ordonner fa navie, 
Et vers Chypre adreffa fa voie. 
Or prions Dieu qu'il le convoiey 

«. B, V; A. <vir. — b. A. ij. 



Vaim effort! 
du roi Se du lé- 
gat pour retenir 
encore les croi- 
fei dans le 
port. 



Le roi fait 

voile vert 111e 

de Chypre Se 

débarque à 

Limaffol. 
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Car fortune li eft contraire, 

Qui li a efté débonnaire. 

Li roys en fon pats retourne ; 

Sa nef Je treftourne 6* beftourne, 

Car une tempejte leva, 

Si grant que ci ne là ne va 

Qu'il ne cuide qu'elle s'affonde 3620 

Ou fons de haute mer parfonde. 

Li vens fu gros, la mer fu tourble,* 

L'onde de la mer Viaue tourble 

Si qu'il n'i avoit fi hardi 

Qui n'eùft cuer acouardi ; 

Et treftuit li autre enfement 

Eftoient mené telement 

Qu'il cuidoient bien ejlre mort. 

éMais Dieux, qui ne vuet pas la mort 

Dou pécheur, le roy deffendi^ 3630 

Et feùrement le rendi 

En Chypre, dedens fa maifon, 

En la cité de ZfiÇimeffon. 



Le roi remercie 
êc récompenfe 
lei chevaliers 

étrange! 1 venus 
en fon aide. 



QUANT il furent tuit arrivé, 
_JK?i ot e ft™ n ë e ne privé 
Qui en fon cuer ne fe resjoie, 
Et qui ne meinne fefte 6* joie, 
Quant il ont paffé tel fortune ; 
oAufji toute la gent commune 
Dou pats grant fefte en feïrent. 
De leurs galées defcendirent 
Et aus hoftelx fe hefbergierent ; 
(A grant joie fe déformèrent. 

cAffe\ briefment li efhangier, 
Où le roy trouva maint dangier, 
Se départirent fà & là, 

a. B, V. troubU. 
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Et briefment chafcuns s'en ala. 

Six* furent, dont je vous diray 
Les noms y que ja n'en mentir ay ; 
Chafcuns avoit o li fa route. 
Ve\ ci leurs noms, je n'en fais doubte. Ï2 s] 

cMais einfois qu'il fe departiffent y 
ZfiÇe que de ZhÇjmeffon iffiffent, 
li roys les paia richement, 
Et leur donna moult largement 
Or y argent, vaiffelle, joiaus y 
Dr as de foie 6* chevaus nouviaus ; 
Et à fon pooir les paioit 
Selonc ce que chafcuns eftoit. 
oAuffi fift il au remenant 
Qui en fon pais font manant. 

Li roys en Chypre fejourna. 
Qui pas longuement fe jour n'a. 
Là ne fait que voies trouver 
Tour Sarrafins nuire & grever. 
Il fift là un mois de fe jour. 
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UN matinety au point dou jour, 
oAppella unjien chambellain, 
Que chafcuns ainme y & je aufji Vain, 
Chevaliers eft de grant renom. 
Et Uremont de la Vote a nom. 
Et li dift: « Tiremont, chiers amis, 
« o^Q>us dormons, b & nos annemis 
« 5\V dorment pas, mais toudis veillent, 
« Et de nous grever fe tr ave illent. 
a Si ne devons mie dormir, 
« 5\V nous à tel fe jour tenir ; 
« Eins devons toudis travillier, 



II confie à 
Bremond de la 
Voulte une ex- 
pédition, que U 
tempête force à 

rentrer en 
Chypre. 



1//. — b. B, C, D, Vj le mot eft en blanc dans A. 



112 



GUILLAUME DE MACHAUT, 



i 365-1 366 



« Quant einfi les veons veillier, 

« Tour eaus porter honte 6* damage, 3680 

ce Car il tiennent noftre héritage, 

ce Si vous diray que vous fere\ : 

et BiVn 6* bel vous ordonnerez 

ce Et fi pewe\ iij. galées, 

ce Hien garnies & bien armées, 

ce De quoj vous fer e^ capitainne. 

ce 5^i reffongnie\ péril ne peinne, 

ce Qu y envoier vous vueil en Surie. 

ce Ce font une gent endormie, 

c Si vueil que vous les refvilliej, 3690 

ce Et que tantoft vous abilliej. » 

Quant *Bremons oy la nouvelle, 
éMoult li fu agréable 6* belle ; 
Si Ven mercia humblement. 
Et puis le difi fecretement 
oA aucuns defes compaingnons, 
Et dift : « Signeurs, nous nous plaingnons 
cf Que trop fejournons longuement, 
e Je vous menray procheinnement 
ce En tele place & en tel lieu 3700 

ce Contre les anemis de Dieu, 
ce Que je ne fay n y en a mer, n'en terre 
ce Si bon lieu pour honneur conquerre, 
ce Car li bons roys le me commande. 
ce Si convient que chafeuns entende 
ce Secrètement à fa befongne, 
ce Sans quérir jour, terme, n y alongne. b » 

Quant il ot dit fa volenté, 
Il furent mit entalenté 

De faire f on commandement 3710 

Et deïrent apertement : 
ce Sire, ale\ où qu y il vous plaira, 

a. V; A, B. Que je ni fay en. — b. A. ne alongne. 
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v Car nuls de nous ne vous laira. » 1 365-1 366 

Les galées apar illies 
Furent, armées 6* garnies. 
Si que au landemain Je parti. 
zMais il fera en tel parti, 
Einfois qu'il f oit prime de jour, 
Qu'il n'ot onques fi grant paour ; 
37 2o Qu y *n m *r leva une tempefte 
Qui toute Vefmuet & tempefte, 
Et qu'il n y i ot voile ne maft 
Que la tempefte ne tumaft. 
Li vens fu gros, la mer s'enfla, 
Tour le vent qui trop fort fouffla, 
Si que les ondes reffambloient 
iMonteingnes, fi hautes eftoient; 
Et deffous fambloit uns aUfmes. 

Uremons dift : « Onques ne veïfmes 
373° (r frÇulle tempefte fi doubteufe, 
c< 3\V de cent pars fi perilleufe. 

« Je croy que Vieux eft Sarrasins ; > 

« S'il eftoit leurs germains coufins, 
<> S' eft il ajfej de leut partie ? 
<< Vee\ comment il nous guerrie. » 
*Bremons flote parmi la mer ; 
Si le fait gringneur reclamer 
Qtje fa merci li faut atendre ; 
(Autrement nefepuet défendre. 
3740 Einfi fortune le demainne 

En grant péril 6* en grant peinne. 

Tant a floté, tant a vagué 
Qy'il & fa gent fe font trouvé 
Droit au lieu dont parti eftoient, 
Dont noftre figneur loer doient. 
Vremons à cefte fois ne fit 
Grant damage, ne grant profit ; 

»5 
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diriger une nou- 
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lei côtes enne- 
mies, quand les 

drconftances 

engagent le roi 

à fu/pendre les 

hoftilités. 



Onques il ne pot terre prendre 
En pais où il voloit tendre. 
Car fortune Va ramené 
éMaugré fien 6* contre fon gré. 

Uremons ala devers le roy, % 
Et li conta le grant defroy 
De la mer 6* de fa fortune ; 
Et comment chafcuns 6* chafcune 
Qyi efioit en fa compaingnie 
t^avoit efperence de vie; 
Et comment par droite contrainte 
La mer qui efioit trouble 6* tainte, 
Par fa force 6* par fon vent fort, 
éAfaugré fien, Vavoit mis à port. 
Li bons rojs refpondi : c< *Bremont, 
c Se Dieux me doint Joie, il a mont 
c Que je ne finay de penfer 
« Comment la mer porriens* paffer ; 
« Et de vous forment me doubtoie, 
< f Tour le fort temps que je veoie. 
<' Vous foie\ li très bien venus, 
« Et à grant joie receùs, 
<' Car je croy de voftre retour 
« Que Dieux Va fait pour le millour. » 
Ce fu droitement en tempoire 
Que Ven trueve la primevoire. 
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I roys ne fift pas lonc detry, 
Eins manda monfigneur éMonftry, 
Qui de Chypre eflfes amiraus. t* 6 ! 
Chevaliers ejl preus & loiaus, 
Et homme de très bon affaire. 
Si dijt : « cAmiraus, je vueil faire 
« Une armée priveement, £ a ?J 

a. V. porrûs; B/fcrri». 
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« Dont vous fer e\ ouvertement 
c oMaiftre, capitainne 6* meneur ; 
« Et n'i ara grant ne meneur 
ce Qui n'oubeiffe à vojtre vueil. 
« De xxv. voiles la vueil, 
c Pcîi/r courir fus nos annemis. 
ce Ornefoie\ Uns ne remis, 
ce oMandcs vos gens apertement. » 
Et il dift : ce Sire, liement 
ce Voftre commandement feray y 
ce Si que demain tout preft fer ay, 
c Car nos naves & nos galées 
ce Sont garnies & aprejlies ; 
ce Et pour ce à moj ne tenra pas. » 
cftfais onques il n y en paffa pas. 
Qu'en Chypre demoura tout coy ; 
Et ve\ ci la caufe pour quoy. 
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QUANT li foudans fotla nouvelle 
Qu'oAlixandre, fa cité belle, 

3 g 00 Eftoit einfi prife 6* gaftée, 

Il commanda, fans demourée, 
Que tous Creftiens en fa terre 
Fuffent pris, & qu'on les enferre 
Et qu'il J oient emprifonné, 
iMal traitié & fort renformè. 
Et onfiftfon commandement, 
Et encor plus ; car mortelment 
Li Sarra\in fi les haioient, 
Et en tous lieus les defpitoient. 

3810 Là avoit il Vénitiens 

Et plufeurs autres Creftiens 
Qui furent pris 6* enferré, 
Féru, batu 6* aterré 
Des Sarrasins villeinement, 



Le fultan ayant 
fisvi contre tout 

les chréôcm, 
les Vénitiens lui 
envoient une 
ambaflàde pour 
s'exeufer êc de- 
mander le main- 
tien de leurs 
privilèges. 
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Et rraitii moult honteuj ement , 
tï^on contrefiant la marchaniife 
Qui avoir là moult grant franchi fe. 

Le duc 6* la gent de Venife, 
Quant il orent cefte entreprife, 
Tantojl ordonnèrent mejfages 
Tous preudommes y hardis 6* J âges , 
Et au foudant les envoierent. t a8 l 
éMais einfois bien les enfourmerent 
De tout ce qu'il dévoient faire. 
Tant firent qu'il vinrent au Qgaire, 
Sans avoir nul empefchement . 

// avoient un druguement 
Qui abreja fi leur procès 
Qu'au foudan heùrent accès, 
Et qu'il feirent leur requefte 
Tar voie foutive 6* honnefte. 
Leur requefte ne contenoit 
Fors les Creftiens qu'on tenoit 
Teuffent avoir délivrance, 
Et avec ce y que l'ordenance 
Dou foudan 6* d'eaus acordée 
Entre marcheans fufl gardée. 
C'eftoit la fin où il tendoient, 
cAutre chofe ne demandoient. 
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Vénitiens. 



QUANT il heurent dit leur plaifir. 
Longuement 6* à bon loifir, 
Li foudans pas ne refpondi, 
Car jueneffe li deffendi, 
Et innocence li deffent, 
Tour ce que ceftoit un enfant, 
Qyi n'avoit pas xv. ans paffe\. 
cMais il avoit confeil affe\, 
Qui refpondi moult fagement 
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Et dift einfi premièrement : 1 365-1 366 

3850 < f Vous requere\ qu'on laiffe vivre 

c Vos Chreftiens 6* qu y on les délivre, 

« Et que leur franchife perdue 

v U^Qe foit pas y eins leur J oit tenue. 

ce Vous nous requere\ cour toi fie, 

« Et fi nous faites villonnie! 

<c V^eft pas chofe qui fe puift joindre, 

« Quant vous nous vole\ poindre 6* oindre. 

« D^Çous ferons ce que vous fere\, 

« 5^ autre chofe Remporterez; 
3860 «' Et fe vous nous a eftes courtois, 

c C^pus ferons de la gent <Fc4rtois. — 

c( Vous nous poe\ affe\ entendre. 

c La noble cité d'cdlixandre, 

a Qtfi n y a pareille ne féconde , 

a &Q milleur en treftout le monde, 

« Toute eft mife à deftruclion, 

et iï^onques fi grant occifion 

ce frÇe fu dès le temps de Tompée, 

ce Quant Cefar, à fa bonne efpée, 
3870 « H tolli joie, honneur & gloire ; 

c Et Venchaffa, c'ejt chofe voire, 

o Ve Thejfale, & mift en effil, 

ce éMais ains en moru v c mil. 

ce Voftres roys de Chypre Va fait, 

c< Dont vraiement trop a meffait. 

ce Et fait au foudan grant injure 

ce Tfocire toute créature, 

ce Qy'il & fa gent tenir pooient, 

v Et qui rien ne leur demandaient. 
3880 c Si vous vene\ pour V amender, 

ce tJ^Çous ne volons plus demander; 

c Et fe vos roys le nous amende, 

a. B, V- A. mon. 
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« S*Q>u feron courtois de V amende. 
ce S 9 on le fait y vos amis ferons ; 
« Et ce non, nous l'amenderons ; 
a Car fe Vun ou Vautre n'efi fait, 
ce Tant fera plus grant le meffait. 
c< Si que, feigneurs, vous en ire\ 
« Et à voftre roy le direj, 
ce Ve mot à mot, de chief en chief. 
ce Et fe vous difon de rechief 
ce Que vo Creftien feront en cage, 
ce Et en perpétuel fervage, 
c Sans mais partir, s y on n'en fait tant 
ce Qye le foudan en foit contant. » 

Ces mos oys, cangié preïrent, 
Et landemain fe départirent. 
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AU retour font li meffagier, 
Qui ne finerent de nagier,^] 
Tant qu'à t^Qmeffon font venu. 
Terre ont pris, fi font defeendu, 
Et montèrent haut ou palais 
De la ville, qui n'ejl pas lais. 
Quant li bons roys feeut leur venue, 
zMoult en defire la vehùe, 
Tour V amour de ceaus de Venife, 
Qu'il ainme de bon cuer 6* f^S e% 
Qyant il furent en fa prefence, 
Grant honneur & grant révérence 
Leur fift li roy ; 6* vraiement 
iMoult fe contindrent humblement, 
Et de chief en chief li contèrent 
Comment vers le foudan alerent, 
Et les requeftes qu'il ont fait, 
Et fa refponfe ; 6* que de fait 
oAvoit tous les Crefiiens pris, 
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Qui efloient en fort pourpris y 
C'efl à dire en fa fignourie. 
Et font en péril de leur vie. 
Car tout à un cop les fifi prendre y 
oAprès la prife d' cAlixandre . 
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LI roys dift qu'il s'en venger oit 
Et qu'en Surie envoieroit y 
Car les navies & les galées 
Sont au port toutes aprefiées. 
Quant li meffagier l'entendirent 
zMoult humblement le requeïrent 
Qu'il vofift laiffier cefte armée. 
Et qu'elle fuft contremandée y 
Car leur gent y qui font arreflé, 
Seroient mort & tempejlé 
Des Sarrafins, fans nul refpit y 
S' on leur faifoit aucun defpit. 
Et encor il li affermoient y 
Et en verité y qu'il tenoient 
D'aucunes des gens dou foudan 
Qy'il ne li querroit de cejl an 
Chofe qu'il* peùff bonnement 
Qu'il ne le feïfi liement. 

Et quant li bons roys les oy y h 
En fon cuer moult fe refjoy. 
Si fifi f on amirail mander 
Tour tout faire contremander. 
Ce fijl li roys à leur prière y 
Car d'amour certeinne & entière 
Le commun de Venife amoit 
Etfes bons amis les clamoit. 



V. chofe qui. — b. B, V. Et quant li roys Us a oy. 



Ho 



A la prière des 
Vénitiens, te 
dam l'efpoir 
d'obtenir une 
paix aranta- 
geufe, le roi dé- 
cide qu'on n'at- 
taquera pat les 
états du fultan. 
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|N avoit adont raporti 
cAu gentil roy, pour vérité, 
Que li Sarrasin de Turquie, 3 950 

Qui font gent aperte 6* hardie, 
envoient plufeurs galiotes, 
Ce font galées petiotes, 
Tour aler le foudan fervir . 
llfiftfon amiraut venir. 
Et li dift : « Fait avons grant mife 
« En Formée qui eft fus mife. 
ce Si fer oit grant defeouvenue 
c S' elle ejloit gaftée 6* perdue. 
« Tour certein avons oy dire 39 6o 

« Qye li Turquoys ont grant navire 
ce Tour aler devers Hafyloinne. 
ce iMonte\ en mer; &, fans effoinne, 
ce Trene\ gens hardis 6* feûrs 
ce Et vous en ale\fur les Turs. 
« Se leurs galyotes trouve^, 
ce Gardej que fi bien vous prouvej 
ce Que riens à ardoir n y i demeure, 
ce Et vitement leur courej feure. 
ce II feront tantoft def confis 3970 

c Et mis à mort, j'enfuis tous fis. » 

li amiraus n'atendi point, 
Eins mijifes befongnes à point, 
En mer monta. Dieux le conduie, 
Et à joie le raconduie ! 
éMais les galiotes trouva, 
Et là t élément fe prouva 
Qu'il les ardi toutes en poudre, 
Si que li vens la terre en poudre; a 
Et tous ceuls qui dedens ejtoient 3980 

Furent mort, s y il ne s'en fuioient. 

a. B. Auffy comme feuftfait la foudre. 
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ET pour ce que les juenes gens 
Qyi d'euls armer font diligent. 
Si toft qu'il ont la tefte armée, 
Chafcuns cuide valoir* Tompée 
Et font plus qu'on ne leur commande. 
S'il ne font très bien en commande. [3°] 

Très de là avoit un chaftel b 
Qy'on tenoit pour fort & pour bel. 
Ses noms ne doit eftre cele\ , 
Candelor c eftoit appelle\\^ 
Li amiraus, qui eftoit là, 
cA tous fes compaingnons parla 
Et dift : « Seigneurs, la Dieu merci, 
« Venus f ornes d'outre mer cy; 
« t^Çpftres fires nous a conduit, 
ce Et donné f on feùr conduit. 
« Si croy qu'adès nous conduira, 
« Tuis qu'à li fervir nous duira. d 
« cAlons en droit à Candelour, 
c Tour conquerre pris 6* honnour ; 
« cAlons, car je tien fermement 
<- Que nous Parons legierement. » 
Sans plus plaidier ont retournés 
Et leurs vif âges 6* leurs nés. 

Tant nagierent 6* tant feïrent 
Que près de Candelor venir ent. 
cA la terre font defeendu ; 
S^à riens qui f oit n'ont entendu 
Fors à Candelor affaillir, 
Car il n'i cuident pas faillir. 
La barbacanne ont de prinfaut 
Gaaingnie, & dou premier affaut ; 
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a. B, V; A. de 'valoir. — b. B, 
'; A. Près de la mer avoit j. chaftel. 



c. B, V. Candelour. — d. B. Et 
faims &faulz nous rameur a. 
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Et puis le chajfel affaillirent. 

£Mais vraiement il y faillirent y 

Car fors fu 6* bien défendus. 

Si ne fu ne pris ne rendus ; 

Eins dij oient en leur deffenfe : 

« iMoult remaint de ce que fols penfe. » 

Si que de Vaffaut fe partirent, 40*0 

Et en leurs nés fe retreïrent ; 

Et fans perdre font retourne^ 

cAu lieu dont il furent tourne^. 



Rcfignation 

du roi à la fuite 

de cet échec. 



Let négocia- 
tion! con- 
tinuent entre le 
roi êc le fultan. 
InfufnTance des 
pouvoirs donnés 
aux meflâgers 
égyptiens. 



ET quant li gentis roys le fot, 
Il ne fift mie comme fot, 
Eins loa Dieu dévotement 
Et fa douce mère enfement ; 
Et fijl faire procédions, 
Veus y promeffeSj oblations, 
qA la gloire de Dieu toudis 
Et de la court de paradis. 
V armée eft au port demourée, 
Toute prefte & toute or dente ^ 
Tour partir quant li roys vorra> 
Et quant f on milleur point verra. 

ET li meffagier là ejloient, 
Qui aveques le roy traitoient 
De par leur commun de Venife 
Et de par le foudan, que prife 
Fuji une journée d y acort ; 
Car riens n'i valoit le defcort, 
Et que li foudans le defire 
Tlus affe\ qu y il ne vuelent dire. 

Li roys leur refpondi briefment : 
« Signeurs y je fay certeinnement 
« Que vous deftre\ bonne pais ; 
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ce Et en vérité je fi fais, 

ce Sauf m'onneur 6* mon héritage. 

et iMais trop fer oit chofe fauvage, 

>5o et De tr aider à vous qui n'ave\ 
ce Toint de pooir y bien le fave\. 
ce Et y fans doubte, fe je veoie 
ce Gens de par lui y je traiteroie ; 
ce Et mieus vorroie par amour 
ce cAvoir le mien que par rigour. 
c< fe ne voy ci autre traitié 
ce &Q de guerre, ne d'amitié. » 

Quant li mejfagier V entendirent ■, 
// s'enclinerent & preïrent 

.60 Congié dou roy, puis s'en tournèrent 
Vers le foudan 6* li contèrent. 
Sagement 6* par bel arroy, 
Toute Ventencion dou roy. 
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LI foudans en ot moult grant joie; 
Si leur dift : ce Seigneurs, je vorroie 
ce Que oublie\ fuffent tous meffais, 
ce Et qu'aucuns bons traitiés fufi fais 
ce Ou bons acors, c'efl mes confaus.» 

cAdont manda ij. amiraus, t3 2 J 
Les plus notables de fa court ; 
Si leur dift : ce Signeurs, brief 6* court 
ce // couvient qu'en Chypre en ale\. 
ce Trente Sarra\ins appelle^ 
ce Tels com vous les vorre\ eflire, 
ce Des plus fages de mon empire, 
ce Qye vous enmenres avec vous, 
ce Et fere\ fouvereins de tous. 
ee cAu roy dire\ que mon defir 
ce EJl d'avoir pais, que moult defir. 
c Traitie\ le mieus que vous porre\, 



Arrivée en 
Chypre de nou- 
veaux négocia- 
teurs égyptiens 
amenés par les 
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c( Selonc ce que de li orre\. » 
oAvoir 6* pooir leur donna, 
Et le feurplus bien ordonna 
Son confeil qui bien le fceut faire, 
citant fe partirent dou Quaire. 
Tant ont erré par leurs journées 
En terre, en mer 6* en galées, 
Qu'il font à t^Çimeffon venu. 
Encor ne leur eft avenu 
Empefchement ne deftourbier ; 
Et auffi mit li meffagier 
De Venife avec eaus eftoient, 
Sans partir, 6* les conduif oient. 
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LES ij. amiraus defcendirent 
Des gâtées, puis fe veftirent 
Et s y aournerem richement. 
Et tuit li autre gentement; 
De dras de foie fe parèrent, 
Et puis haut eu palais montèrent. 
Li roys leur fifi moult bonne chiere; 
Là parlèrent de la matière 
Tour quoy li foudans les envoie, 
éMoult longuement. Que vous diroie? 
Longuement ont parlementé, 
Chafcuns difoit fa volenté. 

Finablement li roys leur dit : 
ce Seigneurs, entende^ à mon dit. 
« Li foudans tient mon héritage; 
« De tous Creftiens prent treuage; [33] 
cr &C e ft h° ms qui e n fon pais voife 
" Qu'il ne vive en peinne 6* en noife. 
« Toute marchandife eft perdue ; 
€< c4 Creftien n y i ha foy tenue. 
cr // a pris les Veniciens 
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» Et tous les autres Creftiens i 3 66 

« Qyi eftoietit en f on pais y Jum * 

« Dont forment fommes efbahis. 

« ^C e ft Creftien y tant ait vajfelage, 

ce S'il va en faim pèlerinage 
4120 ce Dou fepulcre y qu'il ne rençonne 

v Ou occie, s'il ne li donne. l 

ce Vont li vient cefte auélorité y 

ce Qu'il nous tient en fi grant vilté ? 

c Doit il avoir feur nous maijlrie y 

ce avantage ne fignourie? 

« En tous cas noftre foy defpite y 

ce Eu h monde n'a fi bon hermite 

v Qui ne Je deùft mieus offrir 

ce qA mort que tel chofe fouffrir. 
4130 « c4 tous Creftiens fait injure y 

« Contre Dieu 6* contre droiture. 

ce Li mundes doit eftre communs, 

ce Et lifoudans en fait comme uns. 

ce Sires y qui trop fièrement règne y 

ce Cuide il qu'il ne f oit que fon règne? 

ce Faites ces chofes reparer y 

« Car li pueples pas comparer 

ce 5\V doit y par droit, fa couvoitife 

c< Qui maint cuer efprent 6* atife y 
4»4o ce Car li pueples affe\ à faire ha. » 
Einfi li roys leur declaira 

Et dift toute s'entencion y 

Clerement 6* fans finélion y 

Et fi leur fift plufeurs demandes 

éMoiennes y petites & grandes 

Que je n'ay pas encor efcript y 

Car trop lonc en feroit l'efeript. "*" 

1. B, V; A. s % il ne donne. — b. B. Au$ V. Ou. 
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Les meflâgers 

égyptiens 

demandent que 

des ambafla- 

deurt chypriotes 

fe rendent au 

Caire. 



QUANT il ot fini fa parole, 
Cleremenr 6* fans parabole, 
Li meffagier ont refpondu : 4 i 5 o 

c< Sire , bien avons entendu 
<' Ce qu'il vous a pieu à dire, 
« Où riens ne volons contredire, 
ce Car bien & bel 6* fagement 
ce oAve\ parlé & clerement. 
« éMais nous tî 3 avons mie puiffance 
c De parfaire aucune ordenance 
« De Veritage & dou treù, 
« Vont à parler vous a pieu ; 
ce Si que, Jire y nous vous prions 4160 

c Très humblement, 6* fupplions 
« Qye vous prenes aucuns des voftres, 
ce Qye nous menrons avec les noftres, 
ce Seurement, jufques au Quaire ; 
ce Et qu'il f oient de tel affaire 
ce Qif il fâchent mouftrer voftre entente, 
c Et la paffée 6* la prefente, 
ce qAu foudan, 6* nous efperons 
ce Qye fi courtois le trouverons 
ce Qye nous cherrons en bon acort. » 4170 



Fêtes don- 
nées aux ambaf- 
fadeurs égyp- 
tiens. 



LI roy refpondi : cr Je V acort. » 
Courtoifement leur ottria, 
Et puis moult bien les fejfia, 
Et fift joujler en leur prefence 
Ses chevaliers maint cop de lance. 
Li Sarra\infe mervilloient 
Cornent il ne s'entretuoient ; 
Car il font dou gieu defapris, 
Tour ce qu'il ne Vont pas apris. 
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LI gentils roys> qui riens n'oublie y 
oAvoit en fa chevalerie* 
Un très bon clerc y maiftre en decre\ y 
Qui ejtoit fages & difcre\. [34] 
// le manda; fi li commande 
Qy'il efcoute bien & entende. 

Il li dift : « oAler vous couvient 
« Tar devers le foudan qui tient y 
« &<Çpftre hiretage & noftre terre ; 
c< Et pour ce avons nous à lui guerre. 

De tous Creftiens prent truage y 
« Et plufeurs tient en grant fervage. 

Si fere\ une inftruâion 

De toute noftre entention y 
c La quele nous deviferons 
« cMot à mot y 6* y mènerons 
« Tout ce que vous deve\ quérir 
« Et en noftre non requérir y 
« Tar quoy vous en foie\ certains. 
« oMais ne dites ne plus ne mains 
<' En noftre non y ne de par nous y 
(c Seur peinne de noftre courrons. 
i< Vous eftes fages & legiers ; 
ce Siyre\ avec ces meffagiers y 
c Qui droit au foudan vous menront 
« Seûrement & ramenront. a 

Li clers fift fon commandement 
Volentiers & diligemment. 
Et moult lie\ fu de cefte alée y 
Tour voir b le Quatre & la contrée. 
Et quant Vinftruélion fu faite y 
Li roys y qui ne penfe ne gaite 
Fors à fes annemis deftruire 3 
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juin-novembre. 

Le roi fait 
choix d'un de 
fes confeillen, 
nommé An- 
toine, pour aller 

au Caire. 



C. en fa chancellerie. — b. A. o/ir j B, V. veoir. 
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Fift beccuit 6* vitaille cuire ; 
S'en fift leur galée garnir 
Largement juf qu'au revenir. 



L'ambaflade 

chypriote 

ne parvient pas 

à conclure un 

traité. 



LI Sarrasin es nés* montèrent 
Et le clerc avec eaus menèrent. 

Tant ont vogué, b tant ont erré 
Tar mer & par chemin ferré 
O le clerc, qui a non cAnthoinne, c 
Qu'il font venus en < Babiloinne > 
Où li foudans les atendoit. 

Qyant il les fot, pour eaus mandoit y 
Si que le clerc à li menèrent 
Dou bon roy, & moult Vonnourerent. 
Li clers li fift la révérence 
Et li foudans y felonc s y enfance. 
Le reçut gracieufement. 

Là parlèrent moult longuement 
Dou roy de Chypre 6* de fes fais; 
Comment il eft bons & parfais. 
Qyant il orent affe\ rufé, 
Li clers li a tout expofé 
Ventencion de fon fignour 
Si bien, fi bel, d fi à s y onnour 
Et en tous cas fi proprement 
Qu'on ne porroit mieux nullement. 

Quant il ot fa légation 
Vit & fait fa conclufion, 
Li foudans fort merencolie 
Et fes confauls d'autre partie 
oAd ce que li roys leur demande. 
éMais trop eft long de fa demande, 



4220 



4230 



4240 



a. B. en mer. 
vagué. 



b. B, V. c. C. Antoinm. — d. B, D, \^i 

A. &Jt bel. 
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Car, pour parler ne pour rouver, 
&Çe pot li clers acort trouver; 
Eins Je départi fans acort ; 
Et s'en revint tout droit au port 
De D^Qmeffon, oh il trouva 
Le roy qui encorfe leva, 
Car il eftoit affe\ matin. [35] 
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juin- novembre. 



LI clers li dijf en fon latin 
Tout ce qu'il a trouvé de fait^ 
Et que brie/ment il n'a riens fait ', 
Et qu'il ne trueve acort ne voie 
De pais y dont parler vueille ou doie. 
Qjf ont fait ot fa relation, 
oAu roy bailla l'inftruclion 
Et dift qu'il ne la perde point, 
Qy'encor porra venir à point. 

4260 Li gentils roy s prifl à f ouf rire, 

Quant il Voy 6* dift : « Hiau fire, 
« Encor venra telle faif on 
ce Qu'il nous fera toute raifon, 
« S'il plaift à Dieu, mon créateur, 
« En qui font treftuit mi retour, 
« Et en qui j'ay fiance pleinne, 
< r Ou je feray mors en lapeinne. » 

Tantoft fiftfon confeil mander 
Tour f avoir & pour demander 

4170 Comment il fe doit maintenir, 
Tuis qu'il ne puet à pais venir. 
Si que longuement confdla, 
Et trouvé en fon confeil a 
Qu'il face une très groffe armée, 
Et qu'il mande par la contrée 
Ses fubgés & fes bons amis 
Tour deftruire fes anemis. 



Antoine rend 

compte au roi 

de (a miiîîon. 
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1366 
novembre. 

Le roi fait 

réunir fa flotte 

Se fe difpofe à 

recommencer 

les hoftilités. 



Il eft arrêté par 
la maladie. 



Hiver de 1366. 



L'ARMÉE ordena li bons roys 
De c. voiles & xxiij. W 
Et quant elle fu toute prefte, 
Il ot fi grant mal en fa tefie 
Que par tout le corps Je doloit. 
Et ainfi, corn partir voloit y 
Li prift une grant maladie, 
Qui fi le contraint & maijlrie 
Que tout f on fait fu depecié 
qA cefte fois 6* empeefchié. 
Sftfoult fu malades longuement 
Li gentis roys, 6* tellement 
Qye li temps dHverfeur lui vint. 
Si que fejourner li couvint. a 

éMais Dieux, qui de fes amis penfe y 
Fiji qu 9 il fu en convalefcence. 
Et fi toft qu y il fe pot armer, 
cAppar illier fift feur la mer 
Très grant navige & mervilleus. 
Et s y eftoit li temps perilleus, 
Et trop plus qu'autre fois b divers. 
Tour ce qu y il eft oit grans yvers. 
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Revenu à 

la fanté, il part 

avec la flotte. 



QUANT il ot fait fon appareil, 4300 
Tel quonques mais ne fift pareil, 
Fors à la prife tfoAlixandre, 
li gentils roys, fans plus atendre, 
Qui mort ne péril ne doubta, 
Dedensfa galée monta, 
Et toute fa gent avec li. 
éMais homme n y i avoit que li 
Qtfifceuft rien de fa penfée, 



a. V, à la fuite, un blanc fans B. le convint. — b. V. Et plus 
lacune dans le texte. A. le convint; quatre fois. 
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frÇe quel* part fer oit J on alée. 
Et quant il fu bien eflongiej, 
Grant paour ot d'eftre plungie^. 
Qu'en la mer qui eft noire 6* brune 
Leva une fi grant fortune 
Qu'onques homs fi grande ne vit. 

Or b oie\ comme il Je chevit. 
Li roys fu v. jours & v. nuis 
En tels anuis, en tels péris 
Qu y onques il ne pot aprochier 
Terre, ne grève, ne rochier 
T)e fes anemis nullement. 
Et fi très perilleufement c 
Eftoit jour 6* nuit, fans ceffer, 
Qye homme ne V porroit penfer. 
Car par la grant force dou vent, 
Li gentils roys cuidoit fouvent 
Que fa galée fuft plungie, 
Et auffi toute fa maifnie. d 
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novembre. 



Les mauvais 
temps em- 
pêchent tout 
débarquement. 
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ET quant en fon pais revint 
Li bons roys, fi foibles devint 
Tour ce qu'il ne pooit mengier 
Et s'avoit fouffert le dangier 
T)e la mer; 6* fa maladie 
S^ejfoit pas encor bien garie 
Parfaitement, que fans mentir 
Il ne fe pooit foujtenir. 
Si demoura dedens fa chambre 
Trefques tout le mois de novembre. 
Tant qu y il fu de tous poins garis 
Et fes tnaus curés & taris. 
Si ne metoit mie s y entente 



Le roi re- 
tombe malade. 



Novembre 1366 



; B. quelle. -- b. V; B. Ores. — c. B, V; A.piri/Iement. — d.V.naviê. 
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Le roi fmît 

de nouveau ap- 
pareiller fes na- 
vires. 



En chiens, n'oifiaus, n'en dame genre y 
Fors en fes anemis grever. 
Là vuet il mettre 6* ef prouver 
Cuer, corps, vigour, vie & puiffance, 
Son tans 6* toute fa chevance. 

On vit bien fa grant volenti; 
Car fi tofi comme il ot famé, 
V armée qui eftoit défaite 
Fu dedens xv. jours refaite, 
éMieux & plus efforciement 
Que devant, fi ne fay comment. 
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Le fultan, 
informé des dif- 
pofitiom du roi, 
le ré fout à lui 
envoyer de nou- 
veaux négo- 
ciateur!. 



LI foudans en oy nouvelle, 
Un fien amiraut en appelle, [37] 
Qui moult ejloit de li privej, 
Et li a dit: « Vous ne fave\, 
Li roy de Chypre vuet venir 
c Seur nous; plus ne s y en puet tenir, 
c Toute fa gent a mis enf amble, 
c Et noftre gent devant li tr amble 
< Et fuit; certes il nous nuira 
Tant, s'il puet, qu'il nous deftruira. 
Ottroions li ce qu'il demande, 
Si que jamais ne nous offende ; 
Car cils ne vit pas qui n'a pais. 
t^Çpus n'avons cure de fes plais, 
De ces guerres, de ces riotes. 
L'autrier ardi les galiotes 
Ve Turquie, & d'oAlixandre 
zMift les maiftres portes en cendre, 
Et tua bien trois cens mil hommes. 
Vraiement en grant péril fommes, 
Et en doubte de perdre terre, 
Se longuement dure la guerre. » 
Li amiraus li acorda 
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Tout ce qu'il dit & recorda. 1 366-1 367 

Tantoft li confausfu mandej, ITer ' 

Lifoudans dijf : « Or m entende^, 

« Signeurs 9 j'ay grant fiance en vous, 

ce Car vous ejies mes hommes tous. » 
}8o Tout ce qu' avoit dit leur compta , 

Et chafeuns moult bien le nota ; 

Et dit chafeuns que par fa loy 

'Bon eft d y envoier vers le roy. 
Il avoit là ij. amiraus y 

Qu'il tenoit pour bons & loiaus, 

L'un, le plus grant de fon hojié, 

Et F autre y avoit ja ejfé. 

Etfifift mander un cadis, 

éMoult fage homme en fais 6* en dis ; 
19° Cadis, c'eft un clerc en leur loy 3 

^Autrement appeller ne l'oy. 

Si leur fifi procuration 

oi grant délibération, 

Selonc la loy, pour ottrier, 

Tour jurer , pour ratefier 

Et pour promettre qu'il feroit 

Tout ce que acor dé feroit. 

Si qu'en Chypre les envoia; 

éMoult leur dift & moult leur pria 
.00 Qu'en toutes manières s'acordent; 

Car s'il font pais, pas ne fe tordent. 
Li amiral ont pris congié, 

Qui n'ont pas dormi ne fongié, 

Einfois faut que chafeuns entende 

oAd ce que leurs fires commande. 

Quarante Sarrafins ont pris, 

Honnourables & bien apris, 

Si qu'avec eaus les ont mené. 

Quant il furent bien ordené, 
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HÎTer. 



Le roi fufpend 

encore les hof- 

tilitét. 



Les bafei d'un 

traité avan- 
tageux font en- 
fin arrêtées avec 
les émin. 



Le landemain Je départirent , 4410 

Si toft comme le jour veirent. 

S'IL eft qui fait, il eft qui dift. 
Li roys lefot; pour ce deffift 
Son armée, & defaffambla 
Sa gent qu'à grant peine affambla. 

Les ij. amiraus n'ont fini 
T)'aler, eins ont tant cheminé 
Qu'en Chypre au port font defcendu. 
On ne lor a pas deffendu, 
Car li roys les fift recevoir, 4420 

Et très bien en fift f on devoir, 
Tour ce qu'il favoit grant partie 
T)ou fait de leur meffagerie, 
Et la puiffance qu'il avoient, 
Et pour quoy devers lui vendent. 

LES amiraus devers le roy 
calèrent en moult riche arroy. 
Qyant il furent en fa prefence, 
iMoult li firent grant révérence ; 
Et li roys tel chiere leur fift, 4430 

Qu'à chafcun d'eaus très bien fouffift. 
Il dirent leur légation, 
Et dou foudan l'oppinion, 
Et commencierent à traitier. 
Li uns d'eaus dift que fans gaitier 
Traitaffent amiablement, 
Tour pais avoir & pleinnement. 

iMoult longuement parlementèrent, 
Et finablement s'acorderent. 
Li amiraut ont acordé, 4440 

Ottroié, promis & juré, 
Comme procureur dou foudan ; 
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Chafcuns mift le doy à fon dan, 
Si comme leur guife le donne. 
Qu'au foudan, en propre perfbnne, 
Feront Vacort raréfier. 
Jurer , tenir & ottrier. 
Et li roys plus ne demandoit, 
Car il a tout ce oh il tendoit, 
Ou au mains la plus grant partie. 
Et c'eft raifon, que je vous die, 
Que le rraitié fu profitables 
Tour le roy 6* très honnourables. 
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Cf. fait, uns ermins d'Ermenie, 
Devant toute la compaignie, 
Vint au roy, le traitié pendant, 
Et li dift : cr "Bons roys entendant, 
c S\V a te feray nulle menfonge, 
<c Et ço que diray n'ejl pas fonge. 
< r Le grant Caraman de Turquie, 
Qui ejl un Turc que Dieux maudie, 
oA ton chajlel de Courc h afjis. 
c Tous ceuls qu'il trueve font occis, 
« Wen a xlv. mil Turs ; 
Si qu'il n'y a portes ne murs 
Dont on puift ijfir ne dej cendre, 
S 9 on ne vuet morir fans attendre; 
<' Ta gent font dedens affegié. 
Si fui venus ci fans congié: 
Tel meftier ont de ton fecours, 
Que mort font, fe ne les fecours. » 



(f 



(C 
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a 



(f 



Un Arménien 
vient annoncer 

au roi que les 

Turcs afliégent 

fon château de 

Gorhigoi. 



QUANT li roys oy le meffage, 
On perçut bien à fon vif âge 
Et à la chiere qu'il faif oit 

B, C, V; A. Je. — b. C, Vj A, B. Court, ici & plut loin. 



Le roi charge 
fon frère, le 

prince d'Antio- 

che, d'aller 

fecourir Gor- 

higoa. 
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Defcriptîon 

du château de 

Gorhigos. 



Qye li fieges li defplaifoit. 
Tantoft le prince en appella, 
Un Jîen frère qui eftoit là> 
Et li dift : « Frère y vous ire\ ; 
« Garder que bien vous atire\. 
« Ci ne valent foufpirs ne larmes : 
<' Vous penre\ vj. c hommes d'armes, 
Cf Qï £ feront de très bonne eftofe. 

ff ^Cly a ce ^ aue i e nie ft°f e i 
« Si bien qu'il n'i faudra lanière; 

« Tuitferei deffous ma baniere. 

ce Tarte\ vous demain fans demeure, 

ce Car il convient que je demeure 

« Tour parfaire tout le trahie 

« Que nous avons y ci traitie ; 

c< Et fe convient que je délivre 

c Ces ij. amiraus à délivre. » 
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I vous vueil dire & dévijier 
cAu mieus que j'y* far ay vifer 
Comment li chaftiaus eft affis 
*De Courc y qui eft grans 6* maffis 
*De tours, de creniaus & de murs y 
Qui font hauSy fermes & feùrs. ^ 

Coure fiet en pais d'Ermeniey 
Et s* eft affis par tel maiftrie 
Qye la mer li bat au gyron. 
Et non mie tout environ. 
^Devant la porte a une place y 
Qyi tient ij. archies d'efpace ; 
Et puis une haute momaingne 
Qyi eft moult rote h 6* moult grifaingne. 
Et fe n'i a que trois entrées y 
Qyi font rotes & fi po lies 

a. A. je y. — b. B rntt\ V. rofli. 
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Qu'il n'i puer monter nullement 
C'un homme ou ij. tant feulement. 
1510 Jadis y ot une cité 

Qyi fu de grant au&orité ; 
éMais elle eft toute confondue, 
Deftruite à terre & abatue. 

Et devant Coure a une yflette, 
Où jadis ot une villette. 
Vijle eft apellée Colcos y 
Et c'eft li lieus, bien dire l'os, 
Où enciennement Jafon 
Conquift la dorée toifon. 
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OR revenray à mon propos. 
Li grans Car amans & fes os 
Sus la montaingne eftoit logie\. 
Deux z engins y avoit drecie~ 
Qui toudis jour & nuit getoient 
Eu chaftel, & tout le gaftoient. 

Il y avoit un capiteinne 
Qui vj. fois en une femainne 
Envoia par devers le roy 
Tour li mouftrer le grant defroy y 
Le defpit 6* le grant damage 
Qu'on faifoit en fon héritage ; 
Et que tenir ne fe povoit, 
Se fecours ne li envoioit. 
Li roy s qui ja h bien le f avoit, 
Son commandement fait avoit 
qAu noble prince d'Entioche, 
Qyi eft fors com chaftiaus fus roche. 
En batailles fermes, feùrs, 
Sages, avifie\ & meurs, 
Dous aus gens d'armes & humains, 



a. A. ij. — b. B, V; A. qui a. 



Attaquci 
répétées du Ca- 
raman contre 
Gorhigos. 
Le roi fait 
armer fixgalèrei 
pour l'expé- 
dition. 
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Principaux 

chevalier» de la 

I" galère, 

montée 

par le prince 

d'Antioche. 



Seconde galère, 
commandée 

par le tricoplier 

Jacques de 

Norèt. 



Et s y efloit f es frères germains, 
Engendre^ de père & de mère. 
Et monfigneur Jaque, fon frère , 
Fu avec li à cefte emprife. 

Or vueil devifer la devife 
Comment li bons roys ordonna, 
Qui là moult de fon or donna. 
cAu prince bailla vj. galtes, 
Hien garnies, bien eflofees. 

LI princes avoit la première. 
Qui efloit aperte & legiere, 
Si que c y efloit uns drois fouhais. 
Là fu li contes de Kghais; a 
Et s* efloit jour & nuit ly 
cMeJJires Simons Thynoly, b 
Et maint autre de fon pais, 
Vont il n y efloit mie haïs. [39] 

LE tricoplier ot la féconde, 
Qyi legierement flûte en Ponde 
T)e la mer. Hien efloit garnie, 
Et s y avoit en fa compaingnie 
oMonfigneur Jehan Guibelin ç M 
Qui efl at trais de noble lin ; 
Et monfigneur Jaque Tetit, 
Qjfi Sarrasins ainme petit ; 
Et bien leur a mouftré, fans faille, 
qA fon efpée qui bien taille ; 
Et meffires Ttybers li T{pus, 
Uns bons chevaliers ; & fi vous 
zAfen vole\ plus avant enquerre, 
Tlus n y en fay ; ne\ fu d y Engleterre. 
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a. B. Rouhays-, V. Rouhais. — c. B, V. Jehan Guibellin. 

b. C. TAmofyi V. rhintli. 
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APRÈS meffires Jehans Taftis y M 
Uns chevaliers qui s'ejl haftés 
D'entrer en la mai/on d'onneur; 
Car bien fcevenr grant & meneur 
Qy'il a toudis quis- dès s* enfance 
Tris y honneur y armes & vaillance; 
Et tant a fait que receùs 
Efl eu nombre des efleùs, 

45S0 Car f on grant bien bon le parfait 
De cuer y de penfée & défait ; 
Et monfigneur Guy le Vaveus, 
Qyi n'efl mie de li mains* pr eus. 

Ces ij-yfus haute mer fale'e, 
envoient la tierce galie. 
Ces ij. au roy firent depry, 
Qye monfigneur Jehan iMonfiry^ 
Leur baillaft pour leur fouverain. 
éMais li bons roy s, par faim Verain y 

4590 Dift qu'il leur voloit bien baillier. 
Tour leur galie avitailler. 
Et que là fer oit leur compains 
Et non mie leur fouverains. 

Là ot maint chevalier eftrange y 
Digne d'onneur 6* de loange y 
De mainte eftrange région, 
Dont je vous fer ay mention. 
Des François efpeciaument 
Vous parleray premièrement ; 

4600 Car avec ces ij. fe tenoient y 

Tour ce que de leur langue eftoient. 
En la galie dont je vous c conte y 
Vingt cinq d chevaliers par conte 
c4voit y que tous vous nommer ay ; 
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janvier- février. 

Troisième 

galère 

commandée par 

Jean 

de Monftry. 



a. V. moins. — b. C. Mouflri. — c. B, V; A, C. dont je. — d. A xx*v. 
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&Çe jà ne vous en mentyray, foL 3: 

jtnTîer-féTrier. £1^ \ es nommer ay tour premiers, 

Et puis après les efcuiers : 

oMeffires Foulquaus d'oAchiach, * 

Qui n'eft pas long de Herjerach, b 

Dont longuement me fuis teùs 4610 

Eftoit là, & fu efleùs 

De tous à porter la baniere 

De thQffire Dame toute entière. 

Et certes il eft vrais François; 

Je le puis bien dire, quençois 

Volt déguerpir toute fa terre 

Qu y eftre homme dou roy d'Engleterre, 

frÇà fon fil y le duc de Guienne y 

Quant la duchêe fu premiers fienne. 

Deux fois en champ s* eft combatus, 4620 

Sans ejlre vaincus n'abatus ; 

Et en bataille plus de xxx., 

Voire certes plus de quarante , 

De grans proeffes a fait maintes. 

&Çés ejl de Vevefchié de Saintes. 

Là fu li fires de Clervaus, 
oftfefjires Guillaumes de Saus, 
éMeffire Oifellet dou Fay y c 
oMeJJire Jaque de cMailly, 
Et le figneur de ZhQmtoullet d 4630 

Qui eft cointe & appertelet ; 
7{enaus & Hpbers li Haveus, 
Qui font coufin germain tous deus. 
Et enfant de monfeigneur Guy; 
oMeffires Giles de ToiJJy, 
Et de Houviller Joudouin, 



a. A. (TAchiac, C. d'Alchiach. B. du Fay. — d. V. NantoilUt-, C. 
— b. V. Bergerac. — c. V.de Fay, NanthouilUu 
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Et le figneur de Saint éAfartin y * 

éAfeJJires Gober s b de la Tîove, 

Qui moult volentiers dance £• jove c 

4640 cAveques dames & pucelles y 

Qyant elles font cointes & belles ; 
Et monfeigneur Vaurier d de Lor y 
Qui ne fait pas trop grant trefor ; 
éAfeffires Jehans de Lornis ; 
. Et fi eftoit, ce m'eft avis. 
Uns chevaliers qu'eft fans reproche, 
C'eft mefjire Hervé le Coche ; 
zMeffires 7{aus de Chenevieres y 
Et mefjires Jehans de Vendieres; 

4650 zMejfires Philippe d 9 Omont y 
Et Saquer de TSlaru c qui mont 
Vefire honneur & pris avoir y 
Trop plus les ainme qu'autre avoir; 
éMeffire Tierre de Grefille y f 
Qui het le temps y quant il gre fille; 
Jehans de Saus y * 'Robert Haillida ; h 
Ces if, furent chevalier la y 
Et plufeurs autres Chypriens y 
Genevois & Vénitiens, 

4660 Qui efloient vaillans & bons, 

Dont je ne fay nommer les nons. 
Or vueil les efcuiers nommer. 
Qui là montèrent feur la mer 
En la galie dont je di : 
Premiers éManfars de fyfigny, l 
Qui au fiege fu fi vaillans 
Qu'on le tint pour des mieus faifans. 
oMorir le fit f es vaffelages 
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janyier-fèvrier. 



a. B, C, V; A. Saint Marin. — 
b. V. Robtrs. — c. B; A, C, V. houe, 
ho*ve — d. C. Wautier^ V. Gautier. 



— i.V. Blafru. — / C. Groifille. 

— g. C. Saux. — h. C. Ballida. 

— #. B, V. Refignji C. Roffigny. 
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Dont ce fu pires & damages ; 

Jehans de 7{eins au cuer hardi, 4670 

Et puis 7{anlins » de Handrtffi; b 

(Après le bafiart de Corbon. c 

Honau d de Von, Haudri de Von, 

Sont if. frère , 6» furent au fiege, 

Et font de Vevefchié de Liège ; 

Jehan de Contes, c fybeffon lionne, 

Qui gratis cops de Vefpée donne. 

Et fi ne vueil pas oublier 
Le bon Jehan de Houviller 
Qye faim, n'Endruet de Uraibant, f 46S0 

Sans orgueil nul & fans bobant. 
Veux très bons efcuiers de Flandres, 
Qui ne font pas des autres mendres 
En har dément & en bonté: 
Cefi Lambequin de le Conté ; 
Vautre a nom Hoftes Voutellin, 
Qui het tant la gent oipollin 
Qye ij. c en a mis à mort. 
Dont je rfay pire ne remort ; 
Et Hervey de Lamenevain, 4690 

Un bon efcuier de la main, 
Tfu, 6* s*ot en fa compaingne 
Dix bons efcuiers de Uretaingne, 
Qyi mit font à bien faire entais, 
frÇe fay leurs noms, pour ce m J en tais. 
De Chypre & d'autre région 
Dont je ne fais pas mention. 



Quatrième 

galère, 

commandée par 

Florimont de 

Lcfparre. • 



LA quarte galée conduit, 
cA grant joie & à grant déduit, 
Uns chevaliers de grant renon ; 



4700 



a. V. Raomlhu. — b. C. Andreci. Bon an. — /. C, V. Coûtes. 
— c. V. Cùrkn. — d. B, C, V. / S, V. *t Druet d* Brèubant 
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Florimont de Lefparre a non. 1367 

U^fl eft dou pais de Gafcongne, j*nmr-féTritr. 

Si com la langue le tefmongne ; 

De Lefparre eft fires clame\. 

cMais il fu repris & blafmés 

D'une efcarmuche que là fift, 

Qui ne fu pas de granr profit, 

Comment qu'il le feift pour bien 

Et pour vaillance, on le f cet bien, 
4710 Si com ci après le farej 

Quant bien leu ce livre are\. 
Là ot iij. chevaliers eftr anges : 

éMonfigneur Hertran de Henanges,* 

Qu % on tenoit pour bon chevalier, 

C ointe, apert, courtois & legier; 

Qyi ainme honneur 6* het debas, 

Oncle dou captai eft de Vas ; 

oftfonfigneur Jehan de Ttychefort, 

Qui eft Uretons & tire fort 
47 »o cd haute honneur 6*foir 6* main ; 

Sftlonftgneur Jehan de Sovain, 

Q51 eft Engevins, là eftoient, 

Et nuit & jour fe compaingnoient ; 

Thiebaut dou Tont h 6* maint preudomme 

Eftoient là, que pas ne nomme. 



L 



A V e avoit Cor délier S Cinquième 

calèrc 

De Tuignon c qui eft chevaliers commandée par 

'Bons & hardis, vaillans, adrois, *$££! 

Sages, courtois en tous endrois. 
47 5 o Et s'ot bonne chevalerie 

De la duché de ïfiÇprmendie, 
Car le figneur de Haqueville d 

r. B. y manges. — b. B, V. de Pmgnon ; D. du Ping on. — 
\b*mt de Pwtt. — c. B, C, V. d. B, C, D, V; A. La Queville. 
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Sixième galère 

commandée par 

Bermond de 

la Voulte. 



Et le Jigneur d? Eftouteville , 

Qui efi drois fires de Torcy, 

Et le très bon fenef chai qui 

Het & fuit toutes mai/es langues ; 

oAuffi le jigneur de Hellangues, * 

Signeur de Vimes h en Vimeu, 

Comme f âge y vaillant & preu, c 

cMeJJires Jehan de Caieu, 4740 

Qyi moult bien y tenoitfon lieu, 

T furent & mains compaingnons 

Dont je ne fay nommer les noms. 

MESSIRES TSremons de la Vote* 
Ot la fifie, qui par mer flote 
Tlus legierement c'une aloe 
U^Çe vole, dont chafcuns la loe. 
Garnie eftoit de bonnes gens, 
Qui font fongneus & diligens . 
De ferchier la mer & la terre • 47so 

Tour avoir honneur & acquerre. 

Il y avoit un'fien coufin 
Qye bien congnoijfent Sarrafin 
dus grans cops qu'il leur donne & baille 
Defon efpée qui bien taille, 
oMoult leur fait \peinnes & martyres, 
Ceft de la Vote li drois Jires. 
Et fi avoit dou Dauphinal 
Un chevalier f âge & loial, 
C'eft li Jires de Chajfenages. 47 6 

Et vraiement fes vaffelages 
ïfiÇeft pas oublie\ ne teks, 
Eins eft fouvent ramenteùs, 



a. B, V. de Billeangues. — la marge de D par le copîftc, 
b. B, D. Vime. — c. Ces deux manquent dans A, C & V. — 
vers, donnés par B & ajoutés à d. B, V. de la Votu. 
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Car chafcuns Vaimme & loe 6* prife 
Qui fcet fon fait & fon emprife; 
Et li Jîgneur de éMonbouchier* 
Que li Dieux d'armes a moult Mer; 
De Jaucourt meffire Thelippes, 
Qyi ne prife mie ij. pipes 
Le Car aman ne fa puiffance. 
Et meffire cAmé de Coutance, b 
Q;}i prife encor meins fon orgueil; 
zMeffire Hues de Vernueil 
Et le Jîgneur de Flavigny 
Furent là, & 7{abette auffy. 
Et Tribouillart de Tribouville ; 
Et un chevalier de Se\ille ; 
Et plufeurs autres dont nefay c 
Les noms , fi que je m'en tairay. 
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ES d vj. galéeSy dont je vous conte,* 
Six cens hommes d'armes par conte 
Eftoiem f apers & legiers, 
Et environ trois^cens ârchiers. 
ofttais le prince & le triçoplier 
Florimont 6* Le Cordelier 
!^(e feïrent pas lonc fejour y 
Eins partirent tout en un jour. 
V^Çj furent en ville n'en bourc 
Jufqu'à tant qu'il vinrent à Coure. 
éMefftre Uremons & éAfonftry* 
Un jour feïrent de detry 
En Chypre y que un jour demourerent ; 
Et tantqfi après eaus alerent. 
Les iiij. h galées s'en vont 



Départ de 

quatre galères 

pour Oorhigot. 

a6 février. 



a. V. Moult bouchier^ B. Mon 
Vouchur. — b. V. Coufance; B. 
Conforta; C. Confante. — c. V $ A. 



je nefay. — d. V. Us.—- e. B, V; A. 
je conte, —f. B, V. S&i eftoient. — 
g. C. Mouflri. — h. B, V; A. lesiij. 
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Dimanche 
(18 février) 



A peine dé- 
barqué, le prince 
d'Antioche fait 
une fortie, fans 
vouloir engager 

le combat. 



Et li maronnier qui eus font 
Tant ont à la mer eftrivé 
Que tuit font à Coure arrivé, 
Tar un dimanche bien matin. ^ 
Et vraie ment li Sarra\in, 
Qui deffus la montaingne eftoient 
Logié y bien venir les veoient. 
Et y fi toft comme il les veïrent. 
De la montaingne defeendirent, 
frÇpn pas tuit y mais une partie y 
Tour faire aus nos une envoyé. 

ENTRE la montaingne & la ville 
Eftoit la gent pleine de guile. 
Et les noftres y en grant couvine, 
Vefcendirent de la marine y 
En Coure entrèrent par la porte y 
Qyi eftoit bonne & belle & forte. 
Quant il furent tuit defcendu y 
Longuement n'ont pas atendu ; 
Einfois ifjirent tuit à plain 
Tar la porte devers le plain. 

Le prince &fa gent s'arrefterent y 
Très dou chaftel y 6» s'ordonnèrent 
Tiien & bel & par grant avis y 
Car il veïrent* vis à vis 
Les annemis Dieu qui traioient 
*De toutes pars y quanqu'il pooient. 
éMais li princes n'ot pas confeil 
De lui combatre y car à l'ueil 
Voit ceuls qui les doivent fecourre. 
Tour ce ne leur volt pas fus courre; 
Et s'atendoit les ij. galees 
Qyi darrier furent demourées y 



4800 



4810 



4810 



a. V. violent. 
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Où milleurs gens avoir devait, ,367 

Et plus qu'avec lui n'en avoit. ** *▼"«*• 

Efcirmouche 

4830 T^NTRE lui & les annemis, imprudente du 

f^ r\ • r 1 i • y n • fire de Lefparre. 

-L/ gj£ y>«r le plain s eftaient mis, 

t^Qavoit point ne foffi, ne barre, 

Si que li Jires de Lefparre 

S'avança & leur couri feure. 

zMais ne fu pas à la bonne heure, 

QH 9 il fi* fa gent furent blecié 

Et villainnement rachacié ; 

De trait fu bleciej en la main, 

Et meffire Jehans Sovain 
4840 Tfu bleciés par mi le pié 

D'une fajette ou d'un efpié. 

Thiebaus dou Tont fu prefques pris ; 

zMais uns efcuiers de haut pris 

Le deffendi moult vaillamment ; 

Là le fecouri vitement 

oMeffire Jehan de Hgchefort, 

Qui lifift aide & confort; 

Et le bon figneur de Henanges, 

Et plufeur compaingnons eflranges, 
4S50 Li aidierent tant qu'il revint ; 

éMais il en tua plus de xx. 

En leur bataille. Et eu chaftel 

Se retreïrent bien & bel, 

Com gent f âge & bien or dente. 

Tlus n'i ot fait cefie journée. 

Le diemanche dont je vous chant, Arrivée 

Einfi comme à foleil couchant, * d c e mo'J^* 

(Arriva éMonftry & fes gens. 

Là fii li bons meffire Jehans 
4860 Tafi^l, H vaillans & li preus, 

Et meffire Guys li Vaveus, 
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cAvec très bonne compaingnie 
De chevaliers & d'efcuirie, 
TreuSy vaillans & d'eleéHon, 
Vont je vous ay fait mention. 



Le prince d'An - 

tioche tient 
confeil pour fa- 
voir s'il faut at- 
taquer Ici enne- 
mis retranchés 
fur la montagne. 



QUANT eu chaftel furent retrait 
Tout bêlement & tout an ait ; 
Et li Sarrajin enfement 
S'eftoient tout premièrement 
ofttis de la plainne en la montaingne; 4*70 
Honte & mefcheance leur veigne y 
Car ce font gent qui trop nous héent. 
Et qui à nous deftruire béent ! 
Tous les chevaliers a mandé 
Le prince, 6* leur a demandé 
Confeil de ce que faire doit, 
Car f es anemis à Vueil voit 
Qui font logie\ en forte place ; 
Si qu'il eft bien raifon qu y il face 
Tar leur confeil ce qu'il doit faire 4880 

Contre la gent de put affaire. 

éMeffire Guis a entendu 
Le prince ; fi a ref pondu 
Sagement y fans faire demeure : 
<' S ire y il eft tard ; fi n'eft pas heure 
« De confeillier y à dire voir y 
« t^Çencor ne poons nous f avoir 
c Leurs alées ne leurs venues y 
c Leurs entrées ne leurs iffueSy 
« Si que demain nous les forons 4890 

c Et f eux ce nous confeillerons. 
« Et fi porra bien avenir 
« Qye vous verre\ Uremonr venir; 
c S'il vient y vous en ferey plus fors. » 
Chafcuns ref pont : « Ceft nos acors. *> 
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cAprès éMeffire Jehans Tafte\ 

li dift : « Sire, ne vous haftés. 
Car mauvaife hafte n'eft prcus, 

« Et ce fera honneur & preus 
De faire ce fait fagement, 

« Et nom pas trop haftivement. 
ChÇous fommes en Veure venu, 

« Et tantoft nous a convenu 
TJJir hors à moult petit fait. 

« Sages eft qui par avis fait. 
Et fe meffires Uremons vient, 
éMilleur confeil ne nous convient ; 
Car il eft f âges & J outils, 
Loyaus, preudons, nobles, gentils, 
Et fa gent hardis & vaffaus 
En batailles 6» en affaus. 
Et s'oy dire, en cAlemaingne, 
cAu noble & bon roy de Hehaingne, 

« C'uns jires doit en toute terre 

« Eftre à fon deffus de fa guerre. • 
Et à fon deffous au tournoy. toi 
thÇe je ne voy chofe encor n y oy 
Que Uremont ne doie\ atendre, 
Et fe pove\ moult bien entendre 
cA confeillier au matinet. » 
Li princes refpondi : « fiien eft. 

rt Je lo que cils confaus fe teingne, 
Et que au matin chafeuns reveingne. h » 
cAtant de là fe départirent, 

Et en plufeurs pars fe partirent, 

Car chafeuns logier s'en ala, 

Li uns fà 6» li autres là, 

Li uns pis & li autres mieus, 

Très dou chaftel, en plufeurs lieus. 

I, V. f**r la guerre. — b. V. rwitgM. 
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On fe réfout 
à attendre l'ar- 
rivée de 
Brémond de la 
Voulte. 
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Lundi i" mari. 

On fe rend 
compte de la 

forte in- 

ftallation du 

Caraman. 



Les matelots de 
Monftry en- 
gagent inconiî- 
dérément une 
affaire. 



Li autre furent is galées, 
Qui en mer furent aencrées, 
Qy'au * chaftel pas tous ne pooient. 
Tour les engins qui y getoient. 

LE lundi marin fe levèrent y 
Et feur la place s 9 en alerent 
Tour confiderer les aUes> 
Les yffues & les entrées 
Des Sarrasins; car fans doubtance 
éMout avoient là grant poijfance. 
Qyant il orent bien tout veù, 
Tmaginé & conceù, 
Leur manière 6* leur logement y 
Et leur eftat tout clerement, 
Longuement n'ont pas fejourne', 
Eins font au prince retourné. 
Tour avoir confeil qu'on feroit, 
Et s'a eulsfe combat er oit. 



E 



'T einfi comme il confeilloient 
En une chambre où il eftoient, 
Il oirent une grant noife ; 
SftÇi a celui qui ne fe coife 
Tour oïr que ce pooit eftre. 
Si ouvrirent une feneftre 
Tour mieux veoir & plus à plain 
S'il avoit nehd feur le plain. 
Et envoierent feur la tour 
Tour veoir le pais alentour. 
Si leur fu raporté & dit 
Tar h un qui les congnut & vit 
oAler en la place premiers, 
Qye c'eftoient les maronniers 

a. B ; V. qu'où ,- A. que. — b. B, V $ A. de. 
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éMonjtry qui font une efquermuche. , 3 6 7 

Et oMonftry unfien vallet huche, *" mm - 

Et Fi envoie pour /avoir 
De F efquermuche tout le voir. 
Et tantofi li a raporté 
Et dit que cfeftoit vérité, 
Et que tuit s' effr cent forment 
Et s'arment tuit communément, * 
o Et fonnerent trompes, naquaires, 
Et inftrumens plus de x. paires. 
ce Vous pouve\ oïr leurs tabours : 
te Qui ne les oit, il eft bien fours. 
« Et jà font defeendus aval 
« Tlufeurs à piet 6* à cheval ; 
« Et li autre gardent le pas 
« Tour ytant qu'il ne vuelent pas 
c Qye nuls puiffe monter amont. » 

MESS1RE Thilippes d'Omont Un grand 

T{efpondi : « Que yaus cils fermons? "Malien** *~ 

ce Tartons nous & fi nous armons. » N ? onft 2 r .5?" . 

J même nniuent 

Si que tuit en Feure formèrent par prendre part 

Et fus la place s'en alerent. 

Et vraiement il s'ordenoient 

Com gens qui leurs annemis voient. 

Là vit Tafte\ & li 'Baveux 
Et ofttonftry que c'eftoient ceuls 
Qyi iffoient de leur galée 
Et faif oient la retournée, 
> Car li Sarrafin les chaffoient, 
Et la place perdu avoient. 
Les ij. enfans éMonfigneur Gui 
Le Haveus y eftoient, qui 
oftfoult vaillament fe combatoient 

V; A. communimtnt. 
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Un combat 
s'engage entre 
la montagne & 

le château. 



Et la place tenir cuidoient. 
éftfais il ne la porrent tenir , 
Einfois les couvint revenir. 
Et le Douin de Houviller 
thÇe Je faifoit mie celer, 
Car fièrement Je combatif 
Et plus de xx. en abati; 
Et J es frères ne Je feint mie, 
Eins li fait bonne compaingme. * 



Q? 



5000 



UANT il veîrent la manière, 
levèrent une baniere 
Et ordenerent leur b bataille. 
Chafcuns Vefpie qui bien taille 
Tenoit en fa main toute nue. 
oidont n'i ot ordre tenue, 
Car tantoft leur coururent feure 50I0 

Si fièrement, qu'en petit d'eure 
La place qui eftoit perdue 
Leur fu tout quittement rendue. 
Et les mirent, qui que s'en plein gne, 
Jufques au piet de la montaingne 
Et fi près que li Sarra\in 
Qui leur eftoiem dur voifin 
Tooient geter pleinnement 
Sur eaus y fans nul empefehement. 
Là ot mainte tejfe copie, 5010 

Grant brait, grant bruit & grant huée, 
Q^ant ceuls qui eftoient deffus 
Veirent leurs gens einfi confus, 
éMors & blecie^ 6* affole\ 
Et de Creftiens défoule^ 
Ils lançoient pierres, caillos, 

a. B donne ici, au-deflbus d'une Creftiens defploierent une banUre 
miniature, la rubrique: Comment Us de Noftre Dame. — b. V. 
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éAfangonniauSy f a jettes y garros 
Tlus dru que la noif ne la grejle 
&Çe chiet quant il nege ou il grejle, 

5030 Là furent blecié durement 

< Pafte\, li Haveux & leur gent ; 
éMefJires Guillaumes de Saus 
Et éMonjtriy li bons amiraus. 
De la Hove li bons "Gobers, 
Qyi n'eft pas à fon avoir fers ; 
Il fu bleciés eu vif âge 
Tar hardement & vaffelage, 
Et tout de pierres & de trais. 
éMais pour ce ne Je font retrais 

5040 Qu'il n'aient maintenu Ueftour, 

Tant qu'il ont vi&oire & honnour. 
iMais il furent très bien batus 9 
Et plufeurs à terre* abatus. 
Le bon éMenfart b de T{efigny 
5\/ doy je pas mettre en oubly. 
Car il y fu bons & vaillans y 
Et li uns des tris bien faifans ; 
Tar mi les jambes fu blecie\ 
En plufeurs lieus, bien le fachie\. 

5050 Et nompourquant cefte journée 
Fu pour fon honneur adjournie. 

Les Sarrasins moult y perdirent 
Et nojlre gent fe retreirent 
Tout bellement, car bien favoient 
Qye le pas gaingnier ne pooient ; 
Et fans doubte il eftoit fi fors 
Que riens ne vaufift leur effors. 
Si fe treirent en la place ; 
éMais adès avoient la face 

5060 Tournée vers les annemis 

a. B, V; A. autres. — b. B. ManfarU 
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Les Chrétiens 

repouftent 
les Turcs, mais 
font de nom- 

breufes pertes. 
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I f4 GUILLAUME DE MACHAUT, 

I3 6 7 Tous enf amble y com bons amis ; 

Car vraiementy tout en alant, 
%etournoient en reculant, 
Et en retournant relevoient 
Les blecie\ qui cheûs ejioient. 
Tant ont la montaingne ejlongné 
Que dou chaftel font aprochie'. 
Et quil furent en mi la pleinne. 
Là reprent chafcuns fon alainne y 
Car plus ejioient efchaufe 5070 

Que s y au feu fe fuffent chaufé. 

Là ejioient 6* là leur vint 
Hommes d'armes environ vint y 
Qyi ejioient fres & nouviaus y 
Tf armes leur plaifoit li reviaus y 
Et s' ejioient fors & corfus. 
Si leur coururent encor fus, 
Et vefci la caufe pour quoy. 
Il veoient [e grant defroy 
Des annemis Dieu qui traioient 5080 

gA eaus 9 6* pierres leur gettoient 
Fort 6* dru & efpejfement y 
Et Ji très felonejfement 
Qye ne le vous far oie dire. 
Et Ji veoient le martyre 

De ceuls qui ejioient blecie\ y fol. 34 

Dont c'ejioit pite\ & mefchie\. 
Et comment que bien blecié fuffent 
Et que repofer fe dehùffent y 
oAvec les autres s'en alerent y 5090 

tronques pour ce ne fejournerent. 

Là recommanfa le hutin y 
Tlus grant que celui dou matin. 
éMais nos gens Ji bien s'i prouvèrent 
Que les Sarrasins rebouterent 
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Jufques au pie de la montaingne ; 
Et la gent fauvage & grifaingne 
T) y en haut y trop plus fort qu y onques mais, 
Leur getoient pierres de fais. 
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LA fu mort 3 droit au piet du mont y 
{Mefftres Thilippes dFOmont ; 
Dont ce fu pitej & damages , 
Car gratis efioit fes vaffelages. 
Hardis efioit comme lyons, 
&Ç onques ne fu veû\ li homs 
Qui onques * en jour de fa vie 
Li veïjl faire villonnie. 
Et là fu blecie\ fi forment 
Un très bon efcuier ZfiÇorment 
Qu'en Veure fu mort y fans refpas y 
Tout droit à Ventrée dou pas, 
"Bonau de *Bon b y fu occis 
Et ave que s li plus de vj. 
Hommes d'armes, dont ne far oie 
gommer les noms; 6* toutevoie 
Il furent mort piteufement. 
Comment que ce fuft vaillamment. 
Toute la route s'arrefta 
Seur le corps des mors à ejfa, 
Car il les cuidoient lever 
Et eaus eu chajfel raporter. 
éMais il en vain fe c travilloient. 
Qu'à force avoir ne les pooient, 
Car la force rC efioit pas leur. 
Dont il avoient grant doleur. 
Là fe combati bien & fort 
éMefjires Jehans de 7{pchefort y 



Mort 
de Philippe 
d'Aumont. 
Bravoure 
d'autret cheva- 
lier! . 
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Etyfu très bons chevaliers. 

cAuJfî y fu bons efcuiers 

éMenfaus,* nomme\ de 1{efigny, 5130 

Sus le corps de *Bon, fon amy b , 

Et/on coujîn; car il s'amoient, 

Et compaingnons d'armes eftoient. 

Quant nos gens virent V aventure 
Qui moult leur fu crueufe 6* dure, 
Tous enf amble fe retreirent 
Etfeur la place fe meurent 
Si com l'autre fois tout à fait ; 
5\]' à cefte heure n'i ot plus fait. 
éMais n'efi pas raifon que j'oublie 5140 

Un chevalier de t^Çormendie, 
Qui Saquer de *Blaru c s'apelle. 
Tdebatijifa querelle 
Seur le corps Thelippe d'Omont, 
Qu'il n'i a homme en tout le mont y 
S'il en heûft autr étant fait, 
Qu'on ne le tenijl à grant fait. 



Sur les ordres 

du prince, 
les combattants 
rentrent au , 
château. 



EINSI nos gens fe font retrait. 
Qui font en plus de cent lieus trait, 
Dont les fers ne font mie hors, 
Et bleciei en tefie 6* en corps 
*De pierres 6» de mangonniaus 
Que li Turc ont getti fur eaus ; 
Et fi veoient clerement 
Qu'il ne pooient nullement 
Gaingnier le pas ne la bataille, 
Car il n'i a homme qui vaille 
Qui ne f oit einfi atourne\; 
Et, pour ce, font il retourne^. 
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D* g*/Lf d'armes & de commun, 

Li Sarra\in, que Dieus confonde ! 

Ve pierre d'engin ou de fonde. 
Sus la place fu li bornages. 

Ou il trouvèrent ij. meffages 

Vou prince qui là les atendent 

Et eftroitement leur commandent, 

T)e par le prince, qu'il retournent 

Eu chaftel 6* plus ne fejournent, 
70 Car le prince eft forment courcie\ 

*De ce qu'il font ainfi blecie\, 

Et quant onques il commencèrent 

L'efcarmuche. Si retournèrent 

Et raporterent Hpchefort, 

Qui eftoit blecie^ fi très fort 

Qu'il ne fe pooit fouftenir 

5\V fans aide revenir ; 

Et maint autre que pas ne nomme, 

Qui le jour furent mit preudomme. 
80 Les fj. meffages nommeray, 

ÏT^Çe ja ne les vous celeray. 

L'un eftoit monfigneur Fouquaut 

D'cérchiack, qui moult f cet & vaut ; 

Et l'autre Hertran de Henanges, 

Qui eft hardis & arme ranges, 

Et là fu blecie\ eu vif âge, 

En venant faire fon meffage, 

Tfune fajette barbelée. 
Il avoit là, de la galée 
90 éMonftry, v;. xx hommes arme\, 

éMais fi eftoient entame^. 

Si bleciei & fi ma ^ t™i?i& 
Qu'il n'en y ot pas xx. haitiés. 
Chafcuns fift remuer fa plaie, 
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Arrivée de 

Bremond de la 

Voulte. 



2 mars. 

Les chevaliers 

font d*aris de 

demander des 

renforts en 

Chypre, avant 

d*attaauer la 

forte pohtion du 

Caraman. 



To en y a qui ne s'efmaie 

Tour le chaut qui trop les grevoit ; 

Et po de mires y avoir. 

Li prince fift fermer la porte, 
Et les clés avec li enporte, 
Tour ce qu'entrer on n'y peùft, 
t^QijJir, Je bien ne li pleùft. 

Celle nuit vint & defcendi 
Uremons. Et quant il entendi 
Comment noftre gent font mene\, 
oA po quil ne fu forfenés ; 
Et tant avoit de dueil 6* tire 
Que ne le vous far oie dire. 



L 



A nuit paffa & li jours vint, 
Si biaus que plus bel ne couvint. 
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oAu matin, li princes manda 

Les chevaliers, & demanda 

Confeil comment on puift trouver 

Voie pour Sarra\ins grever, 

Qu'en fi très forte place eftoient 

Logié, qu avoir ne les pooient 

Sans grant dommage & fans grant perte . 

« Chafcuns le voit, cKeft chofe aperte, 

« Et fi vient fi très mal à point, 

« Que noftre gent font en tel point 

« Quà peinnes s'en puet on aidier. 

« On ne puet gueres fouhaidier 

« Tlus mal que la chofe nous vient; 

c Et pour ce avifer nous convient, 

c Et que chafcuns fon confeil die 

cr Loyaument 6* fans flaterie ; 

« Car il nous couvient tous en) amble 

c 'Boire à un hanap, ce me f amble, 

o Et chofe à tous touchant trouvée 
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« Voit eftre de tous efprouvée. » 
5*30 Chafcuns dift fon oppinion; 

zMais toute leur conclufion 
Fu £ envoler devers le roy 9 
Et quon li mande le defroy, 
Veftat, la manière, la guife 
Dou Car aman 6 e fon emprife, 
Sa puiffance & fon logement, 
Et quon leur envoie briefment 
Ce quon porra d'arbaleftiers. 
Car il leur eft trop gratis meftiers, 
5140 Et ceft la chofe que la route 

Dou Car aman plus forment doubte y 
Et qui plus leur porra grever. 
Quant ce venra à ïeftriver. 
Et auffiy quon n oublie pas 
Comment nos gens furent au pas 
Uleciey navre\ & malbaillis. 
Et des Sarrafins recueillis ; 
Et dire ceuls qui là font mors 
q4u pas, dont gratis eft li remors. 
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ET encor fu il devifé, 
Quant bien y eurent tuit vife\ 
Tar bon confeil, feùr & fage> 
Que cils qui fera le meffage 
Emmenra toutes les galées 
Qui furent à Coure arrivées , 
Tar quoy Turq 6* Sarrasin cuident 
Que Creftien s'en voifent & vuident, 
Et que dou chaftel point niffiffent; 
Einfois clofementfe teniffent 
Tour affaut que f furquois z fer oient ; 
Et fe a" amont defeenderoient 



On renvoie 
les fix galères 
en Chypre avec 
le tricoplier & 
Ton fe renferme 
dam le château. 



a. B, C, V. Pimr tfaur que Turc. 
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n 6 7 En la plainne pour affaMir, 

Quadont porr oient il faillir* 
Hors, & combatre main à main 
Sans atendre jour ne demain ; 
Et y ci entre deux, gariront 
Les Crejfiens qui navre\font. 
Ceft le confeily ceft Tordenance 
Des chevaliers y en la prefence 
T)ou prince ; & il Ta acordé s%70 

Einfi com je ïaj recordé. 

Le tricoplier fu efleùs 
Et devant tous ramenteùs 
Tour faire la meffagerie ; 
Et il ne la refufa mie y 
c4ins h y ala. Vieus le c ondule 
Et li doint bon vent 6* fans pluie! 
Le chaftel feirent garnir 
zMieus quon pot jufquau revenir. 
oMoult fe tenir ent clofement 5280 

Et li Sarra\in enfement 
Quen viij. jours onques niffirenty [44] 
&(e Sarrasin ne defcendirent. 
Et y nompourquanty toudis traioient 
Engins & canons quil avoienr y 
SfiÇen faif oient point de fejour. 

Or avint au ix. e jour 
Que nos gens y à cui Vieux doint grâce y 
Eft oient feur une terrajfe y 
Ceft affavoir les eftrangierSy 5290 

Qui eft oient fors & legiers 9 
Seur la terraffe s"efbatoient y 
Et de plufeurs chef es parloient ; 
Et de là pooient voir 
Le Carman 6* tout f on pooir. 

a. B. Pour efearmouchier &ftrir. — b. B, V; A. Ainfi. 
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OR vous diray ce quil avint. 
Li Car amans logier fe vint 
Droitement devant f es engiens, 
Et fes gens, que j'apelle chiens, 
qAu bout de la cité deferte ; 
&Çi avaient point de couverte, 
Car nos gens de plain les veoient 
Qui deffus la terraffe ejloient. 

Un diemenche, à Veure que nonne 
En Chypre doit fonner ou forme, 
Tous leurs pavillons defcendirent , 
Et tous enf amble fe treïrent 
cAu logeisdou Car amant. 
Je ne fay pour quoy ne commant, 
Li près de Lefparre vit 
Qu'il fe deflogeoient 6* dit, 
S* on Ven creoit, hors ifteroient 
Et qu y affe\ fejourné avoient. 
Devers le prince font aie, 
Si ont tant dit & tant parlé 
Que les portes furent overtes, 
Et que le prince leur difi : « Certes 
c éMoy & mon frère fommes cy 
Sain 6* haitié, la Dieu mercy ; 
Et n'i ara celui de nous 
Qyi ne f oit arme\ avec vous, 
frÇe qui de bien faire fe faingne, 
c Et qui V aventure ne prengne 
c Tele corne Dieux la nous donra ; 
' Et quant le tricoplier venra, 
c Se nous les avons def confis, 
c Liés en fera, j'enfuis tous fis. 
c iMais nous faifons tout le contraire 
c De fon confeil, ne m'en puis taire, 
c Et dou vojlre ; bien le fave\, 
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Le prince 
dnrMefesgensen 
trois batailles, 
qui marchent 
for l'ennemi de 
trois côtés dif- 
férents. 



« Qu'autrement confillié Vavej. » 

LE prince & fa gent sordenerent 
Et mit li Creftien s'armèrent. 
Et quant il furent bien armé, 
'Bien abillié, bien acefmé, 
Et euls & toutes leurs maifnies 
S'ordenerent en trois parties, 
Et en feïrent trois batailles. 
Qui n'eftient mie de merdailles, 
Eins eftoient, je le fay bien, 5340 

Toutes gens d'onneur & de bien. 
Li princes conduit la première 
Et faif oit porter la* baniere 
PÇpJlre Dame, car c*eft uns fignes 
Tiiaus & bons, gracieus & dignes. 
Uremons conduifoit la féconde ; 
frÇil n y avoit homme en h tout le monde 
Qyi mieus conduire la fceûft, 
&Çà qui li meftiers tant plea.fi. 
Lefparre la tierce conduit, 5350 

Qyi fagement la gaie 6* duit. 

Or vous vueil un conte conter. 
fPÇps gens ne pooient monter 
Sus la montaingne nullement 
Fors par trois lieus tant feulement, 
Qu 9 il n y i avoit que iij. entrées 
Vers le chaftel, affe\ po lées, c 
Entre vies murs & vie\ tenaces ; 
V^e riens n'i avoit que les places. 
&Çpftre gent iffirent à plain 53 6o 

Et fe meirent feur le plain. 
Le prince ot la voie feneftre 
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Et Lefparre prift celle à deftre, 
Et Tïremont avoit la moienne, 
Car par droit devoit eftre Jîenne, 
Tour ce que plus n'en y avoit. 

ET quant li Car amans les voit 
Qu'il eftient en tel conroy, 
Il dijf : « Certeinnement je voy 

< Gens enragie\ & hors dou fens ; 
c // ne font pas plus de vj. cens, 

Etfe* nous viennent affaillir ! 
'Bien nous devra chafcuns haïr 
« Et diffamer y par oMahommet, 

< Se nous, qui fommes eu b fommet 
t *De cefte montaingne logié, 
c B1V/1 avifié 6* bien rengié, c 
' c4 fi grant gent que noftre page 
c Les devroient, fans avantage, 
c Enchacier, tuer & occire, 

< S 3 il nous pooient def confire, 
c Et fi nous deveroit on pendre. 

< cAvant, figneur, or dou deffendre ! 
c Car qui bien fe deffendera 

< qAu jour d y ui mes amis fera. » 

Or eft raifons que je vous conte 
Dou Car aman un petit conte. 
Je vous di bien qu'il n'a figneur 
En Turquie de li gringneur, 
&Çe qui face tant à doubter. 
De tous fe fait trop fort doubter. 
C'eft uns homs de trop grant emprife, 
Vont maint home le loe & prife. 
Tlus eft hardis que nuls lions ; 
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Confiance 

du Caraman fur 

riffue du 

combat. 



a. V.Ji. — b. V. ou. — c. V. angié. 



164 



GUILLAUME DE MACHAUT, 



1367 
7 mars. 



Le • Francs 
refoulent les 
Turci, tournent 
les engins, ^em- 
parent 
du camp te 
l'arrêtent pour 
prendre du 
repos. 



Les Turcs 
(ont ébranlés 

par 

l'impétuofité de 

1 attaque. 



éMoult feroit or vaillans li homs y 

Et bien de Vefpée ferroit, 

Qyi corps à corps le conquerroit. 

QUANT nos gens furent feur le mont 
Tous en/amble montej amont y 
Us Je meïrent comme uns murs 54 oo 

Entre les engins 6* les Turs ; 
Et les veoient vis à vis. 
oAdont parla, ce m'ejl avis, 
Li bons princes , que Dieus confort ! 
Et fa gent amonnejloit fort. 
Qu'il fuffent preudomme 6* vaillant 
Et qu'il ne fuffent pas f aillant 
oA ce befong ; car qui fuiroit 
Vraiement il fe deftruiroit ; 
Car il ne faroit pas Vufage 54 i 

U^Qe dou pais ne dou langage. 
Et fi ne faroit où fuir. 
Tïremons & Lefparre enfievir 
En tous cas le prince voloient, 
Et à leurs gens einfi dif oient ; 
Chafcuns le fien amonnejloit 
De bien faire ; 6* meftiers efioit y 
Car qui là vaillans ne fera 
Jamais honneur ne Yamera, 
Et fi perdra tous les biens fais 5420 

Quen toute fa vie ara fais. 

LI Turc furent en grant effroy 
Quant il veirent le conroy 
De nos gens, & fe mervilloient 
Qu engins ne garros ne doubtoient, 
Tierres, fajettes y n autres trais, 
Vont on leur a c. m trais. 



foli 



LA PRISE D'ALEXANDRIE. l6f 



Trompes* naquaires & tabours x 3*7 
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Sonnoient fi fort que li bours 
5430 Et la mer en reftentiffbit. 

De la noife qui en yffoit 

Taour avoient & doubtance, 

Et ni avoit nulle ordenance, 

Eins eftoient en maintes pars 

Tar ieffus la momaingne efpars. 

Tlufeurs montoient à cheval, 

Li autre defcendoient le val 

Qui eftoit par devers la terre. 

S\i a celui qui ne s'efferrc;* 
5440 Tentes, pavillons deftendoient b 

Et fambloit qu y aler s'en voloient. 
Et nos gens eftoient tout quoy, c 

Et vefci les raifons pour quoy. 

Confeil n'eurent pas à cefte heure 

Qu'il leur alaffent courir feure. 

Li plufeurs eftoient blecié, 

Et s* eftoient treftuit à pie' ; 

Et fi eftoient moult foule\ 

Vou chaut 9 & pefamment d arme\ y 
5450 Car chaut faifoit à defmefure 

Deffus la roche haute & dure ; 

De leurs pavillons, de leurs tentes 

envoient gaingnié ne fay quant es y 

Et leur place & tous leurs engiens, 

Et aujfi plufeurs de leurs biens. 

S'en dij oient : « fa THeu ne place 

« Qu'il nous chaffent de cefte place, 

« Einfois nous les en chafferons 

« Ou à eaus nous combaterons. »> 



1. V. qui ne fe ferre. — b. V. c. V. coi. — d. V. pefaumtnt 

cendoUnt. 
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Le Caraman 

rallie fet geni 

Se Ici ramène 

au combat. 



QUANT le Caraman vit comment 54 6o 
S^Çps gens Je tiennent fermement. 
Et qu'autrement ne chafferont 
3NÇ* de là ne je partiront, 
oA fon pooirfe ralia 
Et à haute vois s'efcria : 
« oAvant, Jîgneurs ! Je bien ferons, 
« Certes nous les def confirons ; 
c II font laffés & ne font gaires, 
« Sonne\ cors, trompes & naquaires, 
« cAfin que chafeunsfe ralie. » 547 o 

oAdont une moult grant partie 
Des Sarrasins qui s y en aloient 
qAu Caraman fe ralioient. 
S ambiant de combatte f cirent 
Et en bataille fe meîreni, 
éMais po de talent en avoient 
Et tout le contraire penf oient. 



Le prince 

d'Antiochc fou- 

tient le choc 

principal. 



OR vueil devifier leur manière. 
Quant il veïrent la baniere 
De V^oftre Vame & la bataille 
T)ou prince, il alerent fans faille 
Celle part moult apertement 
Joint & ferré & tellement 
Qu'il deûfi à chafeun fambler 
Qu'à li vofiffent affambler ; 
Et fi toft qu'il eft oient près, 
Il s'en retournoient adès. 
Et li princes ne fe mouvoit 
*Defa bataille, einfois tenoit 
S'efpée en fa main toute nue, 
Et chafeuns lance ou befague. 
oirchiers, arbalefiriers traioient 
De toutes pars, quan qu'il pooient. 
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Tlufeurs fois feïrent ce tour 
Quadès faifoienr leur retour, 
Et fans cop ferir fe partoient 
D^autre damage ne faif oient ; 
éMais noife faif oient fi grant 
Qu'on n'i oïft pas Dieu tonnant. 
Leur cheval eftoient couvert 
Vun de jaune & l'autre de vert, 
De moult ejfranges couvertures 
Et de fa uv âges pourtraitures . 
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Ll jours paffa & la nuit vint 
éMoult efpeffe, dont il avint 
Qu'il furent mit efvanuy, 
Et le Car aman s'en fuy. 
frÇoftre gent après eaus alerent, 
Et grant damage leur portèrent, 

5510 Qu'il fe ferir ent en la queue. 

éMais la nuit, qui fu noire & bleue, 
Les fijl par force départir 
Et retourner. Là départir 
éMaintes colées veïjjie^, 
Et maint mort, fe vous y fuffie\. 
Là ot mervilleufe méfiée, 
Là ot féru maint cop d'efpée ; 
Là ot grant hui & grant débat. 
Li C ar amans fort fe combat, 

5510 Car il faif oit l'arriére garde, 
éMais il en fera maife garde 
Et fi n'en rendera ja conte 
Qyi ne foit à fa très grant honte. 
Et li bons princes d'autre part, 
Qui rute\* cops donne 6* départ; 
Chafcuns le fait bien endroit foy 

a. B, V. mutins rude. 



Le Caraman 
eft mit en dé- 
route. 



Pourfuite 

Se maflâcre des 

Turci. 



l68 GUILLAUME DE MACHAUT, 

I3 6 7 Tour s'onneur garder & fa loy. 

8 man - Uremons & Lefparre & leur genr 

T veinrent if nettement 

Tour eaus decoper 6* chaffier. 5530 

Chafcuns tint le bon branc d'acier ; 
Si les affolent & mehaingnent 
Et tuent tous ceuls quil ataingnene. 
Si fièrement leur courent feure 
Qtfil ont tant fait quen petit feure 
li Turcfe meïrent en fuie. 
&Qi a celui qui ne s'enfuie ; 
Et li Car amans s en fuy y 
Qui le pot fievrre y il le fievy ; * 
Et tuit li figneur de Turquie y S540 

SfiÇi a celui qui fe ralie y 
Eins fe meïrent h à la voie, 
Grant & petit. Que vous diroie? 
Li champs au prince demoura y 
Qui en occift 6* acora c 
Tlus de x. milliers en la place ; 
éMais certes ce fu par la grâce 
De Dieu le pere y qu autrement 
tf^Çe peu/} eftre bonnement. 

Einfi fu li chajliaus refcous 5550 

Des Turs qui s'en furent tous. 
ZfiÇonques puis ni ot fi hardi 
Qui rieuft cuer acouardi 
&Çe qui ofajl porter dommage 
qAu gentil roy ri à fon bornage. d 
Et leurs meffages envolèrent 
Tar devers lui ; fi s'acorderent 
Si bien quencor ont bonne pais. 
Vraiement ce fu uns grans fais y 

a. B. le pot fi<vre illefuye; V. Ains fe mirent tuit. — c. B. &*"' 
le poutfuwre illefuy. — b. B,V. cour a. — d. B, V. linage 
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Se la pais dura longuement. [45] * a* 1 "- 
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I Creftien Je font retrait Prife duaunp 

Tout bêlement & tout atrait ; 

Les pavillons 6* les engiens, 

Tout le charroy & tous les biens 

Que li Turq avoient laiffié 

Ont trouvé ; fi les ont chergié 

Et mené dedens le chaftel, 

qA grant joie & à grant revel. 
5570 Tar mi le lieu font retourné 

Où Tefquermuche avoit efté ; 

Les mors ont pris & recueillis. 

Si * les ont tous enf éveils 

Et les ont mis en terre f aime. 

Là out il plouré lafme mainte ; 

Là fu pleins & regrete\ mont 

tMeffires Thilippes d y Omont, 

Et un efcuier bel & bon 

Qy'on appelloit Honau de Hon, 
5580 Qui fu pris defes bons amis, 

Tleins, ploure\ & en terre mis ; 

Et tous les autres enfement, 

Tlien & bel & dévotement. 
Quant li mort furent enterré 

Et tuit li navré déferré 

Des viretons & des fa jettes 

Qye li Turc leur avoient traites, 

Et que leurs plaies remuées 

Furent, lavées 6* bendées, 
5590 Le prince & fa gent repoferent^ 

Qjfonques Turq ne s y i oppoferent, 

Car tuit avoient fait la vuide. 

a. B, V; A. //. 
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Sages eftqidfià point vuide, 
Car mort eftoient vraiement 
S'il heùffent fait autrement. 
Là demoura iij. jours entiers 
Le prince y 6* le fift v dentier s y 
Tour ce qu'emmener ne pooit 
Les navre\ ; chafcun le veoit. 
Et fi atenioit les galées 
Qyi en Chypre eftoient alées. 



5600 



il mars. 

Retour 
du tricoplicr, 
annonçant ren- 
voi de iècouri, 
déformait inu- 
tilci. 



AU tiers jour vint le tricoplier 
Qui n'ofaft penfex ne cuidier 
Que noftre gent einfi peùffent 
Les Turs enchacier y ne dehuffent. 
Il arriva fus la gravelle. 
Et on li conta la nouvelle y 
Dont moult grant joie démena. 
Tantoft au prince le mena 
Uns chevaliers qui là eftoit } 
Qui fus la grève s'efbatoit. 

Quant li princes venir le vit> 
éMout très bonne chiere Ufit> 
Et moult li demanda dou roy y 
Et s 9 il faifoit aucun arroy 
Tour eaus fecourir & conforter. 
Le tricoplier prift à jurer 
Qif il faifoit fi grant appareil 
Qye pieffa ne vit le pareil. 
Et quant li princes Ventendiy 
Tout en Veure y U refpondi : 
« Je loe 6* confeil qu'on li mande 
(t Qn e fon armée contremande y 
c Et que li Turqfont def confit 
« qA s'onneur & à fon profit, a 
Et lors li conta la befongne, 
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Et auffi. chafcuns li* tefmongne, 
Com gens qui avoient grant gloire 
D'avoir fi rris noble viâoire. 

5630 /^VUANT il furent bien repofi 
V^ Et li navré mieux difpofé, 
Le prince & joute la brigade y 
Grant & petit, fain & malade 
tftfonterent dedens les galées 
Qye le tricoplier amenées 
oAvoit de Chypre, & s'en alerenr. 
cMais très bonnes gardes laiffierent 
Eu chaftel & en la fortreffe ; 
Tuis preïrent la droite adreffe 

5640 Vers la cité de Famagoufte ; k 6 ! 
Et à qui qu'il grieve ne coufte, 
Il font arrive^ à droit port, 
q4 grant joie & à grant déport. 
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^ANT li roys vit fa gent venir. 
Il ne fe pot onques tenir 
Qy'à V encontre ne leur alafi 
Et les degrej ne de fv alafi 
De fon palais, tant defiroit 
Les nouvelles qu'on li diroit ; 
5650 Car il doubtoit moult la vaillance 
Dou Car aman & fa puiffance, 
Et ce qu'il avoit tant de gens 
Que contre un eftoient deus cens, 
Voire encore plus, à mon cuidier, 
Et dont bien fe pooit aidier. 
Qyant li roys le prince a veu 
zMoult liement l'a receù, 
Et tous ceuls qui li eftoient 

. B; V. luji A. U. 



Le prince 

d'Anrioche 

lailTe quelques 

renforts à ôor- 

higos Se ramène 

T armée en 

Chypre. 
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roi Pierre. 
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Qui de la befongne vendent. 

Li princes eu * palais monta, 5660 

Et de chief en chief li conta 
De l'efquermuche y & leur emprife; 
Comment la montaingne fu prife. 
Et comment leurs engins gaingnierem 
Et dedens Coure les ameqerenr, 
Leurs pavillons & leurs harnois y 
D^Çe la vaillance d'une nois y 
ZfiÇaporterent b qu'il ne perdijfent 
Treftouty & qu'il ne s % enfuiffent. 
Qyant tout li ot dit 6» conté^ 5670 

Et li roys Pot bien efeouté, 
Dieu loa & lifift grant chiere, 
Et pour ceaus qui gifent en bière 
Fiji prier Dieu dévotement 
Et dire meffes hautement. 



janvier-feVrier 
1367. 

Suite des 
négociations 
pour le traité de 
paix. 
Détaili fur 
quelques 
articles du pro- 
jet de paix. 



OR vous ay dit y bien le Jave\ y [47] 
Comment lijiegesfu leve\. 
Si revenray a ma matière 
Tour ce quelle foit tout entière ; 
Et vous diray de point en point , 5680 

Si que je n'en mentir ay point y 
Ce que les amiraus traitierent 
(Avec le roy & ordenerent y 
Car certeinnement mal f croie 
S'a dire le vous oublioie. 

^Premiers vous diray le trahie 
Quil ont acorde & trairié. 
Je vous di tout premièrement 
Qu'il acorderent c t élément y 
Que tous les prifons d'oAlixandre 5 6 9 o 



«. B, V. ou. — b. V. n'emportèrent — r. V. sWorderent 
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Qjfe li bons roys prift ou fift prendre, jtnvî ? r . 6 fLrier. 

Quant elle fu prife & conquife, 

Leur renderoit par tele guife, 

Que li Jouions li renderoit 

Tous les Creftiens que pris tenoit. W] 
oApres ce fu di & traitié 

Que li rois aroit la moitié 

En tout le profit dou commerque toi 

Qye marchandife paie & mer que. 
5700 Commerque efi une impofidon,* 

Et fachie\ qu'en la région 

De toute Surie & d'Egypte 

thÇa cité ne ville petite, 

S' on y marchande qui ne paie 

De x. deniers un; c'eft la paie 

Qy'on paie tout communément 

Tar tout 6» efpeciaument 

cA Sur y à TSaruth, b à Sajette, c 

qA cAlixandre, à Damiette, 
57 to qA Triple; 6* en Jherufalem 

Et à Damas le paie l'en. 

De ce x. me nuls n'ef chape, 

Tant ait grant cote ou longue chape, 

Car chafcuns y va à l'offrande 

D'où qu'il foit, puis qu'il marcheande. d 
Li tiers poins qui fu en la pais 

Fu à trop grant peinne parfais. 

Car il fu forment debatus, 

Tromis, efcris 6* rabatus, 
57*o Et nompourquant il fu pojfej. 

Je croy qu'oy ave\ affe\ 

Qu'il na Creftien en tout le monde, 

Tuis qu'il paffe la mer parfonde, 

«. B, D, V; A, C. tfl imposition. — c. V. SagetU. — d. V. quel y 
- *. V; A. Bruchi B, C. BanuM. marchiamd*. 
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Car de v. florins de Florence 

Cacheté J on chief fans doubrance. 

Li roys moult grant courrous en a : foi 

Tour ce fift tant qu'on ordèna 

Que déformais chafeuns iroit 5730 

Franchement & quittes feroit, 

éMais qu'il heûft lettres de lui 

D^Qil n'en vuet excepter nelui 9 

Einfois vuet que chafeuns y aille 

Sans paier ne denier ne maille .t5°] 

Li quars poins fu moult glorieus y 
cMoult dignes 6* moult precieus. 
Ce fu de la f aime columpne } 
Où Jhefu Cris y o fa couronne y 
Fu batuSy férus 6* lye\ y 5 7 4 o 

Einfois qu'il fufi crucefiey 
Qui eft moult petitement mife 
De Jherufalem en Veglife 
Où miracles faij oit jadis. 
Li amiraus & li cadis 
Om juré qu'il V envoie? oient. 
En Famagoufte où il eftoient y 
oAu bon roy qui tant la defire 
Qye je ne le faroie dire; 
- Car s'il l'a> il n'en penr oit mie 5750 

Tout l'avoir qui eft en Surie } 
Eins la mettra fi richement 
Et fi très honnourablement 
Que d'outre la mer dEngleterre 
La venrom pèlerin requerre. 
Encor a il entemion 
De faire par dévotion 
Une chapelle belle & gente y 
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Où chanoinnes ara & rente, 
5760 Où la columpne mènera; 
Et avec ce il pourchajfera 
Tant par* devers noftre Saint Tere, 
Que, s'il eft ainfi qu'il appere, 
Qu'aucuns ait permife la voie 
qAu Saint Sepulchre, il li ottroie 
Qif' il face fon pèlerinage 
gA la columpne & fon voiage, 
Et qu'il f oit quittes & abfos, 
Soit granSy petis, fages ou fos, 
5770 Se li fondons empefchement 
T metoit, b 6* non autrement. 

Et plufeurs autres couvenances 
Dont ilfeirent or dénonces ; 
zMais en bonne foy vous plevi 
Que je ne les fay pas ne vi. 
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5790 



QUANT la pais fu bien acordée, 
Tromife, ottroyé 6» jurée 
Dou roy 6* des ij. amiraus, 
Il dift devant leurs ij. confaus : 

Seigneurs, toute raifon s'acorde 
c Que cefie pais & cefte acorde 
c Soit publiée par la terre 

Dou foudan fans alongne querre ; 

Et je la feray publier 

En mon pais, fans detrier, 

éAIoult volenrierSy par quoy les noftres 

Tuiffent aler avec les voftres, 

Et les vqftres paifiblement 

Veingnent deffa feùrement ; 

Tar quoy marcheandife queure ; 



Le roi ap- 
prouve le projet 
de traité Se pro- 
pofe d'envoyer 
det mefiàgert 
au Caire pour 
obtenir la ratifi- 
cation du 
faltan. 



a. B, V; A. Tant qui par. — b. V; A. il metoit. 
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Il offre de re- 
mettre à 1 UD- 
bafladeur tout 
les captifs mu- 
fulmant te de- 
mande en 
échange les pri- 

fonniert chré- 
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Qu'avis m'eft,fe Vieux mefequeure, 
Qt{€ <?eft deffaus en toute court 
Qyant marcheandife ne court. 
« // a Jeans un chevalier 
Qy'on appelle le Tricoplier, 
Le plus J âge & le plus notable 
Qtfifoit en ce pais , fans fable. 
Et s'a faiens iiij. perfonnes 
tfiÇptables, fouffiffans & bonnes. 
Les ij. font au roy cPctrragon, 
Qyi ce traitié tiennent pour bon, 
Qy'acordé l'ont tout d'une vois. 
cAuffi vefci ij. Genevois 
Dont les noms ne vueil pas celer. 
Sachiez quil fe font appeller 
éMonfigneur Jehan Impérial, 
Qyi a le cuer franc & loyal. 
L'autre a nom, à ce corps ynel, 
tMeffires "Pierre %aguenel. Is«] 
Tuit ont efii à ce confeil, 
Et pour ce je lo & confeil 
Qu'il s'en voifent avecques vous, 
De par leur roy 6* de par nous. 
Le Tricoplier envoieray 
oAvec eaus, 6* bien li diray 
Qtf'au foudan le die 6* requière, 
Et que Caccort en tel manière 
Jure, comme nous l'avons juré, 
Et par nos fois affeùré. 
ce En mon pais a mil efclaves 
Qui furent en celiers, en caves, 
Tris à laprife d'ollixandre, 
Je li vueil renvoier & rendre, 
En figne de pais & de joie, 
Tar tel couvent quil me renvoie 
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« Tous les Creftiens qu'il a pris 

« Et arrefiej en fort pais, 

« Et qu'il leur renie leur avoir 

« Quel part qu'on le porra f avoir. » 

Les if. amiraus V acorderent , 

Et lefens de lui moult prifierent. 
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LI roys le Tricoplier manda, 
Et au partir li comanda 
Et li dift fa volent é toute. 
Si Je parti de Famagoufte 
Et les mil efclaves li, 
Qyi s'en vont à cuer moult joly y 
Car mit cuidoient efire mort, 
Sans refpos, de honteufe mort. 
Les amiraus les conduifoient 
Et vers le foudan les menoient. 
Or ramaint Dieux le Tricoplier! 
Car il vorroit efire templier 
Oh plus parfont lieu d'oAlemaigne 
Ou de Truffe, einfois qu'il revengne. 



Le roi enToie 
le Tricoplier 
comme chef 

d'une 
ambatfade au 

Caire. 



IL avoit de bons chevaliers 
Et de notables efeuiers, 
Tâches gens & de grant arroy 
En la compaingnie dou roy, 
;*5° Qui moult humblement li prièrent 
Tar plufeurs fois 6> fupplierent 
Qyavecques les embaffadeurs, 
Qyi de la pais furent traiteurs , 
Teùffent aler pour veoir 
Le Qyaire 6* le pais; quefpoir 
Tar lefepulchre revenroient, 
Car grant dévotion avoient 



Le roi permet 
à auelquet che- 
valiert d'accom- 
pagner le Tri- 
coplier Se rerufe 
1 aatorifation 
â on grand 
nombre. 
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éMais li roys ne V vojl acorier 
Qu'à monfigneur Guy le H aveux, 5860 

Un François moult chevalereus, 
Et à ij. enfans qu'il avoit, 
Vont chafcuns chevaliers eftoit, 
Hardi eftoient 6* preuiomme ; 
Vefci leurs noms, je les vous nomme : 
Li uns avoir à nom Ttybert, 
Qui n' eftoit rude ne trubert ; 
Et Joudouin de b THauvillier c 
Se fait li autres appeller. 
Encor vous di-je que li roy 5 8 70 

Donna congié' à un anglois, 
C'eft mejfires Hpbers li 1{pus, 
Qui eft fors, puiffans 6* eftous, 
Et en armes preus & legiers. 
Et fi avoit ij. efcuiers 
qA qui li roy abandonna 
L'aler, & congié leur donna. 
Li uns avoit nom Jehan de Coûtes, 
Qui congnoijfoit les honneurs toutes ; 
Li autres Jehan Je clamoit 5 ggo 

De Tiiauviller,* qui moult amoit 
cArmes, honneur y honnefte vie, 
Et croy qu'il avoit belle amie. 



Motift de ce TV K AIS je n'ay pas la rai/on dit 

1V1 Tour quoy li roys a efcondit 
Tlufeurs de fa chevalerie 
D'aler vers la gent renoye. 

De fes gens a toudis à faire ; foi 

Et s'il les tendent au Quaire, 

a. B, V; A. <vifeter. — b. B. C, C. de Biawllir; V. Joudoyn de Bou- 
V; A. /#. — c. B. dt Beawuilliri <uillur. — d. B. de Btawvillirr . 
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5890 II font fi plain de defraifon y 
De faujferéy de traifon, 
Qu'il feroient trop mal venus 
Se d'eaus eftoiem retenus ; 
Et s'en porroit efire fon fait 
Gafie\ de tous poins & deffair, 
Ou on les porroit tous tuer 
Et en la rivière ruer y 
Dont li nobles roys derveroit a 
De dueily qui einfi le fer oit, 

590° Tour ce ne vuelt h que nuls y voife y 
Car le péril voy bien & poife. 
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EN Chypre avoit un efcuier 
Quon devroit mettre & efiuier c 

Droitement ou fiege d'onnour, 

Car riens ne het fors defhonnour. 

Il aimme armes & amours 

Et dames ; là font f es clamours ; 

Et s y eft courtois 6* honnourables, 

Larges, loiaus & amiables, 
59» o Hardis y vaillans y frans 6* gentils y 

En tous cas f âges & f outils ; 

Et quant il a la tefte armée 

Si bien f cet ferir de Vefpie y 

Et fi très bien s'en fcet aidier 

Qu'on ne porroit mieux fouhaidier. 

On Vapelle Jehan de 7{eins y 

Qtfi donneur porte tous les reins. 
Dealer au Quaire fupplia 

Le roy y mais efcondit li a y 
59*° &Çe pour riens que faire peùft 

f^Çe pot faire quau roy pleuft. 

a. B, V; A, C, D. dexueroit. r. B. mettre à efcuier ; C, D, V. 

- b. V; A. nnuil. efiuier comme A. 



Moyen qu'em- 
ploie Jean de 
Rcimi, de qui 
Mâcha ut a fu 
tant de chofe», 

pour accom- 
pagner l'ambaf- 
fade au Caire. 
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Départ des am- 
baflâdeuri chré- 
tiens Se muful- 

mani pour 

l'Egypte. 

Leur arrivée à 

Alexandrie. 



Et quant li bons Jehans ce vit, 

Oie\ comment il je chevit. 

Là ot un chevalier de Gennes* 

Qui port oit d*afur iiij. kennes, b 

Si près de ïuevre de nature 

Comme on les puet faire en pointure. 

Et c eftoit li uns des meffages, ts*] 

Qui moult eftoit preudons 6* fages. 

Jehans de !{gins à li traita ; 593° 

Tant lifift 6* tant exploita 

Et fi fagement Je contint 

Quen fa galée le retint 

Et le tenoit de fa famille. 

t^Qe fa ce manière J outille c 

Quen Habyloinne le mena 

Seùrement & ramena? 

Cils Jehans dont je vous parole, 
éM'aprent 6* m y enfeingne & m y efcole 
Et m'ameniftre ma matière ; 594° 

Car il vit toute la manière 
De Coure, dou Quaire & d'c4lixandre 
Et de Triple, 6* fi fa au prendre. 

L'AN mil ccc.lxvj. [53] 
Se partirent, ce m y eft avis, 
Li meffagier à tout leur route 
De la cite' de Famagoufte, 
Le xiiij. e jour de mars. 
éMais qui donnaft c. mille mars 
oAus efclaves, fe Dieux me voie, 595° 

// VLeùffent pas fi grant joie 
Comme il avoient dou retour. 
Oubliée eftoit leur triftour, 

a. V. Jannts. — b. B, D. à nu ; V. a ij. jambes. — c. C. Ne 
ij. chainrus\ C. tfafur à ij. kan- fu et marner ê fubùlU. 
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Qu'il favoieru pour vérité 
Qy'en oilixandre la cité 
Les devoit li bons roys livrer. 
Et frans & quites délivrer. 
oMais li roys a bien comandé 
qAu tricoplier quil a mandé 

5960 Qye par Jherufalem reveingne 

Et que la fainte efcharpe * prengne, 
Et que feur toute rien Je garde 
Qye bien feùrement la garde , 
Car tant Vaimme & tara la defire 
Qu'il n'en penroit mie l'empire 
De 7{pmme ou de Couftenrinoble y 
Tant efi relique digne & noble. 
Urief il nen penroit nul avoir 
S'ainfi eft quil la puift avoir. 

5970 Tar mer s'en vont li meffagier 

Qui ne finerent de nagier 
Tant qu'il font venu à bon port, 
qA grant joie & à grant déport. 
Et Je vous di quà bien efmer 
S\> que vS- m. de mer 
De Chypre jufqu en oilixandre; 
Et là alerent il dej cendre. 
Le jour de fefte tfiÇpftre Dame, 
En mars, fans perdre home ne famé. 

59 go Et fu tout droit, felonc m* entente, 
Van mil ccc. fept & fexante, 
Einfi com li ans renouvelle. 



s 



I b vous diray autre nouvelle, 
Et vous feray un incident, 
Tour un mervilleux accident 
Qyi adonques avint au Quatre 

B, V. Et que lafaina$ tflacht. — b. V. Or. 
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Odieux projets 

formés par 
l'émir Yelboga 

Se on renégat 
génois, nommé 
Naflardin, pour 
faire avorter les 

négociations. 
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, 3 6 7 Tour le traîné rompre 6* deffaire. 

Or eft raifort que je vous die 
Queu temps de la meffagerie 
Qui fu faite des amiraus 599° 

Et du cadix qui eft fi faus 
Qu'il ri a de nulle raifort cure y 
qAu Caire avirtt une aventure 
Qye je ne* vueil pas oublier, 
Eins la vueil dire 6* publier. 
qAu Caire avoit un amiral, 
Vuit de tout bien, plein de tout mal. 
Qui eft oit f âges & foutis 
Et à tout mal faire entends. 
Des mauvois eftoit tous li pires, 6oo ° 

Et des autres amiraus fires, 
Et avoit le gouvernement 
Dou foudan tout entièrement, 
Defon règne & defon pais ; 
Et fi eftoit d'aucuns hais, 
Car on avoit moult grant envie 
Defon eft ai 6* de fa vie ; 
Son nom pas ne vous celer ay, 
Einfois le vous expoferqy. 
Irbougua eftoit appelle^ [54] 6010 

Et fe mieux f avoir le volej, 
Ceft Yeux de buef en droit franc ois. 

Et fi avoit un genevois 
Qui deùft or eftre noie\, 
Car faus eftoit & renoie\; 
Devenus eftoit Sarrasins, 
Et s' avoit à nom b U^affardins. 
(Amiraus & grans druguement 
Eftoit dou foudan. Et briefment 
Ces ij. avoient entrepris 6 °*° 

a. B, Vj A. qui m. — b. V; A. Et iawit mom. 
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qA deftruire le roy de pris 1367 

Qui de Chipre a la fignourie. 

Or vous diray la renardie, 

La traifon, la mauvairié 

Quil avoient fait 6* traitié, 

Qu'elle ne doit eftre celée, 

Eins doit bien eftre révélée. 



OUS ave\ Oy 6* tenu * Mauvaife foi 

... det négocia- 

De la paiS tOUt le Contenu teun arabei ve- 

S030 Que j'ay ci devant recité; nui en Chypre ' 

Jï que fachie\, en vérité. 

Que fait V avoient fauffement ; 

Et très malicieufement 

Eftoit cefte pais pourpenfée. 
Et vefci toute leur penfée. 

Il ne pooient recouvrer, 

Tour penfer ne pour labourer, 

Le grant damage & la grant perte 

Qui à tous eftoit toute aperte, 
S040 Comment oAlixandre fu prife, 

Et la menue gent occife; 

Si ne fe b pooient vangier 

Dou roy tant com li eftrangier 

Et les gens d'armes le ferviffent ; 

Et s'il avenoit qu'il partiffent, 

Quant li roys bonne pais verroit, 

Poulies gens d'armes ne tenroit, 

Dont il porroit eftre honnis ; 

Car s'il n y eftoit de gens garnis, 
S050 Ses gens de Chipre ne porroient 

7{ien encontre euls, s'il y venoient. 

Einfi cuident le roy deftruire, 

. V. enUndu. — b. B, V. s'en. 
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1376 Qyant il verront leur queue luire 

Et toute Chypre entièrement. 
éMais il ira bien autrement, 
Comment qu'il aient leurs galées, 
Très de ce. y bien apreftées, 
Qui flotent dedens le flumaire 
Qy'eft entre cAlixandre 6> le Quatre. 

Encor y a un autre point, 6060 

Lequel je n'oublieray point. 
Se la pais fuft bien affermée. 
Il eft certein qu'en leur contrée 
Veniffent gens de toutes pars, 
François, oAlemans 6* Lombars, 
Et de mainte autre région. 
L'un venift par dévotion 
q4u fepulchre en pèlerinage 
Et fuft quittes de tout fervage ; 
L'autre venift pour marchander, 6 °7o 

Et li autres pour demander 
Le demi commerque dou roy; lss] 
Et encor plus certes, je croy, 
Qtfen * toutes les notables villes 
Qt^i font pour marchandife abilles 
li roy s y heûft de fes gens, 
Chevaliers, bourgeois ou fer gens, 
Tour lever & pour recevoir 
La rente qu'il y doit avoir; 
Et s'il en levoit les profis 6o8 ° 

Sept mois ou viij. ou ix. ou x., 
De tout cela ne leur chaloit, ' 
Car la traïfon le valoit ; 
Et quant li traître verroient 
Qye Creftien affeur feroient, 
Garder feroient & fermer 

a. B, V; A. qui. 
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Tous les pars qu'il ont fus la mer, 
Si qu'à un Jour & à une heure. 
Les penr oient tous fans demeure, 
frÇe jamais (Teaus nefchaper oient, 
cAinçois* tous les àecoper oient, 
S'arient b les corps & la chevanfe. 
oMais n'ejl pas voirs quan que fols penfe. 

Encor y ot une cautelle 
Qui ejl de traïfon ancelle, 
Tour mieux la fauffeté couvrir, 
Que je vueil dire 6* def couvrir. 

IRBOURG A penfoit enfon cuer 
Que li roy de Chypre, à nul fuer, 

^(V lairoit qu y avec leurs meffages 

frÇenvoiaft des fiens bons & fages, 

Tar quoy li foudans acordaft 

Cejle pais & quil la jurafi. 

Irbouga hucha t^Çaffardin ; 

Si li a dit en fon latin, 

Cejl à dire en cArabech : 

« Crejliens penrons par lebech. ^ 

« Se li roys Chypriens envoie 
Vers le foudan, je loeroie 
Qxfkfes gens faciens bone chiere, 
Lie, honnourable & efclatiere, 

« Et quil aient vins 6* vit aille 

ce Qye li foudans leur paie 6* baille. 

c Tar nos villes le manderons, 

« Si queinfi les deceverons, 

" &Çil n e porront apercevoir 
Que nous les vueillons décevoir, 
oAinfois c penferont que jamais 
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Yelboga & 
Nafiardin 
fe propofent de 
paraître faro- 
rablet aux am- 
bafTadcur» chré- 
tiens, pour Ici 
mieux tromper. 



a. V. A. Einfi. — b. B, V. s 9 ar oient. — c. B, V. aius fe. 
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Mauvaifes 
difpofitions des 
Egyptiens à l'é- 
gard du projet 
de traité, qu'ils 
confièrent 
comme trop 
avantageux aux 
Chrétiens. 



Yelboga eft 
maflâcré. 



« &Çe doie faillir a cefte pais. » 

EINSI décevoir les cuidoiem ; 
Et certes il Je decevoienr, 
Car il n y i avoir Sarrasin 
Qui ne deift à fort voifin, 
En foupirant, s y on en parloir, 
Que cefte pais riens ne valoir, 
Et que tout eftoit def honneur 
Et grant honte pour leur figneur. 
Uns enfes eftoit li foudans 
D'environ ni), ou xiiij. ans, 
Qui n y avoit pas bien congnoijfance 
De leur mauvaife decevance. 

Einfi avoient ordené 
Que Creftien fuffent mal mené, 
éMais Dieux, qui eft laffus en haut, 
oA fes amis onques ne faut ; 
Eins les conforte & les gouverne 
En terre, en mer & en taverne, 
Qui eft la chapelle au dyable ; 
* (Et vraiement ce n y eft pas fable, 

Car on y aprent à Jurer, 
oi mentir & à parjurer, 
Ordure, luxure & ufure, 
Et toute mauvaife aprefure, 
De jour, de nuit & à toute heure ; 
Voire eu pais où je demeure ; ) 
Volt punir cefte trayfon 
Et les ftens mètre à garifon. 

IRBOUGA, dont je vous devife, 
oAvoit ordené la devife 
De cefte très grant fauff été. 

a. B, Vj A. défaillir. 
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En Chypre avait ij. fois efté, 
oAvec celui qui retournoit 
Et qui les chetis ramenoit. 

Or vous vueil dire de Trbouga. 
Un jour efbatre s'en ala, 
oAcompaingnie\ petitement, 
iMais en fon droit efbatement 
Fu tous par pièces decope\, 
Tour ce qu'il eftoit encope\ 
Que mauvaifement fait Vavoit 
Et autrement qu'il ne devoit. 

Et cils qui eftoit en fon lieu 
Jura plus de c. fois fon dieu 
Que ja le traitié ne tenroit 
En la guife que fais eftoit ; 
Dont il avint que le tricople 
Vofift eftre en Conftentinoble^ 
Car Sarrasin pour ceft acort 
Eftoient en fi grant defcort 
Et en fi grant controverfie 
Qu'en grant péril fu de fa vie : 
Dont au bon roy fu raporté 
Qu'on Vavoit pris & arrefté. 
Le foudan qu y eftoit un enfant 
En avoit le cuer moult dolent y 
éMais ne fe* favoit entremettre 
Si qu'il y fceùft confeil mettre. 
Car quant pueples eft en rumour 
&Çi a courtoifie n' amour, 
Einfois eft fi mortels péris 
Corn pour en l'eure eftre péris. h 
Einfi fu li vers retourne^ 
Et tous li maus feur lui tourne^ 
Et fe D^Çaffadin c à la fefte 

V-, A. Mais il ne. — b. V. périls. — c, B, V. Najfardin. 
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Confufion 

des avis & des 

projets autour 

du jeune fultan, 

au fujet du 

traité. 
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Lei ambafla- 
deurs font ho- 
norablement 

accueillis 
à Alexandrie. 



Heuft efté, il fuftfans tefte y 
Car efchape\ ne fufi à pièce 
Qu'il ne fufi taille\ pièce à pièce. 

OR revenray à mon propos, 
Car encor à parler propos 
De la matière ieffus dite y 
Qu'elle me plaifi & m'i délite. 
Quant les meffagiers Chypriens 
oAvecques plujeurs Crefiiens y 
Et ceuls dou roy c4rragonnois y 
Et les meffagiers Genevois, 
Et les iij. figneurs farra^ins 
Furent defcendus de leurs lins y 
De leurs barges & de leurs naves y 
Et auffi trefious les efclaves y 
Li amiraus d' ^Alexandrie 
Leur envoia par courtoifie 
De fa maifnie 6* de fa gent 
Qui les reçurent bel & gent 
Et moult très honnourablement ; 
Et s'avoient commandement 
Qu'on les menafi en leurs hoftels. 
oMais il furent très bien montés y 
Qu'affés chevaus leur envoia 
Tour les Creftiens qui furent là. 
Et quant il furent à cheval y 
Premièrement à l'amiral 
oAlerent faire révérence ; 
Et il les reçut fans doubtance y 
Hien & bel & courtoifement 
Et moult très amiablement ; 
Et puis aus hofielx les menèrent 
Et fi très bien les herbergierent, 
Qy'il n'avoient point de deffaut 
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Alexandrie 
Ion de 1* arrivée 



Le gieu y la fefte & la grant joie 

Que ceuls d'cAlixandre menoient, àet prifonnien. 

Des prifonniers qui revenoient, 

Car l'un y avoit fon voifin, 

L'autre fon frère ou fon cou fin, 

Et l'autre fon oncle ou fân père. 

Or eftoient hors de mifere 

Et s' eftoient mit d'cAlixandre 

Si qu'il ne pooient entendre 
6230 qA riens fors qu'à eaus ref jouir 

Et à leurs amis conjouir. 
Encor y avoit autre caufe 

Dont leur joie vient &fe caufe. 

Li communs la pais defiroit 

Tant que nuls ne le vous diroit y 

Et on difoit communément 

Tar tout & véritablement 

Que la pais eftoit confermée 

Dou roy de Chypre 6* acordée, 
6240 Et que le foudan la tenra 

Quant le cadix à li venra y 

Et les amirauSy qui là font y 

Qui par tout la publieront. 

Huit h jours entiers y fejournerent, 

Et en la ville fe jouèrent y 

Qui eftoit grant & longue & lée y 

De tours 6* de murs bien fermée. 

(Au partir furent deffraié, 

De quanqu'il av oient fraie y 
6250 Des gens le foudan proprement 

oi bonne chiere 6* liement ; 

a. V; A. Mais en nul jour je. — b. A. *viij. 
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Les ambaflfa- 

deurs chrétiens 

partent pour le 

Caire. 



DigrelTion fur 
le Nil. 



Tant que tt^Çaffardins les vint querre 

Li renoiejy car en la terre 

t^Qavoit homme qui les peùfi 

Si bien conduire ne fceùjt> 

Tour ce qu'il favoit les langages, 

Le pais & tous les paffages. 

A Ventrée dou mois d'avril 
Qy'otfîllons chantent en l'arbril. 
Haut & cler, & font maint hoquet, 
Van mil ccc.lxvij., 
cAu matinet y fans plus attendre. 
Se départirent d'oilixandre 
li meffages dont j'ai conté. 
Il font tuit à cheval monté 
Et cheminèrent fans contraire 
Tant qu'il font venu au Flumaire. 
Entre ij. n'ont pas fait fejour, 
Eins y alerent en un jour. 



L 1 



E Flumaire * eft une rivière 
Velle, clere y feinne & legiere, 
Si douce comme yaue puet ejlre. 
Et heurt en Taradis terreflre. [57]' 
Or vous diray dont elle vient 
Sans mentir 6* ce que devient. 

Quant frÇpftres Sires fijf le monde. 
Où tous biens naifty croift & abonde. 
Il fift premiers le firmament, 
La terre & quanqu'il y apent ; 
Le biau foleil & les planettes. 
Les ejtoiles cleres & nettes. 
Et la lune, pour alumer 
Tar nuit l'air, la terre & la mer, 

a. B, C, D, V ; A. fwuuùri. 
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Le jour y la nuit & la femainne, , ^7 

Vomme, la femme, à po de peinne ; 

Et einfi le truis je en la bible 

Car riens n'eft à Dieu impqffible. 
Il fift le Taradis terreftre, 

Vont Vomme fu figneur 6* meftre, 
6290 Et dedens le mift pour ouvrer , 

Legierement le puis prouver. 

En ce paradis delitable, 

Qui eft à treftout deli table, 

thÇoftres Sires y mijl un fluevc, 

Si comme Genefis le prueve, 

Tlus bel ne puet on devifet, 

Tour amoiftir 6* arroufer 

La terre, & cils flueves la duit 

(A porter fueille, fleur & fruit, 
6300 Herbes, arbres, racine & greinne 

Tour vivre créature humeinne. 
cA Viffir de ce Taradis 

Que frÇoftres Sires fift jadis 

Se départ cils flueves en quatre, a 

V^Qils à droit ne le puet debatre. 

Le premier a à non Thyfon, 

Et le fécond a non Gyon, 

Le tiers Tygris, Vautre Eufrates ■ 

Ce font leur iiij. noms. oAprès 
6310 Thyfon eft uns flueves qui bat 

Tar mi la terre de Enlath ; b 

Gyon va en Ethyopie, 

Tygris au Quaire 6* en Surie, 

Et paffe delés Damiette ; 

Là chiet en mer, 6* c y eft fa mette. 

Toutevoie on ïapelle au Quaire 

Et en Surie le Flumaire. 

a. B, C, D, V; A. iiij. — b. B, D, V. Emlath, C. Emlac. 
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Suite du 
voyage des am- 
bafiadeurs vers 

le Caire. 
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(6 avril) 



Magnifique 

réception qu'on 

leur fait au 

Caire. 

Satisfaction 

du peuple qui 

croit la paix af- 

furée. 



En cArabich c'eft fort droit non. 
Outre mer eft de grant renon. 

APRES ce, ceuls qui les convoient 6310 
Trinrent congié quant le flun voient ; 
En oAlixandre retournèrent 
Et nos gens en Flumaire entrèrent. 
En ce flun font li meffagier 
Qui s y efforcierent de nagier. 
Si ont tant à Veaue eflrivé 
Qye mit font au Quaire arrive'; 
Tar de lés * Ville de %ouffet 
Tafferent à un matinet, 
Où li roys S. Loys fu pris 6330 

De Sarra^ns & entrepris. 
Et le vj. e jour de mars, [s 8 ] 
Einfois que li jours fu efpars. 
Vinrent au Quaire, ce me J amble > 
Crejfiens & Sarrasins enf amble ; 
Ou flun furent v. jours entiers y 
Et on les vit moult volentiers 
Quant il furent tuit defcendu, 
Car moult longuement atendu 
Tlufeurs Sarrajins les avoieni 6340 

Qui à veoir les defiroient, 
Le foudan par efpecial 
Et en après li amiral 
Et toute la b gent de leur court. 

OR vous vueil conter brief & court 
Vonneur, le f ambiant 6* la joie 
Qu'on leur fift en chambre & en voie, 
Car li plus grant & li menour 

a. B, V; A. (Pales ; C Par devers-, D. Par délies. — b. B, V; A. lew 
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Leur faif oient fejie 6* honnour. 
Certes dire ne vous porroie 
En un an la fejte & la joie 
Qu'on faif oit en chambre & en rue 
Tar le Quaire de leur venue. 
éAfoult richement les oftelerent 
Et en leurs hoftelx les menèrent ; 
Le Tricoplier, mefftres Guis, 
Toutes leurs gens & fes ij. fils, 
Et mefftres Itybers li l(ous 
D^Çeurent c'un hoftel pour euls tous ; 
Et un autre les Genevois, 
oAveques les çArragonnois. 
Et tous les jours on leur bailloit 
(Argent, pour quanqu'il leur failloit. 
éMais li pueples toudis s'efforce 
De faire fefte & joie pour ce 
Qtfil cuidoit que la pais fujl faite, 
Et elle ejloit toute deffaite ; 
Eins avoient vin & viande, 
Et tout ce qu'apetis demande, 
Largement 6* à grant planté, 
Et efpices à volenté. 
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QUARANTE jours y demourerent, 
Et Habyloinne leur mouftrerent 
De chief en chief & puis le Qyaire, 
Qui font cités de tel affaire, [59J 
Que chafcuns eft, ce m'eft avis, 
éMil* fois plus grande que Taris, 
Et fi font ij. fois mieus pueplées. 
Tuis leur mouftrerent les galées 
»38o Qui eftoient feur le Flumaire 
Tour Vijle de Chypre deffaire, 

B, V. Deux 
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I3 67 Si com devant Vay devifé, 

avri, - mai - Se vous Vavei bien avifé; 

Et pour deftruire li bon roy 
Qui n y i penfoit que bonne foy. 
éMais partout leur admeniftrerent 
Chevaus affe\ qu'il chevauchierenr, 
Qui ejioient de paremens 
Tour les figneurs ; & pour leurs gens, 
Chameux, roncins & haguenées, 6390 

Hien & richement enfellées. 

Quant il eurent tout vifité, 
Si com je vous ay récité. 
Le lonc & le lé des* ij. villes 
Et leurs ouevres qui font /outilles, 
Les galées & le Flumaire, 
Veftat, la guife b le repaire, 
Et ce vint au chief de iij. jours ; 
iu font con- Deux amiraus les a m ba (fours 

duits à Tau- M 

dience du Menèrent devers le foudan, 6400 

Et encor leur amena Van 
Chevaus pour aler eu chaftel, 
Qui eft grans, mervilleus & bel. 
Si n eft pas raifon que je oublie 
La manière & que je ne die 
Comment il furent reçeu 
Et quil ont trouvé & veù. 

Je vous di quil a une place, 
Grant & longue 6* large d'efpace, 
Droitement, au pié dou chaftel, 6 4 i 

Là trouvèrent il un tropel 
De iiij. à v. mille chevaus, 
Qui ejioient des amiraus 
Et de leurs gens qui les tenoient, 
Et là leurs figneurs atendoient. 

a. B, V,- A. de. 
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qAu piet dou chajfel défendirent '367 

r, m 1 . r avril-mai. 

Et en bel arroy * Je meirent, 

Et puis il montèrent amont. 

Là de gens avoit fi grant mont 
6420 Que ne le faroie nombrer, 

Tant bien men fceùffe encombrer. 

Xxxiiij. amiraus trouvèrent 

oAvec le foudan, puis entrèrent 

cAfain à main dedens le palais. 

Qui nejfoit trop biaus ne trop lais. 

Fais h efi en fourme d'une eglife, 

Et de T ancienne devife, 

oA piler s & à votes fais ; 

Et fi neftoit pas contrefais, 
6430 Car tous îuevre farra\inoife 

Eftoit, contraire à la françoife. 
Lifoudans efioit en un lit 

Tiaffet, bien paré pour délit; 

Et à fa dejlre cojle eftoient 

Deux gratis amiraus qui tenoient 

Chafcuns une hache en fa main. 

D^Çe fay s'il le font foir & main, 

Ou s' on le faifoit pour \veoir 

Que pas ne le faut pourveoir, 
6440 Et quil eft toudis pourveùs 

Si queftre ne puet deçeùs. 

Vautre part les cadix eftoient 

Qui leur fauffe loy gouvernoient, 

Et les amiraus tout entour, 

Tarej comme duc ou contour. 

En ce palais, dont je vous conte, 

oAvoit mil chevaliers par compte, 

Chafcuns à dore\ efperons, 

a. V. conroy. — b. V. Mais. 
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Er navoienr nuls chaperons, 
Car chafcuns avoir faciole 
Sus fa refte y fuft fage ou foie ; 
Chafcuns avoir Vefpée ceinre* 
Er renoienr moulr granr enceinre y h 
Tanr eftoienr ferré 6* joint 
Lun devanr Fourre 6* fi à poinr 
Queftre reffambloienr ij. murs. 
Entre ij. rymbres 6* raburs, 
éMeneftriers c de bouche , cymbales 
Faifoienr reftenrir les J "aies , 
Er d fi granr noife demenoienr 
Que roures e les gens ejfourdoienr. 
gA ï entrée de ce palais 
Où on f feiift bien un eflais, 
Tanr eftoir grans & Ions 6* le\. 
Or c. Sarrasins aus ij. le\ y 
Er chafcuns renoir une hache 
Donr on ruafi bien une vache. 
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QUANT // deffus dir meffagier 
Furenr enrreaus, fans arargier, 
Leur firenr ojler leurs folers ; 6470 

Er s 'eftoir li remps nés b clers ; 
Er vefci la raifon pourquoy, 
oAurre caufe nifay ne voy. 
On avoir par granr fignourie 
Taré de rapis de Turquie 
Le palais fi rrès richemenr 
Qifon ne pooir mieux nullemenr. 
Si ne voloienr quafole\ 
Fuft des Creftiens ou défoule^ ; 
Er pour yranr les defehauff oient. 6480 



a. V; A. B.faintt — b. V; A. d. B, V; A. Car. — e. B, V; 

B. enfaintt. — c. B; A. menejbes. A. tous. — f. B, V; A. Sluon. 
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Ou puer eftre quil le faif oient 
Tour plus humblement aourer 
Le foudan, & mieux honnourer. 
Or vous diray la contenance 
Quant il firent la révérence. 
Si tojt comme il porent choifir 
Le foudan, fans penre loifir, 
Et tantojt fans effoinne querre, 
Il leur couvint baijîer la terre, 

*9° Et à toutes leurs gens auffi, 

Quil le couvenoit faire ainfi. 
Et quant il furent relevé 
Droit emmi le palais pavé, 
c4 ij. genous fe genouillerent a 
Et féconde fois la baifierent, 
Et toutes leurs gens enfement, 
Qu eftre ne pooit autrement. 
Quant il furent en la prefence 
Dou foudan, par droite ordenance 

500 La bai fièrent la tierce fois. 

Lors fe preïrent par les dois b 
Et parler au foudan alerent ; 
{Mais toutes leurs gens demourerent 
c4 Fuis dou palais, & veoient 
Le miftere & quanqu il faif oient . 
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E Tricoplier premièrement 
Tar la bouche dou druguement 
Dift au foudan ce quil quer oient, 
Et pour quoy là venu eft oient. 
510 Quant il ot dit tout fon plaifir, 
Longuement & à grant loifir, 
Et les autres eurent parlé 
Qui eftoient bien emparlé, 

B, V. s'agenoillerent. — b. B, C, V; A. buis. 
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La chofe eftoit toute ordenée* 
Qtfon leur donroit autre journée. 

qA cefte fois plus ne feïrent 
Et aufoudan congié preïrent . 
Encor vueil autre chofe dire, 
éMais que vous vous tene\ de rire. 
Il ne veoit pas leurs talons, 6520 

Qu'il venaient à reculons. 
Se darrier heuji une perche, 
Il fuffent pris à la cauperche, 
Ou feiffent le foubrefaut. 
éMais einfi reculer leur faut, 
oidès devers li le vif âge. 
En reculant, noftre meffage, 
V^Çj point ne li tournent le dos. 
En ce point furent à brief mos, 
Tant qu il furent hors dou palais. 6530 

Lors fe font vers leurs chevaus trais. 
Et ij. amiraus les menèrent 
En leurs hofielx 6* convoierent. b 



On leur envoie 

des robes 
d'honneur pour 
fe préfenteraux 
audiences foi- 
rantes. 



CEPENDANT li foudans fifi faire 
%gbes farra\ines au Quaire 
Tour eaus & pour toutes leurs gens ; 
Tar x. ou par xi/, fer gens 
En leur ho fiés les envoia. 
Li uns cfeaus très bien les ploia 
En difant quil les veftiroient 
Quant devant le foudan ir oient. 
Et vraiement ceft la manière 
Qtfil donne à chafeun robe entière 
Qui en meffage va à li ; 
U^Qonques meffages ni failli. 



foi. 



6540 



a. B, Vj A. efloit or dente. — b B, V; A. conjoierenU 
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Ll temps paffa, li termes vint 
Qualer au joui an les couvint, 
Si quà*fa court fe tranf portèrent 
Et en droit efiat le trouvèrent 
T)e F autre fois y ne plus ne meins. 
Et fe deve\ eftre certeins 
Que chafcuns avoit farra\ine 
Hpbe dou foudan y bonne 6» fine, 
Tlien veftue 6» bien endoffée ; 
Einji furent à leur journée 
Et iij.fois la terre baifierent 
Si com devant, puis s'en alerent 
oAu foudan faire leur requefle. 
Or gart Dieux leur corps 6» leur tefie ! 
Car s* il ne les prent tous en cure, 
ll font de mort en aventure. 

Quant li foudans & fes confaus, 
Où il avoit xxx. amiraus, 
Les orent très bien entendu, 
Il ne leur ont rien refpondu, 
Fors tant y fans plus, qu'il leur meirent, 
oAutre journée, & leur deïrent 
Qu'adont il leur refponder oient 
De tout ce qu'il leur requer oient. 
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avril-mai. 



Lei amba (fa- 
deurs voient 
une féconde fois 
le fultan fans 
obtenir de 
réponfe. 



IL avoit là ij. amiraus 
Faus, traites 6» dejloiaus. 
Vun avoit à non Sedamour; h 
Vautre Julep, à po d'amour. 
Les ij. deïrent au foudan : 
« Sire, vengence de ceft an 
« &Çare\ dou meffait d'&ilixandre, 
« Si bien com de cefle gent prendre. 



Difcuffion 

dans le divan 

au fujet de la 

conduite à tenir 

vit- à- vis des 

ambaflàdeurt. 

L'avis de 

refpeâer leur 

fauf-conduit 

prévaut. 



V; A. Et qu'à. — b. B, C, V. Sodamour 
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c Ou vous les mete\ enfervage 658c 

c Enchaainne\ en une cage, 

« Tar quoy ceuls qui deffa venront 

« Et en tel eftat les verront 

« Trengnent en eaus tel exemplaire 

c Que mais ne vous ofent meffaire. *> 

La chofe fu toute acordée, 

De tous loée & approuvée. 

Là avoit un vies amiral 
Qui leur dijt tout en gênerai : 
« Hiaus feigneurSy que vole\ vous faire? 6590 
c Honnir nous voule\ & deffaire! 
« Vofire fauf conduit rompere\ 1 
« Garde\ vous bien que vous fere\ 
c< De ces meffages retenir, 
« Car grans maus en porroit venir, 
cr Et toute chreftienté mouvoir 
ce Encontre nous, à dire voir. » 

Vingt* jours furent en ce débat 
Qu'adès Vamiraus fe débat 
cAfin que le fauf conduit teingne, 6600 

Seùrement, quoy qu'il aveingne. 

Le divan T71NABLEMENT il iacorderent 

tait préparer un r* 

nouveau traité 1 Et une autre pais ordennerent, 

moins favorable s\_ . a . j _ _ / 

au. Chrétieni. Qb i e ft 0lt au ro y damageufe 

Et à tout f on pais honteufe. 
Deux amiraus ont ejleùs, 
Sages hommes & pourveùs 
Et devers le roy les envoient, 
Et nos meffages les convoient, 
Tant feulement pour raporter 66 1 o 

a. A. xx. 
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Se* li roys vorroit acorder 

La pais cornue qu'il li portent. 

éMais nennil ; en vain s'en efforfent ; 

oftfais pour rien qu'on leur fâche dire 

Cejfe pais ne leur puet fouffire, 

Se le Tricoplier ne la jure, 

Dont ceji de/pis & grant injure. 

Toutevoie il les délivrèrent, 

Et en Chipre les renvoierent. 

Si Je meïrent au retour, 

cA grant joie & à grant baudour. 

MAIS enfois qu'il fe departiffent 
Il fu or dent qu'il veiffent 
Les beftes que li foudans a ; 
Et leur garde pas ne tenfa, 
Eins les mouftra, fans contredit, 
Tout en l'eure qu'il li fu dit. 
Il y avoit iij. olifans, 
Qu'à merveilles ejioient grans ; 
oAuffi virent il une araffe, 
fe ne fay s' elle vint de Jaffe. 
Et li chevalier leur mouftrerent 
Les gieus dont San a fin jouèrent. 
Or vueil laifjier cefte matière, 
Et revenir à la première. 
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mai. 



Eléphants 

& girafe du 

fultan. 



f~\ UANT li roys, pleins de loyauté', 
V^ Vit la très grant defloyauti 
Queu S arra\in lifaif oient, 
Et que la pais pas ne tenroient, 
10 Et il fot bien tout leur affaire, 
Il commanda tantoft à faire 
Tar fon amirail une armée 

t, C, Vj A. que. 

26 



26 mai. 

Le roi, informé 

des lenteurs 
calculées que le 
divan du Caire 
apportait à la 
conclusion d'un 
traité, fe rend à 
Rhodes arec fa 
flotte. 
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Si grant & fi bien eftofée 

Corn faire porra bonnement. 

Dedens monta ifnellement 

Et en 7{odes s'en vuet aler. 

Là vuet il le temps différer 

Tour veoir que ce devenra 

Et Je fon Tricoplier venra ; 

Et s y il ne revient, c'eft s' entente $$ 50 

De paffer la mer, fans attente. 

Et d'aler devant cAlixandre, 

Car bien la cuide avoir 6* prendre. 

Et tenir, ou toute ejfdlier, 

S' on ne li rentfon Tricoplier. 

Li roys en T{pdes demoura, 1*°] 
Et li maiftres moult l'onnoura. 
cAufji feïrent tout li frère ; 
Chafcuns de lui fervir fe père. 
Là le Tricoplier atendoit, 666o 

Et fouvent de li demandoit 
c4 fes privei, tant qu'il avint 
Quen brief temps en Updes revint. ( 6 
Et avecques lui amenoit 
Deux amiraus, dont on tenoit 
Que Tun eftoit li plus prive\ 
De celui qui eft ordenej 
Et qui a le gouvernement 
De leur foudan prefenremenr . 
Vautre y avoit ij. fois ejlé, 6670 

L'une enyver, l'autre en efté ; 
Et de par le foudan venoient. 



Des meflàgers 
égyptiens, fans 
pouvoirs fuffi- 

fants, pro- 
pofent au roi de 
nouvelles con- 
ditions de paix. 



OR vous diray ce qu'ils quer oient, 
Einjî comme oy dire l'ay. 
Il ne queroient que delay, 
Et de la pais navoient cure, 
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Qui depuis leur fu chofe dure. 1367 

c - - juin-juilfet. 

Sagement Je font contenu 

Et devant le roy font venu. 
S680 Là fu monfigneur Terceval, 

Et le maiftre de VOfpital, 

Et le prince de Galylée, 

Et Uremont, qui bien fiert d'efpée, 

Et maint autre que pas ne nome, 

Qui tuit font vaillant & preudomme. 

Si deirent en leur prefence, 

Devant tous & en audience : 

ce Sire, cil efi mors qui traitié 

« otvoit Vacort & le traitié ; 
6690 c Si que cils qui a la puiffance 

v Vou foudan 6 e fa gouvernance 

ce Dit qu'il ne le vuet pas tenir. 

ce Tour ce nous a fait ci venir, 

ce Et vuet qu'autre tr aidés fe* face 

ce Qui b ceftui-fi pionne 6* efface, 

ce Et que tout foit fait enfon non, 

ce Quamiraus efi de grant renon. 

ce faillie le nous a par epytres, 

ce Tar cedules & par chapitres ; 
6700 ce Tene^ 9 ves les ci par efeript, 

a Qu'il a de fa main propre efeript. 

ce Si les verrej 6* fere\ lire 

ce Tour mieus f avoir ce qu'il vuet dire. » 
(Après li feirent requefies, 

Qui n'efioient juftes ne honneftes. 

Et vraiement il demandoient 

Chofes qu'à faire n'affer oient ; 

Vont li gentils roys amafi mieux 

Quon li euft crevé les yeux, 

. B, Vj A. //. — b. B, V; A. que. 
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Le roi, 
convaincu que 

le fultan ne 

cherchait qu'à 

prolonger les 

négociation*, 

rentre en 

Chypre & fait 

armer fa flotte. 



Et que mais n'afulaft heaume. 
Ou avoir perdu fort royaume. 
Ou tantoft mourir vraiemem 
Quil leur acordajf telement, 
Et qu'a toute peinne soffrift 
Qu'en J on royaume les fouffrift. 

LI roys vit bien leur volenté 
Quen riens ne font entaient é 
D'avoir traitié, ne pais , nacort; 
Eins ne quierent que le defeort. 
Si s'en partirent, que refponfe 
!7^en portent qui vaille une ronce. 
Quant il fe furent départi, 
Li roys eftoit en tel parti 
Quil cuidoit eftre forfene~ v 
Il fift apparillier fes ne\, 
Et tantoft monta en galée, 
Et aufji fift toute l armée. 
Si ne tourna ne fa ne là, 
{Mais droit en Chypre s'en ala, 
Tour fon armée refforcier, 
cA fes annemis efforcier. 
Si quil fift tant en po de tans 
T or fon avoir 6* par fon fans 
Quil ot c. & xl. a voiles. 
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6720 



6730 



Appréhenfion 

des 
Mufulmans. 



ET les Sarrasins es eftoiles 
Sa venue prophetif oient. 
Cil i<Alixandre bien favoient 
Que li roys feur la mer eftoit, 
Et que fon armée apr eftoit, 
Si qu'il eftoient fus leur garde. 
Chafcuns penfe, chafeuns ref garde 



6740 



a. V. c . & Ix. 
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(A la ville fortefier . 

Li roys les faifoit efpier 

Tar gens qui vont feur la marine , 

Si qu'il /avoir tout leur couvine. 

Confeil demanda qu'il fer oit 

Et Je vers oilixandre iroit. 
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MAIS /an confeil finablement 
Li dift : « S ire y certeinnement 
>75o u t^Çous ne f avons lieu fi poffible 
v Tour vous, que la cite' de Triple. 
ce Tar noflre confeil vous ire\, 
« Car bien vous y z emploierez; 
« Qu'il n'a de la mer dou foudan 

a J u I < l uen P a * s '* Camaran 

« Lieu } ne place, bourc, ne repaire 

« Où mieus peùft fon honneur faire. » 

Si que li roys leur ottria, 
Car grant defir d'aler y a. 

s 760 Li roys fijl recueillir fa gent ; 
Et tantojt vallet & fer gent 
Treftous leurs chevaus amenèrent 
Et es naves les hoftelerent. 
Li roys monta 6» prift fa voie 
Droit vers Triple, Vieux le convoie ! 
Qu'il trouvera plus grant deffenfe 
En ceaus de Triple qu'on ne penfe. 

Li roys s'en va par mer najent 
Droit à Triple, lui 6* fa gent. 

6770 Tant ont à la mer efirivé 

Qu il font près de Triple arrivé; 
Et quant il vorrent terre prendre, 
On leur deffendi le defeendre, 



Le roi fe décide 

à aller attaquer 

Tripoli. 



. B, V; A. bien vous. 
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Car feur le port grant gent eft oient 
Qui fa venue bien favoient, 
Et s'eftoient très bien armé, 
"Bien abillié, bien acefmé, 
De garros, de fajettes, d'ars, 
D'efpées, de lances, de dars. 
éMoult Je tenoient fièrement 
Enf amble, & orguilleufement ; 
Tant eft oient la gent fauvage 
Qu'il tenoient tout le rivage. 
Et quant li gentils roys a les voit, 
Tantoft fot ce qu'à faire avoit. 
zMoult vaillamment fa gent conforte, 
oMoult les prie, moult les enorte 
Qu'il f oient vaillant 6* vaffal. 
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(29 feptembre.) 

Il ordonne le 

débarquement 

Se débarque à 

Ton tour. 
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IL appella fon amiral 
Et li commanda qu'il defeende 
Tantoft, & qu'à bien faire entende, 
Car sil fiert bien de bonne efpie, 
Il dift qu'il li lairont b Ventrée. c 
zMais li contes de Herefort, 
Et auffi Terrin de Grimort 
(Arrivèrent certeinnement 
Devant tous 6* premièrement, 
Car il avoient ij. galées, 
Bien garnies 6* bien armées. 
Et le premier qui defeendi 
Des galées, dont je vous di, 
Fu un efeuier de Gafcoingne, A 
Qui fu bons en cefte befoingne. 
Guerrot avoit non le vallet ; 
Et le fecont fu Chaftelet, 

a. B, D, V. Et tantoft corn li rois. c. V. la contrée. — d. Gafcoingne 

— b. C, D, V ; A, *B. lairoit. manque dans A. 
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Un très bon efcuier d'olnjo;* 
Et uns chevalier de Toito, 
ZhÇpmmé Terceval de Colongne 
Fu li tiers, qui petit reffongne 
58 10 Les Sarrasins & leur emprife, 
Car il ne les doubte ne prife. 
Vamiraus defcendi après. 
Et li roy le tint moult de près ; 
Si fifi li princes h & fa gent 
Et maint chevalier bel & gent ; 
Si font Tercevaus & Vremons. 
Trop vous feroit Ions li fermons. 
Si tout voloie raconter, 
Zh(e le vous far oie conter. 
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/ 
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QUANT il furent mit defcendu, 
Li uns n y a pas Vautre atendu. 
Là fu fi mervilleus li chaples, 
Que de Triple jufqu'à Eftaples 
t^Çe fu pieffa gaires plus grans. 
Li bons roys eftoit moult engrans 
De fes anemis def confire. 
Il fiert, il boute, il fâche, il tire, 
Et fi fièrement fe combat 
Qu'il tue tout quanqu y il abat. 
Et li princes ne fe feint mie 
Qu'à cent en a tollu la vie ; 
Et Tercevaus fi bien s'i prueve 
Quil i en anche tous ceaus qu'il trueve. 
Vremons fi vaillaument fe monftre 
Que tous ceuls qu y il tient ou encontre 
Sont detaillii ou d affolé, 
éMort, mehaingnii ou decolé. 



Vaillamment 
fécondé par les 
fient, H bat les 
Sarrafins & les 

refoule vers 
la ville. 



. C, V, A, B, D. ifAmbio. — 
l, V. le pr impart. 



c. V. li priaceps. — d. B, V; 
A. « 
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* 9 fcpttmbre. éMervilleufement bien le font 

Et fi très bien, que le pieur 6840 

Cuidoit eftre tout le milleur, 

Si que là tant fe combatirent 

Que les Sarra\ins defconfirent, 

Et leur eft li champs demoure\; 

De fane vermaus efl* couloure\. 

V^i vaut efquermie b ne luite, 

Tuitfe meïrent à la fuite. 

Li roys fift fonner la trompette 
Tantoft en figne de retraite, 
Si que fa gent fe recueillirent 6850 

Et tous enj amble fe meïrent. 
Il tirèrent hors leurs chevaus 
Et montèrent comme vaffaus 
En belle & en bonne ordenance, 
Corn chevalier plein de vaillance. 
Si ont tant fait & tant erre, 
En bataille joint & ferré, 
Que devant Triple font venu, 
Grant & petit, juene & chenu, 
En ociant leurs annemis 6860 

Quà fort font en la ville mis. 
Et, de Triple jufquà la mer, w. 1 

Qui proprement le vuet efmer, 
&Ça cune lieuette c petite, 
Des lieues qui font en Egipte. 

La chaffe longuement dura. 
Tant en ocifi & acora 
Li rois & fa gent en la chace 
Que couverte en eftoit la place ; 
Et tant d'ocis en y avoit 6870 

a. V; A. &. — b. V. efertmie — c. B, V. //<i//i7* ; C. lieuette y D. livete. 
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Que nul\* le nombre nen faroit ; 1367 

Et gif oient, gueules bâtes, * feptembre. 

Entre la ville & les galées. 



L 



I roy eftoit b devant la ville, 11 pénètre 

rv r r 1 J m <* an * 1» ville & 

rr ôarrafin plus de xx. • la livre au 



I*j entrées li deffendoient pillage. 

zM ouït fort & le mieus quil pooient. 

zMais li roy s ejf entre\ dedens 

oAvec fa gent, malgré leurs dens. 
880 cA la porte tant en ocijf 

Que le plus hardi d'eaus voffift 

Wen eftre en Tnde la majour. 

oiinfi ne fina toute jour 

*D "occire, 6* fa gent de pillier 

Tour toute la ville effillier. 

Et quant elle fit bien pillie, 

Hien deftruite & bien effillie, 

Li roy s le feu dedens bouta. 

Car bien vit, & pas ne doubta, 
;8 9° QlfM ne la peùffent tenir, 

Et veoit le vefpre venir. 
Si fift la trompette fonner 

Tour mettre à point 6* ordener 

Sa gent qui eftoient efpars, 

Tar la ville de toutes pars. 

Quant il furent mit affamblé, 

Tant ont pillé, tant ont emblé, 

Quil ni avoit garfon ne page 

Qui ne fuft chergie\ de pillage, 
1900 Et qui neùjt très grant richeffe. 

Li gentis rois pleins de nobleffe, 

Il n'a pas le cuer ef perdu, 

; A, B. Quomme; C. tye homme ; D. Comme. — b. B, V; A. s % eftoit. 
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Trouva que il n'avoit perdu 
Cun chevalier tant feulement, 
Et ix. ou x., qui folement 
En la ville embatu s'eftoient 
Et les hoftels pas ne favoient. 
éMais il ne pot onques f avoir, 
Tar homme qui là fuft, le voir 
Qu'il puelent efire devenu, 
V^Çe s'il font mort ou retenu. 
Si qu'einfi fu Triple gajtée, 
Trife y deftruite y arfe & brûlée. 
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Description 
de la ville de 
Tripoli Se des 
beaux jardins 
qui l'envi- 
ronnent. 



OR vueil devifer la devife 
T>e Triple, comme elle eft affife. W 
Très de la mer y en un grant plain 
Sietyji quon* la voit tout de plain. 
Eu my lieu a ij. montaingnettes , 
Qui font rondes & haurelerres, 
Dont feur Tune a un chaftelet 6920 

Qui ni eft mefféant ne let; 
tMaifonne^font toutes entour, 
Et tient bien iij. lieues de tour. 
oMervilleufement eft pueplée 
De gens, & fi n'eft pas fermée. 
Li lieus d'entour eft odorans, 
Tar tout , eft fi fouef flair ans 
Qu il f amble à tous y nen doute\ mie y 
Qu'on f oit en une efpifferie 
Tour les fruis & pour les jardins y 6930 

Tlantés de mains de Sarrasins ; 
Car de tous fruis y de toutes antes b 
De tous eft os , de toutes plantes, 
De toutes herbes à racine 



a. V$ A. Si quon % h, fi eft fi qu'on. — b. B, V; antes manque dans A. 
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Qui puelent porter médecine 
Trueve on là à très grant planté. 
Que San afin y ont planté. 
cMoult y a de belles fonteinnes 
Qui font nettes, cleres 6» fa innés. 
Là croijf le fucre 6* la kanelle, 
Et mainte efpice bonne 6» belle ; 
éAfais il n'i a point de rivière. 
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OR revenray à ma matière. 
Tour ce que li roys d^Ermenie 

cAvoit requis le roy d y aye, 

Et encor li avoit efcript 

Que y pour la foy de Jhefu Crit, 

Li foudans fa mort li procure, 

Vont il eft en grant aventure, 
950 Qu'il n'en f oit deftruis ou péris ; 

Tourblés en eft f es ef péris 

Etfes cuers a fi grant mefchié, 

Comme d'avoir le chief tranchié, 

Ou quil ne foit procheinnement 

Efjilie\* perpetuelment, 

Se li bons roys ne le fecourt. 

Encor li manda b brief & court 

Que s y il vient à oAlayas, c 

Qu'il y venra plus que le pas, 
960 qA tout quanquil porra mouvoir 

De gens, pour le chaftel avoir ; 

Et fe li nomme la journée 

Que li bons roys a aceptée. 
oAlayas eft uns chaftiaus 

Qui eft fors & puiffans 6* biaus. 

Ville y a 6» fiet feur la mer, 

B. ejlt e ve%\ V. efclaws. — V. a Layas, meilleure forme, mais 
, V. manda il. — c. B, Dj trop courte pour la mefure. 



Le roi d'Ar- 
ménie, ayant 
demandé 
fecours au roi 
de Chypre, lui 
donne rendez- 
voui à Lajano. 



212 



GUILLAUME DE MACHAUT, 



1367 
fept-oâ. 



Et fi vous vueil bien affermer 
Qu'aus Ermins a fait maint ahan. 
C'eft Veritage doufoudan 
Et fi eft ajfis en la marche 
D'Ermenie, & aus Ermins marche. 



6970 



Le roi Pierre 

fait voile vers 

Lajazzo. 



LI nobles roys au fier cor âge 
Eftoit outre mer davantage 
Et eu pays des Sarrasins. 
Si vuet conforter les Ermins. 
Li roys de Triple fe parti 
Et s'en ala, à cuer parti 
De foie & de merencolie y 
Car moult fouvent merencolie 
o4 fes annemis damagier 
Et au roy d'Ermenie aidier ; 
Et s'a joie defon emprife 
Quant la cité de Triple ejf prife. 

Seur la mer de Triple chevauche, 
zMais il n'i a maifon de bouche, 
De terre, ne d'autre marrien 
Qu'il narde, & ni efpargne rien. 
Souvent s'efpée en fane a taint, 
Chafcuns tue quanqu'il ataint. 
Einfi s'en va tout combat ont 
Et les Sarrasins ociant, 
qA oilayas droite voie, 
'Boutant les feus ; que vous diroieï 



6980 



6990 



Il faccage en 

partant Tortofe, 

Laodicée & 

Valénie. 



TROIS bonnes villes y a pris 
Et deftruites li roys de pris, 
Dont vefci les noms, fans doubtance ; 
Cefl Tourtou\e, Liche 6* Valence, ( 6 3l 
Et maintes grandes 6* petites, 
Qui de peler les aus font quittes, 
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îooo Car cefi tout mors 6* mis en cendre, 1367 

Sans efpargnier homme ne prendre. fept.-oa. 

Et quant la nuit venir veoit, 
En navige Je retraioit. 
Et y faifoit fa gent retraire. 
éMais de jours aloient meffaire 
Sus Sarrasins, & deftruifoient 
Et tuoient quanqu'il trouv oient. 



L 1 



I nobles roys, frans 6* gémis ll ^barque à 

j r £ - a. r • Lajawo malgré 

qA Jon fait ejt fi ententis îei Sarnfint, 

roio Qu'avoir ne puet autre penfer 2nê\ieuTioiî 

SfiÇil ne faroit ailleurs penfer. de la * iUe - 

Tarn a erré par fes journées 

En nés , en coques, en galées 

Qu'il vint devant oAlayas. 

Quant il y fu, un moult grant tas 

Vit de gens qui là Vatendoient. 

San ceuls de pié v. m - eft oient, 

Tous à cheval, pour lui défendre 

Qu'à terre ne peûft def cendre. 
7020 Un jour en la mer s'arrefta 

Li roys, 6* moult bien s'aprefta 

Et fe confeilla qu'il fer oit 

Et comment il defcenderoit. 

Et quant il fu bien confillie\, 

Tlien aprejlés, bien abilliej, 

Il fift nagier tout droit au port, 

Et là fe combati fi fort, 

Que maugré tous eft defcendus. 

Tant en y ot de pourfendus 
7030 Et de tue\, qu'il s'en fuirent. 

Li roys & fa gent les fievirent 

Qu'il montèrent fus les chevaus, 

Comme preudommes & vaffaus. 



214 GUILLAUME DE MACHAUT, 

1367 Là commença moult forte chaffe. 

fept.-oâ. 11 ^ en f u i em y U rois les chaffe ; 

Et tant les chaffa longuement 
Qu'il en fu repris durement. 

11 eft obligé Q ARRAZIN s'eftoient retret 

* "côte." * ^D En un trop bon lieu pour le tret. 

C'eftoit en un rochier fauvage y 7040 

Tour porter au bon roy damage. 

Si que li roy s les fui tant. 

En ociant, en combatant, 

C'une grant lieue outre la ville 

Trouva la gent pleinne de guille 

Qui ejfoient en grant deffenfe. 

Li roy s fift mettre en ordenance 

Toute fa gent & recueillir, 

Car il les voloit affaillir; 

uMais il ne les pot aprochier 7050 

f^Çe grever dedens le rochier. 

Car il traioient fi forment 

Et fi très mervilleufement 

Que tous fes chevaus ocioient 

Et à terre* les abat oient. 

Li roy s vit bien le grant mefchief 

Et que cTeaus ne venroit à chief 

Se longuement leur traire dure ; 

Car s'il perdoit fa monteur e, 

En péril feroit de fa vie, 7060 

Et toute fa chevalerie. 

Li bons roy s fift une retraite 
Et entour lui ref garde & gaite, 
Et trouva qu'il ont ja tué 
De fes chevaus & afolé 
Tant qu'il n'en a que iii/J 

a. B, V{ A. à train. 
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Lors dift : « Seigneurs y Je Sarrasins 1367 

c éMeinnent longuement cejfe dance, fept.-oO. 

« Tuit ferons à pie, fans doubtance. 
7070 et Tf autre confeil ufer nous faut ; 

« Laffé fommes & il fait chaut , 

« Si ne porrons aler à pie. 

« Trenons chafcuns lance ou efpii, 

ce Et leur courons fus vitement, 

« Tous enf amble & ferréement . 

ce JV nous pouvons venir entr'iaux, 

< f II s'en fuiront comme chevriaus ~~ 

<c Et les occirons à no guife. » 

Lors a chafcuns fa lance prife, 
7080 Si que li roys leur couru feure 

Si fièrement ', qu en petit d y eure 

Furent mis à defeonfiture. 

frÇi vaut fa jette riarmeùre, 

Car mort furent 6* def confit, 

Et certeinnement Dieux le fit 

Qui li donna, c'ejf chofe voire, 

Grâce y pris,* honneur 6* vicloire. 

Tant en ot mort près dou rochier 

Qu'il n'i pooient chevauchier. 
7090 Qy i fuir pot, il s'en fui, 

éAfais li roy plus ne les fievi. 

Tour ce que reprendre fe voit 

De ce que tant fait en avoit. 

AcAlayas s'en retourne II eflàîe vaine- 

11 bons roys qui envis fejourne. l^hâ^dT 

Quant il y vint, il ajfailly Uja«o & re- 

^ u * a* j prend la mer. 

Le chafiely mais il y failly y 
Car fa gent eftoient laffé> 
Grevé, travillii & foule 

'. B, Vj A. pais. 
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Ne trouvant 
pat le roi d'Ar- 
ménie au lieu 
convenu, il re- 
nonce à con- 
tinuer la cam- 
pagne. 



Dou grant chaut 6* de la bataille. 

Et s* avaient po de vitaille ; 

Et li Sarrasin qui ejfoient 

Eu chafiel, bien Je deffendoient. 

éMais la ville arfe & fi dejfruite 

Fu y qu'elle ne vaut une truite. 

Qyant li roys vit, qu'il advefprit, a 

Un brief confeil à fes gens prijf, 

Et dijf : a Signeurs, li vefpres vient, 

« Es nés retraire nous couvient. o 

Si que tantofi Je recueillirent 

Sa gent, & es nés retreïrent 

Et leurs chevaus & leur piétaille. 

Qui volentiers le font fans faille. 

ET li bons roys qui bien veoit 
Que là profiter ne pooit 
cA un autre port s'en ala 
Qui efioit af[e\ près de là. 
Là fejourna viij. jours entiers 
cAvec fa gent, qui volentiers 
Faif oient & fe repof oient, 
Car moult grant meftier en avaient. 
Là li bons roys, que Vieus aye, 
cAtendoit le roy d'Ermenie. 
Et fes meffages li manda, 
Et au partir leur commanda 
Qu y il li deïffent qu'il veniff, 
Et que couvenant li tenift, 
Et venifi à tout f on effort 
Tour li faire aide & confort, 
Car il eft venus comme amis, 
Einfi comme il li a b promis. 



7100 



7110 



7120 



7130 



a. V; A. qui aw/prifl} B. qiïil 
rti/prifli C, D. qu'il avefprit. 



b. B, C; A. il a; V. // luy a. 
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Qyant ce vint au chief des viij. jours, 
(Au roy ennuia li Je jours. 
Tour ce que le roy ÎErmenie 
Tar devers lui ne venoit mie. 
Et pour Viver qui aprochoit, 
Et au cuer forment li touchoit ; 
Si quil li vint un accident. 
Qu'il faut qu'en pais d'occident 
Voifi briefment au pape parler. 
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fept.-oâ. 



7150 



VEZ ci la caufe à droit parler. 
Il vuet empêtrer un fuccide, a 
Aucun confort, aucune aide 
Tour la j aime Creftienté, 
Oùfon cuer a mis 6* enté, h 
Et pour les Sarrasins deftruire. 
Vive tels roys & ja ne muire ! 
Qui ne vuet, ne quiert, ne pourchaffe 
cAurre déduit ne autre chaffe 
Fors damagier fes annemis, 
Et seft courtois à fes amis. 



Son défir de 
revenir en Eu- 
rope pour de- 
mander au pape 
la prédication 
d'un nouveau 
partage. 



7160 



LORS fe parti & fi sadreffe 
Vers Chypre, la plus droite adreffe. 
Tant a nagié quen Chypre vint, \M 
Et là fejourner le couvint 
Tour fes gens d'armes repofer. 
Et vous devej bien fuppofer 
Que moult y avait de blecie\, 
De laffe\ & de travilliei ; 
Et pour fes chevaus mettre à point, 
Qui ejf oient en petit point. 



Il rentre en 
Chypre. 

5 octobre. 



a. B, V. fubfiAe, C. fubcide. — b. V. antt. 
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Entreprifes 
Se fortici nom- 
breufci dont il 
n'eft pu parlé. 



AUSSI avoit fait li bons roys 
éMaintes faillies, mains conroys, 
Et autres armées menues. 
Qui ne font pas ci contenues. 
Car trop longue chofe fer oit 
Qyi toutes les y mener oit, 
Et anuier porroit au lire 
Qui toutes les vorroit eferire. 

Or quere\ unroy qui ce face, 
ifiÇà qui Dieux doint fi belle grâce 
Quadès c. contre un fe combat, 
Et s* a viéioire ou quil sembat. 
qA dire efi que fi annemy 

Sont c. pour un encontre li. 
Or parlons des fais ioAlixandre 
Et d'Eélor, "qui ne fu pas mendre 
Des autres preus qui ont efié 
Que fay ci devant recité; 
Comment que homme donneur a tant 

Comme ot Heélor le conbatant, 

oftfais qui bien raifon li fer oit 

Des ix. preus x. mes feroit. 

Si que je li ajoufleray 

Quant ce livre parfineray, 

Quil efi preudons, 6» s" efi efiables, 

liés, larges, loiaus, véritables, 

Jufies, fages, bien avife\ ; 

Et, fe très bien le devife\, 

En tout efi de fi bon affaire 

Com * nature puet homme faire, 

cAJfes vous en deviferoie; 

oMais jamais dire ne porroie, 

Le bien, Vonneur, le f cens, le pris 

Qui font en fa bonté compris. 



7170 



7180 



7190 



fo 



a. B, V; A. S&ou. 
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LI nobles roys, qui n'a pareil, 
En Chypre fift J "on appareil 
Tel comme il faut à fi grant homme. 
Car il s'en vuet aler à T{omme. 
V^Çautre chofe n'i va quérir 
Fors au Saint Tere requérir 
Quil ottrie un commun paffage, 
Car faire vuet le faim voiage. 
Là vuet il mettre corps & mife, 
Tout en ïonneur de f aime Eglife, 
c4 la gloire & protedion 
De la foy, car sememion 
tJ^Qeft que de latoudis accroiftre, 
Entre les mondains & en chiffre. 
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oâobre. 

Préparatifs 

de Ton nouveau 

partage. 
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LI roys en galte moma, 
En mer nen terre narrefta 
Se petit non, tant fu engrant 
De venir à 1{pmme la grant. I 6 5] 

c4 l'entrée* mains cardinaus 
éM ornèrent deffus leurs chevaus, 
Et à Fencontre li alerent, 
Et puis au pape le menèrent. 
Et quant li papes Va veù, 
Son eftat li a tant pieu 
Que très grant chiere li a fait 
De cuer, de penfée & de fait. 



Il fe rend à 
Rome. 

o&67-mart68. 



ILftftfa b fupplicarion ; 
Si que confideration 
Ot le pape au petit eftat 
Ou la Creftiemé eftat. 
Si li dift : « Tribulations, 



Raifons qui 
empêchent le 
pape de consen- 
tir à la publica- 
tion d'une nou- 
velle croUâdc. 



a. B, V. à Vencontre. — b. B, V; A. la. 
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zMortalite\, occifions, 
Compaingnes régnent, 6* pechie\ ; 
Dont* li mondes eft entechiés, 
Si que bon ne me f amble mie 
Qye le paffage vous ottrie 
Quant à prefent, car ce feroit 
Très grans péris que li feroit. 
Car pechie\ nuift & s'eft po gent, 
Et mit feigneur ont à prefent 
Trop de riotes & de plais. 
cMais qui les porroit mettre en pais, 
iMoult volentiers acorderoie 
Le pèlerinage, & fiyroie, 
Qu'en vérité je le b defir 

c Tant, que c'eft mon plus grant defir. 
zMais ce ne feroit pas profit. » 

C'eft la refponfe qu'il li fit. 



7130 



7*40 



Le pape en- 
gage le roi à 

reprendre les 
négociations de 

paix avec le 
fultan. 



fc CNCORj' * une autre chofe, 

« A-/ Tiiaus filsyvraiemem je fuppofe 

c Que qui fagement traiter oit 

« oiufoudan, qu'il acorderoit 

« Legierement un bon acort. 

« Si que je confeille & acort 

ce Que nous prenons gens couvenables, 

ce Sages, avife\ & traitables, 

ce Et que très bien les enfourmions 

ce Et au foudan les envoions. 

ce £Mais einfois leur couvient avoir 

c Procuration & povoir 

ec T)e vous, pour vous, en voftre non 

c Tfacorder, s'il vous f amble bon. 

c // n en fera quà voftre vueil. » 



7150 



a. B, V; A. Et — b. B, V; A. ë&en vérité l*. 
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lÀ roys refpondi : « Je le vueil, 
7a6o ce Car je fui feins de tele corde 

« Que quart qu'il vous plaift je Uacorde, 

« Et tout voftre voloir feray y 

<' En tous cas, tant com vis feray ; 

ce Car je vous doy oubeiffance y 

ce Foy y paiSy honneur & révérence. » 

ET pour ce que marcheandife 
EJfoit toute perdue à Tyfe y 
qA Venife y à 1{omme & à Gennes y 
De dras d y or y de foie & de pennes, 

7170 T)'avoir de pois y d' efpifferie y 
Et enf entent en T{pmmenie y 
En Tuille y en Calabre y en Sefîlle y 
Et en mainte autre bonne ville y 
Tlufeurs cite\ tramis avoient 
oiu Saint Tere & li fupplioient 
Très humblement que bon acort 
^Mettre li pleùfi au defeort 
Dou roy de Chypre & dou foudan. 
Car fi le defeors dure un an y 

7180 // dient en leur vérité' 
Que toute la Crefiienti 
En vaurra pis notablement. 

Si que li papes fagement y 
Dou gré dou roy y ordena là y 
Que de chafeune ville a la 
Vers le foudan une perfonne 
!7 s Q>table y diligent & bonne y 
Qu'ejfre doivent embaffadeurs 
T)e la pais & médiateurs 

7*90 Entre le foudan & le roy y 

Qui fe combat pour noftre foy. 
Et li roys pooir leur donna 
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mai-juin. 



Sur les inf- 
tances des vil- 
les commer- 
çantes, le pape 
envoie au ful- 
tan une ambaf- 
fade, autorisée 
par le roi de 
Chypre i traiter 
de la paix. 
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Départ des 
ambafladeun. 

Réfultat 
de l'ambaflade. 

(14 juin ) 



I 



Le roi Pierre 

eft élu roi par 
les Arménien!. 



Tel com li papes ordonna. 
Et promift, en cas qu'il iront, 
Il tenra tout ce qu'il feront. t 66 l 

DEVERS lefoudan s'en* alerentW 
Et àfon confeil befougnierent 
Si bien, que bons acors fu fais 
T)e tous delis, de tous meffais ; 
Et des ij. pars fu acordé, 7300 

Efcript feellé & juré. 
Chafcuns feur fa loy V afferma 
Et li foudans la conferma. 

Li meffagier font retourné, 
Qui n y ont mie trop fejourné. 
Si ont fait leur relation 
Et dit, en leur conclujîon, 
De la pais toute la manière. 
Li rois enfift moult bonne chiere, 
Quelle li eft oit profitable 73 i 

Et très grandement honnourable 
Tour lui & pour tout fon pais, 
Et aujfi pour tous fes amis. 

LI roys fe parti de la court, t 68 J 
{Mais fa renommée qui court 
Tar tous pais, par tous chemins, 
Veffauffa tant que les Hermins 
Vont pour leur Jigneur ejleù, 
Tris & nommé & receû, 
Vfym pas en fa propre perfonne, ' 7 j»o 
uftfais chafcuns d'eausfa vois li donne, 
c4 tous jours perpetuelment 
Et de commun affentement. 
Et par coy la chofe ait durée, 



a. B, V; A. en. 
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Tuit li milleur de la contrée 
Et les villes Font feellé, 
Tar leur foy & par feellé, 
Tous enf amble, c'efi affavoir 
Que c'ejf au roy & à fort hoir. 

7330 Et les clefs* des milleurs h fortrejfes, 

Qyi dou pais font plus maiftreffes, 
Ont baillié au prince fon frère, 
Tar quoy la chef e f oit plus clere. 
Et s y en a la poffefjion 
TaiJIble, fans rébellion. 
Et tient toute la fignourie 
Vou bon royaume d'Ermenie, 
Tour le roy qui procheinnement 
T fer a y s y il puet bonnement. c 

7340 Quant li roy s oy la nouvelle, 

zMoult li fu plaifant & nouvelle, 
Tfun tel royaume conquérir 
Sans labeur & fans cop ferir. 
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SI que li roys s'achemina. 
Et tant hafié fon chemin a 
Qu'en la cité vint de Venife, 
Oh on Vaimme forment & prife 
Li roys n'ififl pas lonc fejour, 
Car un dimanche, au point dou jour, 
cA grant joie & à grant déduit, 
L'an mil ccc.lxviij., 
Se parti, moult bien m'en remembre, 
Vingt huit d jours dedens feptembre, e 
Tour aler faire l'ordenance 
T)ou pais & la gouvernance 



11 féjourne 

à Venife Se 

s'embarque en 

cette ville pour 

fe rendre en 

Chypre. 



28 feptembre. 



V; C. clex> y A, B, D. clers. 

B. nuindres-y C, V. mieudres\ 

eudres. — c. V; A, B, C, D. 



nullement. — d. A. xx<viij. — 
t. Ce vers & le précédent font 
intervertis dans B, C, D & V. 
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Avant que 

le roi ncût 

quitté Rome, 

le pape avaic 

réconcilié Flo- 

rimont de 
Lefparre avec 

ce prince. 

Retour fur cet 

événements. 

Origine du 

différend de 

Florimont & du 

roi Pierre. 



octobre 1366. 

Avec Quelle 
haute eilime le 
roi avait ac- 
cueilli Flori- 
mont i Ton ar- 
rivée en 
Chypre, & avait 
accepté Tes 
fervices. 



Qui à fort hoir li eft donne\ 
Ligement & abandonne^. 

MAIS einfois que li rois de pris 
Tartift de' court, corn bien apris, 
cA noftre Saint Tere parla 
Tfune autre befongne, car là 
Efioit le Jîgneur de Lefparre, 
Qjf fa bouche pas bien 'ne barre, 
Car s'il Veuft très bien barrée 
Et de fylence feellée, 
Il n'euft pas dit les paroles 
Qu'on tint pour nices & pour foies. 
Qu'il avoit parlé rudement 
cAu roy de Chypre, & folement, 
Et en champ V avoit appelle, 
Qui ne doit pas eftre celé. 
Si s'en defdit & efeondit, 
Si com vous Vorre\ par mon dit, 
Trefent le pape & maint preudomme 
Qyi efioient à court de Ttymme. 

Vefci pour quoy je le diray 
Et ja ne vous en mentir ay, 
Car vérité ne quiert nuls angles, 
Z^Çelle n y a que faire des jongles. 



7360 



7370 
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E vous afferme loyaument, 7 ^% 

Que a quant il vint premièrement t 6 9] 
Devers le roy, li roy s li fit 
Honneur, courtoifie & profit 
oAutam comme s'il fuff f on frère, 
Engendrés de père 6» de mère. 
En fes armées le menoit 
Et fi près de lui le tenoit 

a. B, C, V; A. Or. 
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Qu'en li avoir droite fiance 1367 

Ve s'onneur & de fa chevance. juillet-août. 

>o Or* eft certain comme évangile 
Que dou Quaire jufqu'à Sebille 
frÇa homme qui fâche dou fait 
Tf armes y tant comme li roys fait ; 
Si que par f ambiance Vamoit 
Etfon droit figneur le clamoit, 
Car honneur 6» chevalerie 
cAprenoit en fa compagnie, 
Et en tous biens en amendoit, 
Si bien que mieux ne demandoit. 

><> pwUANT Triple fu prife & gaftie, ^» * 

\*Jli roys fifl une grant armée; l'expédition 

» . >^" f f /■ • de Tripoli, le 

U fires de Lefparre vint, T0 \ ^ aux 

li gens d'armes plus de vint, gH uc^. *' 

Et voloit entrer en galée. 
Li roys li deffendi Ventrée, 
Et dift que ja n'i entreroit 
oAvec li, einfois demorroit, 
Car des gages ejfoit quaffe\, 
Et s'avoit gens d'armes ajfe\. 
10 Encor li dift il autre chofe 

Que pas ne vueil qui f oit enclofe, 

Trefent comtes 6* chevaliers, 
Et gens d'armes 6* efcuiers : b 

ce Sire de Lefparre, fervi 

c zM*ave\, que bien ay deffervi, 

ce Et fe je vous doy rien, paier 

« Vous vueil tantoft fans delaier; 

et oftfais cure n'ay de vo fervice, 

c Car trop y a danger & vice, 

i, C, V; A. //. — b. B, C, D, V. Ces deux vers manquent dans A. 
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2l6 GUILLAUME DE MA CHAUT, 

1367 « Se la caufe dire voloie. » 74*0 

juillet-août Tour quQy ce f u? j e ne j ar(>i ^ 

Car par mafoy, je ne le fay, 
D^encor oy dire ne l'ay. [7°] 

Lcfiredc t j ç ires d Uf parre dit 

Lelparre envoie I J J* 

un meflager L*é Qu'il fait mal qu'il li contredit 

au roi de Chypre , . r . r 

& rappelle u aler noftre Signeur fervir; 

en champ clo«. £f ^ p^ ^^ reQueri ^ 

Tuif qu'il en a dévotion; 

Et que c'ejf grant confufion, 

Et que Dieu courrefee* & offent 7430 

Quant fon fervice li deffent, 

Car à faoul & à geun 

Son h digne fervice efi commun. 

En tous cas , à tous & à toutes ; 

*De ce ne fait il nulles doubtes. 

Li roys fe parti fans plus dire. 
Et li autres avoit tant d'ire. 
Qu'à peines que là ne moroit, 
Tour ce qu'en Chypre demouroit. 
Et quant li Jires de Lef parre 7440 

Vit qu'il gifoitfeur tele quatre. 
Que chafeun qui honneur voloit 
(Avec le bon roy ien aloit, 
Et il efioit feuls referve\, 
qA po qu'il ne fu tous derve\. 
Si s'en ala en fon hoftel, 
qA tel dueil qu'onques homs n'ot tel. 
Si que toute la nuit penfa, 
Et landemain contrepenfa, 
Qu'il fer oit ne qu'il devenroit, 7450 

Et quel fin la chofe penroit. 

a, B. cour of ce. V. corne f ce. — b. B, Vj A, font. 
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Si favifa finablement , 3 5 7 

Tour lui vengier plus hautement, juîUct-^ût 

Tleins de forfen & de defroy, 

Qu'en champ appellerait le roy, 

Tour lui combattre corps à corps 

qA li ; là fu tous fes accors. 

oMoult confidera qu'il fer oit, 

Et quel part il l'apelleroit, 
7460 Car il defire avoir tel juge 

qA fon pooir qui* pour li juge 

Et qu'il foit à li favourables, 

Vous & court ois b & amiables; 
Si qu'en fon cuer détermina 

Finablement & ordonna 

Qu'en la court le roy d'Engleterre, 

De qui y je croy, qu'il tient fa terre, fr 1 ! 

zMettroit à fin cefte befongne. 

Car li chevaliers de Gafcongne 
7470 Eft ne\, & norris & attrais y 

Et pour ce s*eji fes cuer s là trais. 

Et s'il ne le puer avoir là, 

En autre court l'appellera. 

Ce fera en la court le prince 

Qui de Gales tient la province. 

Et qui fe dit du\ de Guienne, 

Qui n'a pas toudis efté fienne. 

Et fe là ne le puet ataindre, 

gAu roy de France s'ira pleindre, 
7480 Et en fa court le me ter a 

S'il puet ; & fi combattra 

Ve hache, de glaive ou d'efpée. 

Ce fu la fin de fa penfée. 

a. B, Vj A. qut. — b. B, V; A. courtes. 
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l36? /^vUANT il or merencolié, 

3 »oût. \^J>enfé, mufé & colii, 

Tant qu'il ne favoit mais que dire, 

Tantqft fift une lettre efcrire. 

uMoult bien la feela 6* ploia y 

Et au gentil roy Venvoia. 

Vefci la teneur de la lettre, 7490 

Car je n'i* vueil qfter ne mettre. h 

Teneur de la Vefci la fuferfcriftion de la lettre que le figneur de Leftarre en*voia au 

lettre par roy de Chypre. 

laquelle le fire 

rîtir^dS^fce cc A mon très honnouré & très redoubcé feigneur, le 
du r0 y d e Iherufalem & de Chypre, a c 

roi de Chypre. J ' r 

La teneur de la lettre fu tele: d 

« Mon très honnouré' & très redoubté figneur, Vous 
favez bien comment vous m'envoiafles quérir en Conflan- 
tinoble/ par vos lettres & par meffire Bremont de La 
Vote,* que je vous venifle fervir; & je qui cuidoie en 
vous trouver j. bon figneur; & comme celui qui y 
efloie tenus, vins à voflre mandement. Et fi vous ay fervi 
par l'efpafTe de x. mois entiers ou plus, des quels je vous 
ay fervi les vj. à mes couflanges & les iiij. aus voftres. 
Et fi vous ay fervi le mieux & le plus honnourâblemenc 
que j'ay peu & feeu. Or efl einfi que depuis un po de 
temps en fa, vous avez pris merencolie* feur moy, ou 
par fàus rapport, ou par voflre volonté, ne fay le quel 
Aflez de foys vous ay dit & prié que il vous pleufl à 
moy dire pour quoy vous me portez malivolence, ne fe 
aucuns vous avoit reporté aucune chofe de moy qui fiift 
contre voflre honnour ou la moie. Car fe ainfi efloit que 

a. B, C, D, V; A. ne. — b. Le c. Manque dansB. — d. Manque 

feuillet de V, n° 383, renfermant la dans B. — e. B,C,D. Mon homme. 

fuite jufqu'au vers 751 7 : Comment —/A. Confiant, j B, C, D. Couf- 

qu'il fuft tous conJUlies (ci-après, tant in. — g. B, D. de la Folie. — 

p. 231), a été coupé dans le mf. h. B. nulencolie. 
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nuls le vous heuft raporté, j'en eftoie preft de moy I3 6 7 
defcufer* par devant vous, en difant que il avoit menti 3 août 
fauflement & mauvaifement, & que je m'en deffenderoie 
par mon corps, einfi comme j. chevalier fe doit deffendre 
en gardant fon honnour. Et, outre ce, le vous ay je fait 
dire par le prince voftre frère, par le conte de Herfbrd, 
& par l'arcevefque; & auffi le vous ay je dit autre fois 
par devant le dit conte de Herford & meffires Perceval, 
eftant en Rodes, hors de voftre royaume; & onques 
n'ay trouvé homme qui m'ait dit que j'euffe fait choie 
qui tournait contre mon honnour, fi que déformais je 
m'en tien pour defencufé, & tien que j'ay fait ce que un 
droit & loial chevalier doit faire. Et quant au fait de la 
lettre en la quele je vous eftoie tenus, je la penfe bien 
avoir acomplie tellement comme je doy, car je vous ay 
fait prefenter par le maiftre de l'Ofpital & par le conte 
de Herford que j'eftoie preft d'aler en cefte prefente 
armée & de vous tenir tout ce que je vous avoie promis, 
eu* cas que vous me tenriés auffi tout ce que vous 
m'aviez promis. Et vous leur avez refpondu que vous ne 
voliés que je y alafTe, & que eu cas que je yroie, vous 
me fériés faire damage & deshonnour ; de la quele chofe 
certes vous me faifiés grant tort, car le fervice de Dieu 
eft commun & vous ne le deuffiez mie deffendre à nul 
creftien, efpeciaument à moy, confidéré le fervice que 
je vous ay fait. Et toutes les autres chofes contenues 
efdites lettres, je les ay fi bien acomplies à mon avis que 
des ores en avant j'en doy eftre tenus pour defencufé. Et 
puis qu'einfi eft que je voy c clerement, que vous volez 
dou tout mon deshonnour & mon damage, je m'aquite 
de vous & m'en defifte des ores en avant. Et vueil que 
vous fâchiez que déformais je oferay autant d pourchacier 
voftre deshonnour, comme vous ferez la moie. Et pour- 
ri. B. defencufer^ C, D. de ni en c. B, C, D; A. que je le *voy. — 
deftncufer. — b, B. ou ; C, D. en. d, B. faymeray autant 



2^0 GUILLAUME DE MACHAUT, 

1367 chafTeray à mon pooir, non obftant que je vous heufle 
dit que je vous ferviroie volentiers tous les jours de ma 
vie, tant comme je congnoifteroie que mon fervice vous 
pleuft. Mais or voy je bien que il ne vous plaid plus, 
& pour ce je m'en aquite & vueil faire le contraire. Dieux 
vous rende le guerredon felonc voz* mérites. 
Rhodes, ce Efcript en Rodes, le tiers jour d'Aouft. 

3 août. r ' ' 

Le Sire de Lespaire. ■ 

UNE autre lettre efioit enclofe 
En cefte ci qui portoit glofe y 
'Dont li bons roys moult fe merveille, 
Et je aujfi en ay grant merveille , 
Qu'elle n'otoit gaaing ou perte. 
Et s*efioit h feelée 6* ouverte. 

4 * oût - Et <vefci la teneur des lettres qui efioient ouvertes & enclofe s dedens les 
par laquelle le premières, & fee liées doufeel le figneur de Le ft aire, c 

nre de Lefparre 

appelle le roi c Pierre de Lifignan, roy de Chypre, Je Florimons, 

en champ dot. r jtr- a r- c - rr j r • • 

lires de Leipaire," vous fais lavoir que allez de fois je 
vous ai oy dire ij. chofes: li une fi eft que vous ne 
menriftes onques, & li autre fi eft que fe nuls vous 
chargoit de riens contre voftre honneur, que vous vous 
en deffenderes par devant le roy de France. Je vous di 
que aucunes' couvenances les queles vous m'aviés, vous 
m'avez menti fauflfement & mauvaifement. Et fe vous 
volez dire le contraire, je le vous prouveray par mon 
corps contre le voftre, par devers le roy d'Engleterre, 
mon feigneur, ou par devant monfeigneur le prince de 
Guienne, fon fil, ou par devant le roy de France, le 
quel que vous vorrez de ces iij. Et pour ce que vous ne 
vous puiffiez mie defeneufer que vous ne puiffiez eftre 
par devant Tun des iij., je vous doing terme de la 

a. B; A. les. — b. B, C, D; A. c. Cette mention manque dans B. 

s efioit 8. —d.B.UJ}arre.-e.B.<faMamêj. 
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S.Michiel prochain venant jufques à j. an; & fi me faites n sj 
favoir devant lequel vous volez eftre de ces iij., je y 
feray. Et ne vous deiencufez mie que je ne foie aflfez 
gentils hom* pour vous combatre, car je me rien auflî 
gentis hom de père & de mère comme vous eftes ; & en 
vous n'a de noblefle plus qu'en moy, fors que vous avez 
une couronne de roy, laquelle j'ay oy dire à mains preus 
hommes que nuls homs n'eit dignes de la porter qui foit 
fàus & mauvais & menlongier, fi comme vous eftes. 

n Si me Eûtes reiponie, le vous volez maintenir le 
contraire ou non, dedens le dit terme dou NoeL 

c< Efcript en Rodes, le quars jour d'Aouft, Tan de la Rhodet, 
Nativité Noftre Signeur mil cccixvij. » 



4 août 



QUANT li bons roys les lettres vit 
Save\ comment il Je chevit? 

7500 // les ouvri 6* prijl à lire. 

Et puis commenfa à foufrire y 
Et difi qu'il ne li en chaloit 
Se plus Jervir ne le voloit, 
Et qu'aujji ne le vuet il mie : 
Si que bonne eft la départie; 
cMais ce forment li dejplaifoit 
Que rudement li eferivoit 
Et qu'il li difoit villenie, 
Ce que faire ne deuft mie. 

7510 Si penfa longuement y fans fa Me, 

Quant il vit qu'en champ de bataille 
Eftoit appelle^ tellement. 
Lors fon confeil ifnellement 
oManda pour favoir qu'il fer oit > 
Et comment il refponderoit, 
Comment qu'il fuft tous conJillies, h 
Car mieus amaft eftre effilliés 

0. B. gentils hom hauU. — b. B. con/eillUx $ V. confettis*. 



Août- 
feptefnbre. 

Le roi, après 

avoir prit 

confeil, fe 

refont 
à accepter le 

cartel de 

Lefparre te loi 

notifie (a 

réfoluûon. 



août« 
feptembre. 



232 GUILLAUME DE MACHAUT, 

, 3 6 7 Qu'à Sonneur ne li refpondix, 

Quelque chofe qu'on li detft. 

Chafcuns dift fon opinion, 7510 

oMais la vraie conclufwn 
Fu qu'à li Je combateroit 
Et que brie/ment li efcriroir. 
Li gentils roys qui fu prenions 
c4u mejfagier donna preu dons, 
frÇonques il ne /en confeilla, 
Et puis ces lettres li bailla. 



v 



efci la lettre toute entière. 
Qui commence en tele manière: 



Lettre du roi de Ceft la teneur de la lettre que'Je roy envoi a pour rejponfe aufigneur de 

Chypre Leftarre. a 

affignant 
Florimont de 

* , ^^u 1 « De par le roy de Iherufalem & de Chypre. h 

àUSt-Michel, Y r i r r • « 

29 fept. 1368, cr Florimont, lire de Lelpaire, nous avons reçeu & veu 

aérant le roi de , , , ^ . , 

France, unes lettres les queles vous c nous avez envoies ; & quant 
eft de ce que efcript nous avez, que la refponfe des dites 
lettres vous envoions dedens la fefte de Noël prochain 
venant, favoir vous faifons que nous, fi comme vous ' w- 
le favez, fommes au prefent leur noflre armée, au faim 
fervice de Dieu. Mais fâchiez que nous, par la grâce de 
Dieu, retournant de larmée, vous, dedens la Saint 
Michiel qui fera de la Saint Michiel prochain venant en 
un an, trouverez à la court dou roy de France, qui vous 
refpondera fi comme il vous affiert, & en tele manière 
que jamais n'aurez volenté d'efcrire à roy creftien par 
la manière que efcript nous avez. 



tf.C,D,V; cette mention manque c. V; vous manque dans A, B, 

dans A, B. — b. Manque dans C, D. — d. V; vous manque dans 
B, D. A, B, C, D. 
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c Efcript à noftre hoftel dou Quid* M le xv* jour de 1367 
eptembre, Tan mil ccc.lxvij. de la Nativité de noftre fe^bre 
eigneur Ihefucrift. » 

7530 l^\OU roy fe parti li meffages, Perplexité de 

I I n . a . £ r Florimont,m 

*^r Qui eftOlt aVenatlS G* J ageS , retour de fon 

Et /en ala devers fon meftre. meflkger - 

Si li a devifé tout l'eftre, 

L'eftableté, la contenance, 

Le bien, donneur 6* la prudence 

Qif'il a trouvé eu roy de Chypre. ^ 

ZhÇil n'a de Vantas jufqu'à Tpre, 

Ce dit, homme nul qui le vaille 

En /cens, en confeil, n'en b bataille ; 
7540 Et qu'il eft bon qu'il li efcrife c 

"Doucement 6* par autre guife. 
Li fires de Lefparre mufe 

(Au meffager qui pas ne rufe, 

Einfois difoit à bonnes certes, 

Si qu'il li a ref pondu: « Certes 

« La chofe ne puet demourer 

« Einfi pour moy defhonnourer, 

a Qp'À tous fours mais honnis fer oie 

« Et blafme\, s'einfi la laiffoie. 
7550 « Car ce m'ocift 6* tant me grieve, 

« Qu'a po n'a que li cuers ne me crieve, 

« Que li autre font leur honnour, 

« Et je demeure à defhonnour. 

« Et fi r eft oie venus querre, 

« (A grant peinne en eftrange terre, 

« (A grant mife 6* à grant labour, 

« Et pour ce a mes cuers grant dolour. » 

a. B, D. Du Sl&id. — b. B, V ; A. en. — c. V. ifcripfi. 
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1367 
fept-o&obre. 

Le roi charge 

Perceval de fe 

rendre à Paris 

pour difpofer 

les apprêta du 

combat. 



LI nobles roys frans fi* gémis > 
Com diligens & entends 
oA fon fait 6* à fa befongne, 
Hucha Terceval de Coulongne, 
Si li dijl moult courtoifement : 
« Terceval y vous fave\ comment 
Florimons de gage m'apelle. 
Qui ejf mervilleufe nouvelle 
Et pleinne de moult grant defroy, 
C'uns chevaliers appelle un roy. 
Il mefprent fi villeinnement* 
Et fi très orguilleufement, b 
Que c'ejl la rien qui plus m'anoie. 
Comment que conforte\ en foie, 
T>e riens ne li croijl vajfelages, c 
Eins eji folie & grans outrages 
T>e mettre en tel lettre s'eflude. 
Il eft moùlt pleins d y ingratitude y 
Qu y il ne recongnoit les bienffais 
Que par maintes fois li ay fais. 
Vous fave\ bien que je Pamoie, 
Honneur & profit li faifoie; 
Et à tort m y apelle de gage 
Einfi comme il fer oit un page. 
Et aujfi en voflre prefence. 
J*ay efleû le roy de France 

°* J u g e > fi aue ^rief fi* court 
Combarre* me vueil en fa court. 
Là, fe Dieux plaift, me venger ay 
T>e Florimonty 6* tant fer ay 
Que jamais en jour de fa vie 
c4 roy ne dira vil Unie. 



7560 



7570 



75*0 



a. B. // nCefcript <villainnement. 
— b, V. outrageufement. 



c. V. De rien n'en croit fes <uqfe' 
lages. — d. A. combratre. 
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ce Si qu'à Taris vous en ire~ } 
« Et là pourveance fere-{ 
ce Tour nos chevaliers 6* no gent, 
ce Et n'i efpargnie\ n'or n y argent, 
ce éMais faites là fi grandement 
ce Et fi très honnourablement, 
ce Qu'il ne J oit chofe qui y faille, 
ce Car trop fer oit notable faille 
ce S'il y avoit aucun deffaut; 
ce Et vous fave\ tout ce qu'il faut 
ce qA tel fait. Tour ce vous en charge 
ce De tous poins 6* fi m'en defeharge. 
ce éMais penfe* fouvereinnement 
ce Qu'arme\ foie feùrement, 
» Et auffi que ma monteùre 
ce Soir bonne 6* belle 6* bien feùre. » 

PERCEVAUX* dift qu'il leferoir 
Volentiers, au mieus qu'il faroit. 
Haillier li fift cent mille livres. 
Cil s'en parti qu'il fu délivres, 
En grant ejlat, en grant arroy, 
Si comme confillier dou roy. 
Tant fift quà Taris eft venus, 
Où il ejfoit bien congneùs. [73] 



1367 

fept.-oclobre. 



L' 



I roy s à la court demoura, 
Et li papes moult l'onnoura ; 
Et chafeuns honneur li faifoit, 
Qu'à tous 6* à toutes plaifoit 
En fait, en dit & en manière, 
En port, en meintieng 6* en chiere. 
3 Et Florimons y eft, qui chace 
En toutes guifes 6* pourchace 

% arce<val. 



fept.-décembre. 

Perce val fe 
rend à Paris. 



1368 
février-mar*. 



Le roi étant 

venu à Rome, 

Florimont 

cherche 

vainement à 

rentrer en grâce 

auprès de lui. 

Démarches 

du pape Se des 

cardinaux. 



2}6 



GUILLAUME DE MACHAUT, 



1368 
férrier-mart. 



A l'occafion de 

la femaine 
fainte, le pape 
fait un nouTcl 

effort pour 

décider le roi de 

Chypre 

à accepter les 

excufet 
de Lefparre. 



3-8 avril. 



Qjfil foit quittes de fort appel, 
Où bien porra laijjier la pel ; 
Car c'eft fon principal defir 
Qu'à honneur s'en puift départir. 

Et li papes de Vautre part 
D^e fait que penfer main 6* tort 
Comment il les puift acorder. 
Si comme oy Vay recorder, 
Touf jours font cardinal en voie, 
Qu'au roy li foins pères envoie ; 
{Mais, pour venir, ne pour aler, 
Li roys n'en volt olr parler, 
tronques un feul mot d'cfperence 
5\]V/i portèrent, car fans doutance 
On ne puet en li pais trouver 
U^Çe pour prier, ne pour rouver. 



Qj 



UANT li fains pères a veù, 
Effaié, tempté 6* fceû 
Que li bons roys qui tant valoit 
&Çul acort faire ne voloit, 
Il a dit qu'il le mandera 
Et de la pais le priera, 
Et qu'à ce vuet mettre grant peirme. 
Ce fu en la f ointe femainne [74] 
Que T)ieux pour no rédemption 
Endura mort 6* pafcion. 

Li fains pères l'envoia querre 
Et il vint à li fans enquerre 
Qu'il li voloit, que oubeijfance 
Lifaifoit & grant révérence. 
Li papes par la main le prift, 
Et lei li* doucement l'afjift, 
Et li dift moult courtoifement 

*. V; A, B. /// /#. 
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Et moult très amiablement : i3* 8 

« Hiaus fils, il eft chofe certeinne 
« Que vous ave\ heu grant peinne 
ce Eu fervice frÇpftre Seigneur, 

ce De quoy li grant 6* li meneur 
;6o ce Et chafeuns heùreus vous clainme ; 

ce Et je croy bien que Dieux vous aimme, 

ce Car il le vous a bien mouftré 

ce En lieus où vous ave\ efti, 

ce Si que,fieux,je vous vueil reprendre 

ce Et y en vous reprenant, aprendre 

ce Qye c y eft fi mauvaife racine 

ce De vivre en pechie de hayne, 

ce Que 1 bien jamais ne fruélifie; 

ce Et pour c y eft fols cils qui s'i fie, 
S70 ce frÇe homs ne porroit fon Creatour, 

ce Qui de tout le monde eft aâour, 

ce BïVn amer, ne bien honnourer, 

ce Qui en ce point vuet demourer ; 

ce 3^ à droit ne le puet recevoir. 

ce Vous fave\ bien que je di voir 

« Et fi eft contre V évangile, 

ce Qui dit que <?eft chofe fi vile 

ce De haïr ; & c'eft un mors tel 

ce Com de vivre en pechie mortel; 
680 ce Qu'on paffe les commandemens 

ce De Dieu, qui eft nos facremens ; 

ce Dont la fin eft tele fans fable 

ce Qu'on en pert gloire par durable. 

ce Si que, biaus fils, je vous diray, 

ce Je vous aim tant 6* ameray 

ce Qu'en nul cas je ne vous foudroie 

ce 5\V que Heâor fift à ceuls de Troie. 

ce Li fires de Lefparre eft cy 

B, V; A. 2&**, 
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Qui a le cuer teint & nercy 

Tour ce que trop vous a meffait. 7690 

Si amendera fort meffait 

qA voftre gré 6* à mon dit ; 

Et y biaus fils, vous fave\ qu'on dit. 

Et toute raifon s'i acorde, 

De pécheur mifericorde. 

Et vraiement il s'en repent ; 

{Mais jueneffe les gens aprent 

Et les tient en fi fol cuidier 

Que nuls ne le porroit cuidier, 

Si que, biaus dous fils, je vous pri, 7700 

Tour Dieu 6* pour l'amour de my, 

Et pour toute creftieméy 

Qu'il l amende à vo volonté,* 

Et pour le bon temps où nous fommes ; 

Car je ne donroie ij. pommes 

Vun homme qui ne preni amende 

Et reçoit, quant on li demande, b 

Efpeciaument à fa guife; 

Et je vous jur, par fainte Eglife, 

Que voftre honneur y garder ay 7710 

En tous les cas que je faray. a 



Confîdérations 

diverfes qui 
difpofent le roi 
à confentir à 
une récon- 
ciliation. 



LI roys oy bien le faim père, 
Qui haine moult vitupère, 
Si que très bien confidera 
Comment il li refpondera. 
Il confidera la parole 
Vou figneur qui à li parole, 
Sa f aimé Q 6* fa dignité, 
Et fa très grant humilité, 
Qu'il li promet qu'il gardera 



7720 



a. B, V; A. à volonté. — b. B, Vj A. amende. — c . B, V. Sainttê. 
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Son honneur & li fauvera; 
Et puis la guerre dou Soudan, 
Oh il porroit faire un tel cran 
En fon pais y s'en France aloit, 
Qu'à malaife l'amenderoit, 
Qui eftoit chofe moult doubteufe. 
oiuffi la femaine peneufe 
Li faifoit au cuer grant remort, 
Quar Dieux y pardonna fa mort; 
Et n'ejl pas raifons qu'il oubliç 
Que bons drois a mefiier d'aye ; 
Et sefl fortune perilleufe, 
éMoult fouvent, 6* fi mervilleufe 
Que le plus haut en bas retourne 
S ouv ente s fois y quant elle tourne. 
Et s' ara ce quil demandoit, 
Cejl honneur*; à plus ne tendoit. 
Et quant il ara fa demande. 
Fols ejf li homs qui plus demande. 
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7730 



SI refpondi moult humblement : 7740 

« Très faim père, en commandement 
c Tren 6* reçoy voflre prière, 

Tar fi que mon honneur entière 

Tfoit fi nettement gardée 

Qu'elle n'i foit en riens grevée. 

Car je vueil à vous oubeir 
c En tous cas, fans def oubeir ; 

Et avec ce, qu'il fe* def die 

En vojlre prefence, 6* qu'il die, 

Si haut qu'il ne le b puijl nier, 7750 

< Qu'il me tient pour bon chevalier 
c En tous cas, preudomme & loial 

Tour ejfre en toute court royal; 

A. le. — b. C; A. quil ne. 



Le roi s'en 

remet à tout ce 

que réglera le 

pape, pourvu 

que Ton 

honneur de roi 

Se de chevalier 

refte fauf. 
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« Et que chafcuns le fâche & Voie 
« Tar quoy defamenfongie's z foie ; 
« Et qu'on ait tout premièrement 
« Dou faire f on confentement ; 
« Qu'autrement riens ne vous otry. » 

Lors dift li papes fans detry: 
ce Sans doute je li feray faire 
ce De point en point, fans nul contraire, 
ce T)ou tout à voflre vol enté, 
ce Qu'einfi le m 9 a il créante. » 
Li roys refpondi en la place 
Que tout fon bon plaifir en face. 
Car toute s'onneur met en lui 
Sans penre confeil à nelui. 



7760 



Le famedi 

faint, le pape 

convoque une 

grande réunion 

pour réconcilier 

le roi de Chypre 

Se Florimont. 



8 avril. 



A tant de là fe départirent. 
Si ordenerent & deirent 
Qyc la chofe en ce point demeure. 
Tant que li papes verra Veure 
Et le temps qu'il les mandera, 
Et la pais d'eaus pronuncera. 
La vigile de Tafques vint, 
Si qu'au pape bien en fouvint. 
Le bon roy manda qu'à li veigne; 
Et il y h vint à grant compaingne, 
Car toute fa chevalerie, 
Toute fa gent & fa maifnie, 
Et maint bon chevalier effrange, 
Dignes d'onneur 6* de loange. 
CfiÇil n'avoit cardenal à fymme, 
Chevalier, bourgois ne prudomme 
Qyi ne venift à Vaffamblée, 
Que le pape avoit affamblce. 



7770 



7780 



a. B. defamtfuriex ; C. defamijurtz. — b. C, A. Et il. 
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Et quant il furent tuit venu, ,368 

Grant, petit, moien & menu, 8 avrU * 

Li fires de Lefparre ejioit 
cAvec les autres, qui ejioit 
Tiejfa venus au mandement 
T)ou pape, & tout premièrement. 
Et li gentils rqys fans orgueil 
Se feoit en un faufdejlueil. 

Là fifl une collation 
Le pape, en grant dévotion ; 
Et bien 6* bel & proprement 
éMouJlra, à bon entendement, 
Comment on doit f on Dieu amer 
Et fon proifme fans point d'amer ; _ 

Et comment fa mort pardonna 
c4u faus Juif, qui li donna 
Eu coftel dou fer de fa lance, 
Et ans autres qui, par fentence, 
Sans caufe, à mort le condampnerent 
Et en crois le crucifièrent. 
Tout aufji qui vuet recevoir 
Le faint facrement 6* avoir, 
Lui 6* fon cuer doit ordonner, 
Et fa manière, à pardonner 
Toutes rancunes, tous meffais, 
Qu'on li a pourchacié 6* fais. 
Li faint le faij oient jadis, 
Tour ce ont il gloire en paradis. 

Quant la collation fu dite, 
Li papes, qui moult fe délite 
oid ce qu'il les puifi acorder, 
Trijl devant tous à recorder, 
Et dift einfi en audience: 
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L'aftemblée 

étant réunie, le 

pape s'adrefte 

à Florimont Se 

Tengage à 

préfenter fet 

excufes au roi. 



Florimont, 
à genoux devant 
le roi, reconnaît 
fa faute, 
retraite Ton 
cartel Se pro- 
clame le roi un 



SIRE de Lefparre, je penfe 
« Que vous fave\ affe\ la caufe 7820 

Dont cefle affamblée Je caufe. 
Vous ave\ ouvré follement, 
c Et mauvais confaus vraiement 
c Vous a fi meù, que de fait 
c oAu roy de Chypre ave\ meffait. 
c Vous li ave\ efeript paroles 

Qui font rudes y nices 6* foies , 
c Et mauvaifement contruvées, 

Que mar* fuffent elles penfées. 
c Vous Yave\ appelle de gage, 7830 

Sans nulle caufe, par outrage ; 
c Si que vous vous en defdirej, 
: Et devant chafeun li dire\ 

Qu'il ejl preudons, juftes, loiaus, 

Et qu'onques ne fu dejloiaus, 

Et qu'en li nul mal ne favey 

Et auffi que vous le tene\ 

Tour bon & loial chevalier. 

Véritable, ferme 6* entier ; 
*cAu néant le gage mete\, 7840 

Et que forment vous repente^ 

De ce que tant en ave\ fait, 

Et pardon quere\ dou meffait. 

Et vueil que vous li amende^ 

qA genous, & plus riatende\, 

Car c'eft chofe quil convient faire, 

Et qui vous eft bien neceffaire. » 



foi ; 



QUANT il ot fine fa parole, 
Qu'on ne tenoit pas pour frivole, 
Li fires de Lefpaire dit : 7850 

« Sire, je advoue b voftre dit, 

loyal chevalier. a fi; y ^ _ h ^ y A w< 
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« Et volent iers me defiiray I3 68 

« Et de point en point tout diray 8 tvn1, 

ce Ce que vous m'ave\ commandé; 

« Car pour ce m'ave\ vous mandé, 

ce Et meffait li ay ; par faint Tere, 

ce C'ejl bien drois que je le compère, » 

Tantojl de fon lieu Je départ, 

Et fi s'en ala cefte part 
7860 Oh li gentils roys Je feoit, 

Car face à face le veoit. 

Un petit de lui s'ejlongna, 

Et devant lui s'agenouilla, 

Si li a dit moult humblement 

Et moult très honnourablement : 

ce éMonfeigneur, je vous ay meffait 

ce De cuer, de penfée 6* défait, 

« De volenté 6* par efeript, 

o Car mal à point vous ay efeript. 
7870 ce Dont je me repen,fans mentir, 

ce Tant com je m'en puis repentir ; 

ce Et ce m'a fait faire confaus 

ce éftfauvais 6» traîtres & faus ; 

ce Et fe j'ay meffait ou me f dit, 

ce éMa bouche de cuer s'en defdit, 

ce Et devant chacun mon appel 

ce éAtet au néant 6* le rapel. 

ce Et s'il a chevalier ou monde 

ce Ferme, loyal, net, pur 6* monde 
7880 ce De mal, je vous vueil accepter 

ce Tour tel, fans nul autre excepter. 

ce V^onques en vous nul mal ne vi, 

ce Fors cuer franc, d'onneur affevi. 

ee Or fui cils qui le vous amende ; 

ce Sire, vueilliei penre a V amende, 

a. V. Veuillez, en penre. 
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Sur les 

inftances de 

Paflemblée, le 

roi accorde Ton 

pardon 

à Lcfparre. 



« Et tout mon meffait pardonner 
ce De cuer, & vo grâce donner, 
ce Car je met en voftre ordenance 
ce éMon corps y a mon honneur, ma chevance. » 
Et fi b vous di bieri qu'il plouroit 7890 

(Au dire y & dou cuer foufpiroit ; 
Et fi parloit fi baudement 
Que chafeuns l'ooit proprement. 
Chafcuns Ventent 6* chafeuns Voit ; 
Li papes einfi le voloit. c 

QUANT il ot dit fa volenté 
Et chafeuns Vot bien ef coûté, 
Li fains pères au roy pria 
oMoult à certes & dit li a 
Qu'il li vueille tout pardonner 7900 

T>e cuer y & fa grâce donner, 
Car il voit bien qu'il s'en repent ; 
eAuJJi font cil qui font prefent. 
Et li roys qui vit clerement, 
Que c'eftoit s'onneur grandement 
Dou pardonner \ li pardonna 
éMoult bonnement, & raifon a 
Qu'il ne le pooit def confire 
Tlus aife d que de lui def dire. 



Florimont fert 
le roi à la 

collation, où la 
réconciliation 

efl de nouveau 
confirmée. 



LI papes fift venir le vin 7910 

Et le confit, à celle fin 
Que la pais fuft bien affermée 
De cuer, de fait & de penfée. 
oAdont Florimons fe dreffa 
Et aus efpices s'adreffa. 

a. V. mon cuer. — b. B, V ; A. Et Comment tacortfu du roy de Chiffre 
fe. — c. B., au-deflbus d'une mi- Êf de Lefparre. — d. B; A, C, V. 
niature, porte ici cette rubrique: Plus aaife. 
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Le dragier prifi & la touaille, 

oAu bon roy vint 6* fe li baille; 

Et à un genouil le fervi 

Et encor li cria mercy. 

Et li bons roys qui bien perçut 

Son cuer en grâce le reçut, 

Einfi fu la pais acoriée 

Et dou faim père confermée. 

APRES le vin & le confit, 
Saves vous que li bons roys fifi ? 
De toutes chofes devifées, 
Faites, dites & répliquées, 
qA plus grant déclaration 
De s'onneur 6* punition, 
Il prift lettres de no faint père, 
oAd fin qu'à tous jours mais appere 
Qu'il eftoit purs 6* innocens, 
Et li autres avoit pofcens 
Et tort, qui appel le t l'avoit 
De gage, chafcuns le f avoit. 



1368 

8 avril. 



Le roi 
demande une 
bulle atteftant 

les faitt 
qui venaient de 
fe pafTer. 



DESSUS vous ay dit & compté 
Comment li roys, pleins de bonté, 
Voloit aler en Hermenie. 
Il fi fi aprefier fa navie 
Et fe parti, bien m'en remembre, 
Droit xxviij. jours en Septembre. 
Et fi toft qu'en Chypre fera, 
La plus grant armée fera 
Qu'il porra pourchacier ne faire, 
Tour faire aus Sarrasins contraire, 
Et au foudan principaument, 
Qu'il het de cuer fi mortelment, 
Qu'il rencommencera la guerre 



IlpartdeVenife 
dans l'intention 

d'aller 

prochainement 

combattre les 

Sarrafins 
en Arménie. 



28 feptembre. 
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Après avoir 

raconté les 

exploits Se la 

vie du roi de 

Chypre, 

Machaut va 

raconter fa 

mort. 



oA fondais 6» à fa terre; 

En terre 6» en mer fera fors, 7950 

Et fera fi grans fes effors, 

S'il puet, qu'eu pais demorra, 

Ou vraiement il y morra, 

Car il rarafon héritage, 

Tar traitii ou par vaffelage. 

OR vous ay dit 6* raconte* 
Le f cens y Vonneur 6* la bonté. 
Le hardement, la grant vaillance, 
Les grans emprifes, la prudence, 
La gentilleffe, la nobleffe 7960 

Vou roy de Chypre, 6» la largeffe, 
Et comment il ufa fa vie. 

C'eft bien raifon que je vous die 
Sa fin & fa piteufe mort, 
Dont j'ay fouvent fi grant remort, 
Que toutes fois qu'il m'en remembre, 
Je n'ay ne fane, ne cuer, ne membre 
Qui ne fremiffe de doulour, 
Et qu'il ne père z à ma coulour ; 
Car pas ne croy que, puis c. ans, 7970 

On veïjl prince de cent tans h 
Faire nulle fi grant emprife, 
Selonc fon pooir & fa mife, 
Comme il fijl, quant il ala prendre 
La forte cité d'cAlixandre. 

Si que fa mort vous conter ay, 
5\//fl ne vous en mentir ay; 
Einfi comme cils le m'a dit 
Qui y efioit & qui la vit, ^s] 



a. V. riappere. — b. Cent tans, 
donné par A & C, a ici, penfons- 
nous, le fens de faire une entreprife 



même cent fois moindre que ne fut 
la prife d'Alexandrie -, B, D, V. de 
c. temps. 
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7980 Et qui mentir ne deingneroit 1369 

&Çe que un empereres feroit, 

Car il efi chevaliers de pris, 

Sages, loiaus 6» bien apris. 

Se vous monftreray par tfcript 

Ce qu'il m 3 en a dit 6* efcript. 

éMais à tous* pri qu'il ne defplaife 

qA nelui ; car, par faim iïQcaife, 

Je ne le di pas par envie, 

Tar hayne, ne par Ugnie, b 
7990 Car pas ne fui de fon linage ; 

frÇe ne le di pour avantage, 

Tour promeffe, ne pour avoir 

Que je n 9 autres c en doie avoir ; 

Einfois le di pour vérité', y 

Si comme il le m'a recité. 



L 



'AN mil ccc.jx. & fexante, Date P rédfe du 

' J ' meurtre. 

Eu temps que froide bife vente, 

Qui mainte fleur a decopie 

Tar la froidure de s'efpée, 
8000 Et la terre eft cointe 6» mignote, 

Tour ce qu'elle a fa belle cote, — ' 

Qui eft plus que nulle fleur blanche, 

Et le grefil eftfeur la branche, 

Tour la froidure d de l'iver, 

Que li oifdlon 6» li ver 

Et mainte autre befte s'enterre, 

L'une es maifons, l'autre en la terre, 

Droit de Janvier le jour xvj e , 16 janvier 1369. 

Et environ l'eure XV e fr6] 
8010 De la nuit,fu à V s Çicof}ie t 

De fa plus procheinne Ugnie, 

a. V* A. tout. — b. B, Vj A, C. d. B, C, V; A. froideur. — t. B. 

lingmt. — c. V. $ut je m autrt. Nicoiffit^ C. NiecocU; D. Nkeqffit. 
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Et des nobles de f on pais, 
Li nobles roys de Chypre ocis, 
En fa chambres y fous fa courtine, 

^C"ï> ëif ans delés l a royne.* £77] 

Et li feirent plus de xl. 

Tlaies y voire plus de /. 

Ce me diji mejjtres Gautiers 

De Confflans, nonpas feul, moy tiers, 

Qy'i en y avoit plus de xx ; 

Et s y eftoit là où tout ç'avint, b 

Et dift qu'il s'en combateroit 

En champ qui li debateroit. 

éMais ja ne m'en debatefay, 
ZfiÇen champ ne m'en combateray, 
Tour ce qu'en France 6* en l'Empire 
éMefchiet bien fouvent, pour voir dire. 
Et vefci toute la manière 
Comment mors fu & mis en bière. 
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Evénements 

qui précèdent Se 

amènent la 

mort du roi. 

Rapports 
imprudents de 

Jean 
Le vicomte. 



SA mort efloit ja pourparlée 
T)e fes annemis 6* jurée. 
Qui eftoient d'une aliance, 
Einfois qu'onques alaft en France : [7*1 
Un chevalier laiffié avoit 
En fon pais qui bien f avoit 
Comment on le voloit tuer; 
Si que pour fa mort efchuer, c 
Si toft comme il fu revenus, 
Il nefe d fujf jamais tenus 
Qu'il ne li heûft dej couverte 
La mortel traïfon couverte. 



8030 



8040 



a. B, C, D, V; A. roy. — b. B, 
D, V; A, C. là où; A, C. ce a<vint\ 
B, D, V. Et s'efloit où tout ce avinL 



c. B. efchmer. 
A. le. 



— d. B,V; 
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Si que toute li devifa, 
Et bien & bel Ven avifa. 

Li chevaliers dont je vous conte 
Fu meffires* Jehan le Viconte, 
Qui avoit efié de/confis 
En bataille y j'en fui tous fis. 
éMefiires Thommas de la éMarche^ 
Qui n'efi pas ne~ de Danemarche, 
Einsfu François, le defconfijl 
En Angleterre , 6* tant fi jt 
Tar s'efpée, qui très bien taille, 
Qu'il ot Vonneur de la bataille. 
Et de f es frères li difi tant y 
Qu'il en efioient confentant. 

Encor li difi il autre chofe 
Que je nullement croire n'ofe, 
Car il li difi que la royne 
Efioit amie 6* concubine 
oA monfigneur h Jehan de éMors, 
Tar le temps qu'il a efié hors. 
Et qu'il l'a heùe & tenue 
Cent fois, en f es bras, toute nue. 
Et, par Dieu, je croy qu'il mentoit, [79] 
Tour ce que la royne efioit 
Si vaillant 6* fi preude femme, 
Et en tous cas fi bonne dame, 
Que jamais ne s'i confentifi, 
&Çau roy fon figneur ne mentifi. 
Et vraiement elle amafi mieus 
Qu'on li deùfi crever les y eus. 
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L 



I roys pas très bien ne cela 
Cefie chofe, ains c la révéla 



nonfire-, V. morts. — b. B. monfire. — c. B. V; A. &. 



3* 



Le prince d'An- 

tioche Se les 

barons traitent 

de calomnies les 

révélations de 

Jean 
Le Vicomte. 



2fO GUILLAUME DE MACHAUT, 

I3 68 (Au prince y qui ejioir fort frère, 

Drois germains de père & de mère. 

Et quant li princes l'entendi, 

Tout en Veure li refpondi 

Que celui qui ce li enorte, 

Et teles nouvelles li porte, 

oAvoit menti mauvaifement, 8080 

Et qu'il le difoit vraiement 

Tour engendrer divifion, 

Et une grant difcention 

Entre le bon roy 6* le pueple, 

Quant fi faites paroles pueple. 

Et qu'il le face couvenir 

Et en fa prefence venir, 

Et fe il lepuet tel trouver 

Qu'il puift cefte chofe prouver 

Qu'il les face tous fans a tendre 8090 

éMorir 6* efcorchier & pendre ; 

Car bien l'aroient deffervi 

S'il l'avoient einfi fervi ; 

Et fe prouver ne le povoit, 

Li princes difoit qu'il devoit 

Tareille peinne recevoir. 

Se li roy s faifoit fon devoir. 

Cefte chofe fu révélée 
qA tous nobles de la contrée. 
Si vinrent mit devers le roy, 8100 

Tous enf amble & en grant conroy, a 
Et s'excuferent de ce fait, 
Si com le princes avoit fait. 



Le fôomte T l r<7 J" U Vkonte maTlda 

maintient Ton JL/ Et. nrefent tous, li demi 



Et, prefent tous, li demanda 



acculâtion & en er* r 

offre fon gage Tefmongnage de vérité 



de bataille. 



a. B. aroy-y V. arrqy. 
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De la très grant iniquité 

Et de la mortel traïfon 

Qu'on li pour chaff oit fans raifon. 

8 no éMeJjires Jehans la tefmongna, 
Qu'onques homme n'i reffongna. 
Et li conta enfaprefence 
Devant tous, 6* en audience. 
Et dijl qu'il s'en voloit combatre 
qA ij. ou à iij. ou à quatre, 
En iiij. jours* l'un après Vautre, 
Tefte armée 6* lance feur faune. 
Etfeur cela bailla fon gage 
oAu roy, devant tout le barnage, 

8120 Qu'autre prueve n'i trouverait, 
U^ autrement ne le prouveroit. 
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UANT il ot dit fa v oient é, 
Et chafcuns Pot bien efcouté, 
Tuit deïrent à une vois: 
« Gentils fires & nobles roys, 
« 5\/ le crées contre vos gens, 
ce Car il fe ment parmi fes dens. 
ce C'eft uns cAngles defhonnoure^, 
ce Faus, mauvais, traîtres, coue\. b 
8130 ce // eft parjurs & s'eft infâmes, 
ce Diffames d'ommes 6* de famés, 
ce Si ne le deves de riens croire. 
ce // perdi honneur & vidoire ; 
ce Et d'un chevalier defeonfi, 
ce On en doit partout dire fi; 
ce 5\]^à li combatre ne fe doit 
ce frÇuls chevaliers, tant ait bon droit ; 
ce 5\/ ja ne nous combaterons 
ce qA li, mais nous vous requérons 

2. C. En un jour &. — b. C. traîtres prouvez. 



Les barons in- 
dignés refufent 

(Tautorifer le 
combat avec lui. 
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ce 
ce 

ce 
ce 
c 

V 

ce 
v 
et 



Qu'il J oit fugitif elonc la loy 
De Chipre; car, par Saint Eloy, 
Tuis que fon fait prouver ne puet, 
Drois commande & raifons le vuet ; 
Et la loy de Chypre s'acorde 
Qu'il J oit pendus à une corde, 
Comme traîtres condampnés ; 
Ou mis aveques les dampnis, 
En prifon ou en chartre obfcure, 
Sans jamais veoir créature. » 



8140 



La Haute Cour, 

à qui le roi 

abandonne le 

jugement 

de Jean, 

le condamne à 

la prifon 

perpétuelle. 

Sa mort. 



Trifte fort que 

valurent à Jean 

Le Vicomte fes 

indiferètes 

révélations. 



QUANT il orent dit leur plaifir, 8150 
Li roys n'i quift autre loifir, 
Einfois en Veure leur bailla 
Et fa fentence leur tailla. 
Et dift: ce Ve\ ci que vous fer e\: 
cr S elonc vo loy le jugere\, 
ce Tuis que tefmongnage ne trueve 
ce Tar quoy fon entention prueve. » 
Si le jugierent & preirent 
Et en un chaftel le meïrent 
Qui eft appelles Tionivant.* [ 8o l 8160 

Et là fu mis par tel couvent 
Qu'onques puis dou chaftel n'iffy, 
Eins y fu mors en grant foufei. 

MIEUS vaujîft qu'il fefujl teùs, 
Car cils eft fols & deceùs 
Qui des figneurs trop s'entremet, 
Ou qui à leur confeilfe met, 
Tour dire chofe qui defplaife. 
Et cils qui dit chofe qui plaife 
Eft honnourej & bien venus, 8170 

Sages, bons & loyaus tenus; 

a. B, D. tournant j C. Btut<vant; V. Bourrant. 
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Et cils qui dit ce qui defplait 
Tiajlijt pour lui fi mauvais pi ait, 
Ja foit ce que vérité die, 
Qu'en grant péril ejl de fa vie. 

Tar cejlui le poe^f avoir, 
Qui fu honnis pour dire voir. 
Or en y a d'une autre guife. 
Car cils qui fon figneur avife 
Et li dit ce que faire faut, 
Ou qu'il li monftre fon deffaut, 
En fon confeil tout pleinnement 
Ou hors confeil priveement, 
oftïaint font qui en fcevent bon gré, 
Et qui mettent en haut degré 
Ceuls qui leur dient tels paroles, 
Quant bourdes ne font ne frivoles. 
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MAIS le bon roy vueil excufer 
Sans flaterie & fans rufer, 
8190 T)e ce que fi tojl pour jugier 
Leur délivra le chevalier, 
fa foit ce que leur loy detjl 
Que li roys einfî le feïft. 
Car li roys ne fait jugement 
Tf aucun chevalier nullement, 
Einfois les chevaliers le font 
Et les figneurs quant il y font. t 8l 3 



Le roi Pierre 

excufé de ce qui 
advint à Jean 
Le Vicomte, 

la loi de Chypre 
réfervant aux 

feula barons le 

jugement de 

leurs pairs. 



QUI fer oit ce qui oferoit 
Trefumer, ou qui penferoit, 
8200 C'uns tels fires fujl tant haïs 
Des nobles de tout fon pais, 
Et de fes frères proprement 
Corn pour le tuer telement ; 

1. C, D. li luer\ V. luy\ B. Cunpour li tuer telement $ A. pour le tuer tolement. 



La mère même 
du roi Pierre 

accufce d'avoir 

approuvé le 

complot 
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Et que la chofe fufi celée 

Si qu'elle ne fujl révélée. 

Car on dit fouvent par la rue y 

Chofe qui eft de iij. fceûe, 

C eft fort chofe à faire ', par m'ame, 

Comment qu'il en J oient en blâme. 

Car chafcuns le tient ; 6* fans fable , 

Tlus qu'évangile véritable, 

Et s' aucuns en font excepte^ 

Veux, iij. a ou iiij. en font hofte\. 

Car Gautier s me dift que fa mère [ 8a J 

Fu de la traïfon commère, 

Qu'en Chypre en queurt la renommée, 

Dont elle eft maudite 6* blafmèe. 



8210 



Le prince 

d'Antiochc 

prévient le roi 

du mé- 
contentement 
des fèigneurs te 
des danger» 
auxquels il eft 
expofé. 



OR vous ay dit 6* devifé 
Cornent le rqyfu avifé 
De fa mort, qu'on li pour chaff oit 
Et comment fouvent y penf oit. 
Et autre foys li devifa 
Li princes, 6» fi l'avifa t 8 3] 
Et li dift les mauvais couvines, 
Et fu quant il fu aus Salines, b 
Qu'il fifl la darreniere armée 
Quiparlifu onques armée, 
Qu'il affambla moult grant navie 
Tour aler, en Triple, en Surie. 
Et avec ce li révéla 
Li princes, 6* y appella 
éMonfigneur Jehan de Gaverelles, c 
Qui fu à dire ces nouvelles 
Sans plus, pour porter tefmognage 



8220 



8230 



a. C, D; A, B, V. Deux ou iij. C. Jehan de Gaver elle -, D, 
— b. B. Sobinnes; V. Sabuines. — Jehan de Gaverelles* 
c. B. Mon/ire Jehan de Gabelles \ 
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Tar tous pais, que fon hommage, 
Foy, ferement, fraternité 
cAvoit vers le roy acquité. 
Li roy s la haute mer paffa, 
Et briefment il la rapaffa; 
8240 qA 7{omme ala vers le faim Tere 
Tour Florimont, c'efl chofe clere, 
Si com devant devifi l'ay. 

OR vous vueil dire, fans delay, 
Tour quoy & comment fu occis 
Li roys des gens a de fon pais. 
Li roys en fon pais revint. 
Où fi fort malades devint 
Qu'il fut en fon lit moult griefment, 
Sept b femainnes entièrement. 
8250 Et en la fin il fut garis, 

Vont maint eurent les cuers marris ; 
Car pour eaus mieus efté eàft 
Se Vieus adonques pris l'eùft, 
Tour la tratfon, qui celée 
Fuji, qu'il avoient pourpenfée. 

QUANT li roys fu en milleur point, 
Et il vit le jour en bon point, 
Talent le prijl d'aler chacier, 
Tour lui déduire c G* folacier. 
8260 Uns chevaliers li eftoit 
cA qui volentiers s'efbatoit, 
Ce fu Henry de Gibelet. 
Un fil avoit, moult d biau vallet, 
Et s'avait une belle fille, 
Des milleurs de toute la ville, 
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Dernières 

circonftancea 

qui déterminent 

le meurtre 

do roi. 



1360 
8 janvier. 



Le comte de 

Tripoli, fila du 

roi, s'empare de 

deux chiens de 

chiffe dn 

vicomte de 

Nicofie, 

Henri deOiblet, 

qui étalent i fa 

convenance. 



a. B, C, D, V ; A. gros. — 
b. A. nrij. 



c. V; A. dedirt. — d. B, C, D, 
V } A. il avoit j. moult. 
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Dame vefve, cointe 6» jolie. 
Viconres fu de &Qcofjie. 

Veux* chiens avait, bons pour la chaffe, 
Et li roys, qui volentiers chaffe, 
Difi à J on fil qu'il les voift prendre, 8270 

Et les ameinne fans atendre, 
Et fes fils tantoft y ala. 
De fes gens prift, qui furent là, 
Dix ou xi/, de fa maifnie, 
Qui li feïrent compaingnie. 
Que vous fer oie je lonc conte? 
Il vint en Voftel le viconte, 
Les chiens prift 6* les* 3 acoupla. 
Et le fili de laiens s'anfla, c 
Et en dijl villeinnes paroles, 8280 

Qui eji oient rudes & foies. 
Dont il fifi mal 6* villenie, 
Qu'à fil de roy on ne doit mie 
Dire pour chofe fi petite, 
Chofe de quoy on le defpite. 



Violente 

altercation du 

vicomte de 

Nicofie & de 

Ton fili Jacquet 

avec le comte 

de Tripoli. 



VESCI fa parole & fon dit, 
Si comme Gautiers le me dit. 
Il difi ainfi premièrement : 
« C'eft bien vérité vraiement 
« Que cis roys tous nous defiruira, 
« Et en tous eftas nous nuira. 
c Et vous n'efies mie d'affaire 
« Qye vous nous doie\ jà mieus faire. 
« Tour quoy me tolle^ vous mes chiens, 
ce Que j'ay norri 6» qui font miens? » 
éMoult de chef es difi en fon ire, 
zAuffi comme s'il vojifi dire 



8290 



a. A. ij. — b. V j A. &. — c. B, D, V.fouffla; C. s'enfla. 
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<Au conte de Triple: « Tar m'ame, 1369 

ce Tas n'eftes fils de preude famé. » 8 janvier 

300 De parler po Je refrengny, 

Et à Jon père s'en plaingny. 

Et quant f es pères Ventendoit 

Il dift : « Fils y chaloir ne t'en doit ; 

ce Et certes il ne m'en chaufift 

c Se perfonne qui le vaufift 

ce Enmenaft tes chiens 6* le mien ; 

« éftfais gens font qui ne valent rien, 

c Gens de niant & garfoanaille 

ce Qui les enmainnent, & merdaille. » 
310 Li pères moult fe courrouffa, 

uMoult en parla , moult en grouffa. 

Li contes de Triple l'oy, 

Qui onques ne s % en refjoy; 

Et li dift à moult très haut fon : 

ce Henri, m'apelles tu, garfon? » 

Et il refpondi : ce thÇennil, fire, 

ce Car quan que j'ay, fans contredire, 

« Eft à vous & à mon figneur, 

c c4 qui Dieux doint joie <5* honneur. 
320 » oftfais je puis bien dire, fans faille, 

c Qu'en ma prefence ribaud aille 

ce Trennent le mien, dont il me poife, 

ce Car ce n'eft pas chofe courtoife. » 
Là eftoit l'amiraut le roy, 

Et fi avoit, fi com je croy, 

oAvecques li v. ou vj. 

Des gentils hommes dou pais, 

Sans les autres qui efeoutoient 

Tar derrière ce qu'il dij oient. 
1330 Hien fu qui tout ce reporta 

cAu roy, & qui li enorta 

Qu'il preïfi crueufe vengence 

33 
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Le roi fait 

mettre aux fers 

Jacquet 

de Giblet. 



De fi très grant defordenence. 

Et fu le jour xxviij e a 

De Janvier y à heure de prime. [*♦] 

QUANT li roys oy la nouvelle. 
Il dijf: cr éMa doleur renouvelle, 

« Quant je voy qu'on me tient Jl vil, 

« Qu'on dit villenie à mon fil! 

« Tiiaus dous Dieux, que t'ai je meffait? 8340 

« 5\V fera pugnis ce meffait? 

« J*ay perdu honneur 6* loange 

« En ce monde, Je ne m'en vange. » 
Li roysfifi un commandement, 

Qu'on amenafi ijnellement 

En Ja prejence le vallet, 

Qui po Javoit & po valet, 

De dire outrage & villenie 

oiu conte de Triple en Surie, 

Qui fils dou roy de Chypre eftoit, 8350 

Et telement le dejpitoit. 

Et on li amena grant erre. 

Li roys commanda qu'on l'enferré, 

Et qu'on le mette ejhoitement 

Uns Jers en Jes pie\, telement 

Et fi pejans qu'il ne s'en vole, 

Car mettre le vuet en géole, 

Ou apenre un autre mefiier, 

Dont cure n'avoit, ne mefiier. 



foLj» 



Il l'oblige à 
travailler avec 
les efclavei au 
château de la 

Marguerite. 



LI gentisy roys Jaire faijoit, 
En un lieu qui moult li plaijoit, 
Une maijon toute nouvelle, 
Qui devoit efire bonne & belle, 



8360 



a. A, C, D, V. xxviiji B. x<viij*. 
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Car pas n'ejloit ouevre petite. 
On l'apelloit la ^Marguerite. I 8 5l 

// avoit là plufeurs efclaves, 
Qui> dedens foffe\, dedens caves, 
Toute jour la terre fouoient, 
Et hors, à leur col, la portoient. 

*37o Li roy ordena qu'on Fi meinne, 

Et commanda, feur moult grant peinne y 
Qu'il ne f oit homs qui V entreporte,* 
Qu'à fon col la terre ne porte. 
Et qu'il y foue b toute jour, 
Sans avoir refpit ne fe jour. 

Com ferf efclave là le mijl, 
Dont moult à envis s'entremift ; 
Et certes il le refufaft 
Volentiers, fe faire Vofajl. 

8380 oftfais la force n'ejfoit pas fienne, 
&Qe que Iherufalem efl mienne. 
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ENCORE y a un autre point 
Que je ne vous celer ay point. 
Car ci doy dire vérité, 
Qu'amour, haine n'amité 
frÇe me puiffent ad ce mouvoir, 
Que menfonge face dou voir. 

qA U^Qcoffie ot une dame 
Qui ejloit bonne 6* fans diffame, 
Fille de c monfigneur Henri, 
Suer au vallet dont je vous di, 
Qui mariée eftre foloit . à I 86 l 
Li roys marier la voloit 
Et donner à un fien ferrant. 
Tlufeurs l'empreffetent, 6* quant 



Il veut 

contraindre 

Marie de Giblct, 

fille du vicomte 

de Nicofie, 

à époufcr un 

ferf. 

Extrême 

irritation du 

roi. 



a. V. t entre/porte. — b. B.fuie; c. C; A. fille a; B. fille de mon- 

y. fine. fire Henri. — d. B, V.fouloit. 
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Elle vit qu'on Vapreffoit trop. 
Elle leur dift, tout à un cop, 
Qu'elle avoit grant dévotion 
De li mettre en religion, 
Et que jamais mari n'aroit; 
Tlus chier affés morir aroit. 
Li roys Jen cour/a durement , 
Et jura moult grant fairement 
Qu'il n' avoit homme en fon pais, 
Tant fujl grans, ofés ne hardis, 
5\V frère y n' autre, tant l'amaft, 
S'il le courfoit, qu'il ne courfaft. c I 8 7] 
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Traitements 

atroces aue le 

roi fait lubir à 

Marie de Gi blet, 

en préfence de 



l 



on père. 



LI roys la fifl tantoft mander 
Tour li enjoindre 6* commander 
Que fon fervant à mari prengne. 8410 

Elle dift : o S ire 9 ja n'aveingne 
« Que je jamais prengne mary. 
« éMoult aroie le cuer mari, 
« Se ma dévotion perdoie, 
< f Que religieufe ne foie. » 
Et dift qu'elle l' avoit promis, 
Trefent fon père 6* fes amis, 
Qui eft oient devant le roy. 

Or vous diray trop grant defroy. 
Li roys la fift, fans detrier, 8420 

Devant chafeun, penre* 6* lier, 
Seur une efchiele, 6* puis eftendre. 
Et la dame avoit la char tendre ; 
Si fouffroit mervilleus martyre ; 
Des yeux pleure, dou cuer f ouf pire. 
Et certes c'eftoit grant durté, 
Et très grant inhumanité, 



a. B, C, D, V; A. courafl. — h. V. prendre. 
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De créature femenine 

Faire efiendre 6* mettre à gehine. 

430 Encor y ot chofe plus lede ; 

Qu'on aporta de l'iaue tede, 
Où il avoit oile d'olive. 
Tour faire boire la chetive, 
Si comme Gautier s le m'a dit ; 
cAutrement ne di je en mon dit. 
oftïais li roys ne li demandoit, 
&Çà nulle riens tant ne tendoit 
Fors qu'elle nommaji la perfonne 
Qui li confie i lie d'ejlre nonne. 

?44o Et la dame li refpondoit, 

Endementiers qu'on l'eftendoit : 

« Sire, vous eftes mes drois fires, 
ce Faire me poe-\ tous martyres, 
« Crucefier, morir ou vivre, 
ce Et hors de ci mettre à délivre; 
c zMais ja ne diray de ma bouche 
ce Chofe dont autres ait reprouche, 
c 5\V dont, fans caufe, vaille pis. 
e Ce que j'ay fait, vient de mon pis, 

$450 ce De mon cuer, de ma confidence ; 
ce T)e moy n'are^ autre fentence. >> 

Et fi crioit à haute vois : 
ce cAdieu, biau père, je m'en vois ; 
ce Car je voy bien que je fui morte 
ce Sans raifon ; mais ce me conforte, 
ce Que garde n'ay de l'anemy, 
ce Car Dieux ara pitié de my. » 
Tiiaus figneurs, dames, damoif elles, 
Dames vefves, filles, pucelles, 

s 460 Je vous requier, pour Dieu merci, 
Chajlie* vous 6* mire\ ci. 
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Les princes Se 

les barons 

indignés de la 

conduite du roi. 



Regrets tardifs 
du prince. 



LA fu li princes 6* fes frères, 
Li fires d'oibfur, 6* li pères 
qA la dame, 6* le tricoplier, 
Qui f cet plus que f on pain mengier ; 
Et fi ejloit li amiraus, 
Qui ve oit faire tous ces maus, 
Et puis le conte de Ttyhais, 
Et maint autre, dont je me tais, 
Car trop embefongniés feroie, 
Se, par nom, nommer les vol oie. 
Li roys moult fort fe repenti, 
Quant onques il fe confenti 
qA faire ce qu'il avait fait. 
Forment fe repent de ce fait, 
Car c'ejl chofe trop defhonnefte, 
Laide, villeinne, 6* feens de befte ; 
5\V tel chofe à roy n'apartient 
En nulle manière. Et Jî tient 
Que toutes vefves, de fon droit, 
Et pucelles marier doit, 
Qyi demeurent en fon roiaume. 
Tour v c mille muis de baume 
5\V les devroit einfi traitier, 
Et fi fe doit moult bien gaitier 
Qu'il met fa vie en aventure, 
S'ame, s'onneur ; 6* c'eft laidure 
Et pechié fait 6* mal auffi, 
Tous princes qui le fait einfi. 
Car tel franchife ont toutes famés, 
Que de leur volent é font dames. 
Ce dit li Romans de la Rofe, 
Tout clerement, fans mettre glofe. 



8470 



8480 



8490 



Le projet 

de tuer le roi 

efl arrêté. 



A tant de là fe départirent, 
Et le prince reconduifirent 
Et menèrent en fon hoftel. 
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Là fu la traïfon mortel t 88 J 
Tout de nouvel recommencie, 
Trahie, jurée 6* plevie, 
500 Et furent trefiuit d'un acort 

Que le landemain, fans déport , 
Li roys fer oit ocis & mors. 
cMais li roys voloit aler hors. 
Si que plus matin fe leva 
D'eaus tous, dont fa vie fauva. 
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ANDEMAIN, li roys appella 
Ses frères 6* ainfi parla 
oA euls ij. moult courtoifement 
Et moult très amiablement : 

510 « oMi frère efles 6* mi amy 

ce Et je croy, par Famé de my, 
ce Qu'en tous les cas que vous porries, 
ce éM*onneur 6* moy garder vorries ; 
« Et je l'ay bien aperçeû, 
ce Car j'ay efprouvé 6» veù 
« Que vous m' ave* fauve la vie. 
ce Vont* c. mille fois vous merde. 
ce On me raporte moult de chef es, 
ce Qui font diverfes 6* enclofes, 

520 " c^«J queles il faut que je penfe. 
ce Et j'ay en vous plus grant fiance 
ce Qu'en créature, fans mentir ; 
ce Qui puiffent vivre ne morir. 
ce Si vous feray Jîres 6* pères, 
ce cAmiSy compains 6* loiaus frères, 
ce Et je croy 6* di, par ma foy, 
ce Que tous tels fer e\ vous à moy. 

ce En ce monde n'a gent fi fauffe, 
ce Si traître, ne qui tant fauffe 

B, V j A. De. 



Le roi s'ouvre 
à Tes frères au 

fujet des 
craintes qu'il 

conçoit. 
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« Comme la gent de ce pais. 8530 

ce Si doubt que ne foie trais, 

ce Car vraiement fi fort me neent 

« Qu'à moy defiruire tS* honnir béent. 

v Et il ne puelent a faire rien 

ce Qye tous ij. ne le fachies bien. 

ce Et }a Ihefu Cris ne confente 

ce Qu'en fil de roy traifon s'ente, b 

ce Car mieus vaurroit mort par honnour 

ce Que vivre à tele defhonnour ; 

ce En ce cas y efpecialment, 8540 

c Car trop ouvrer oit folement 

ce Et trop grief ment fe mefferoit 

ce Li homs qui traifon feroit y 

c Comment qu'en nul cas rien ne vaille. 

c cMais cefte eft trop pire y fans faille, 

ce Et ce que l'autre jour vous di y 

ce Qu'il n'i avoit nul fi hardi, 

ce Tant me fuft près, ne tant l'amaffe, 

ce S'il me courfoit, que ne courfaffe. I 8 ?] 

cr Je ne le dis mie pour vous; 3550 

ce éMais j'efioie pleins de courrous, 
cr Tour la grant defobeiffance 
» Que je veoie en ma prefence. *> 



Les princes 

aflurent le roi 

de leur fidélité. 



ET quant li frère l'entendirent, 
Tous ij. à genous fe meirent 
Et deïrent très humblement: 

ce Sires 6* frères, ligement 
<< Vos hommes b vos frères fommes ; 
ce Et certes nous fommes preudommes, 
ce t^Qonques ne fumes defloyaus, 
c Einf ois fommes bons b loyaus, 
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a. B, V. ptuent — b. A. fe ente. 
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« Et avons efti 6* ferons, 

« Et envers tous vous garderons, 

« Com champions 6* advocas, 

« Vous 6* vojfre honneur, en tous cas. » 

Li roy les en mercia mont. 
Et puis les fit drecier amont 
Et dijf : « Je fui affeùré-[, 
« Tuis qu'einfi vous le me jure\. » 
570 Et en la bouche les baifa, 

Dont f on ire moult rapaifa. 
Et aufji tous ij. le baifierent, 
Si qu'à tant de là s'en alerent. 

CE fu fait le jour xiij e a 
De janvier h ou le jour xv e . 
Ce jour ala li roys jouer 
Tour veoir 6* pour ordener 
La maifon de la Marguerite 
Qu'au devifer moult fe délite. 

580 oAvec les efclaves trouva 

Le vallet ferré qui ouvra, 
Et à fon col portoit la terre 
Dont li cuers le dejfreint 6* ferre. 
Li roys n'enfift onques f ambiant, 
Einfois feur fon mulet emblant 
Taffa le chemin 6* la voie 
Sans faire nul f ambiant qu'il voie 
Son povre ejlat ne fa mi f ère ; 
Tuis s'en ala veoir fa mère 

590 Et fon mari, qui deshaitie\ [9°] 
EJl oit forment & mal iraitie\. 
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14 ou 15 janvier 

Le jeune 

Jacquet de 

Giblet continue 

à travailler 

publiquement 

les fen 

aux pieds. 



B, C, D. xiiij. — b. B, D; A, C, V. février. 
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1 7 janvier. 

Les conjurés 

arrêtent les 

difpofitions Se 

le moment du 

meurtre. 



AU foir revint en fon palais, 
Droit à heure de fouper, mais 
Il avoit moult grant compaignie te 1 ] 
De chevaliers 6* de maifnie : 
Le prince 6* fes frères ejloient 
oAvec li, qui le compaingnoient . 
Congié preïrent tous enf amble 
Et s 9 en alerent, ce me f amble. 
En Vojlel dou prince; 6* briefment, 8600 

Là feirent un parlement 
Tour le roy honnir 6* dejfruire 
En difant: « // convient qu'il muire. te*] » 
Et vefci ce qu'il ordenerent 
Et comment fa mort deviferent. 

Il fu là or dent 6* dit 
De chafeuns d'eaus, fans contredit, 
Qu'au matinet fe leveroient 
Et dedens le palais ir oient, 
Chafeuns fon efpée en fa main. 8610 

Et fe devoit ejlre fi main 
Qu'encorfufl la gent endormie, 
Car fe la cité ejlourmie 
EJloit, ce fer oit uns péris 
Si grans comme d' ejlre péris. 
Et que a quant eu palais feroient, 
Très bonnes* gardes mener oient 
En tous les lieus de la maifon ; 
Et li princes qui par raifon 
Devoit ejlre li plus prive\ 8620 

Dou roy 6* tous li mieus amey 
Tout bellement 6* fans effroy, 
Troit hurter à Vuis dou roy ; 
Car on li ouvr oit fans demeure 
S'il y hurtoit, 6* à toute heure. 



a. V. Si que. 
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Einfi leur mauvaitié faif oient 
Seulement pour ce qu'il voloient 
Qu'il ne leur peùfl efchaper, 
S'il le peùjfent atraper. 
Et einfi comme il l'ordenerent, 
Le feïrent & achevèrent. 
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AU matinet y à grans eflais, 
S'en alerent vers le palais y 
Droit à l'eure que la corneille 
Les pareffeus huche 6* efveille, 
C'ejl à dire à l'aube crevant. 
Je pri à Dieu qu'il les cravant, 
Quant onques fi grant mefprefure 
Entra en cuer de créature. 

86+0 En la chambre à parer entrèrent 

Qu' onques un feul mot ne fonnerent ; 
Chafcuns fon efpée tenait. 
Et li princes qui les menoit 
cA l'uis de la chambre hurta. 
Uns chambrelains bien l'efcouta 
Qui dedens la chambre gif oit ; 
Si li refpondoit & difoit : 
« Hurte\ bellement, li roys dort. » 
Et li princes hurta plus fort, 

8650 En difant: « Compains, euvre* l'uis. » 
Et cils refpondoit : « Je ne puis. >> 
— « Si feras y on fonne la cloche; 
« Je fuis li princes d'oAntioche, 
ce Qui vueil un po au roy parler 
ce Tour ce qu'il me faut hors aler. » 

Finablement la chambre ouvry, 
Et fi tojl com l'uis s'entrouvry, 



Les barons 

entrent de 
grand matin au 

palais pour 
exiger du roi de 

faire droit à 
leurs doléances . 



a. B, Vj A. oufvre. 
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Deux degre\ le prince avala. 

Et au lit dou roy s 9 en ala. 

Si fe refjoy moult forment 

De ce qu'il le trouva dormant. 

De la chambre ejf tantoft iffus 

Et dift : « Signeurs, or fus > or fus/ 

a II eft à point laiens ; ale\ 

ce Et faites ce que vous vole^/teti » 

Dedens la chambre font entré 

Et le vallet ont encontre 

Qji dift moult haut tous esbahis : 

« Elas, meffires eft trahis ! » 

oA ce mot, li roys s'efvilla, 

Qui onques puis ne fommilla. 

Car doubtance avoit & freour y 

Con cils qui de mort a paour. 
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le prince Se le 
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ET fi avoient or dent 
Que troy chevalier forfeni 
Ter oient tout ce malheur. 
Li uns eft li fires d'cAbfur, 
Qui le het plus qu'il ne folet. 
Vautre fu cils de Gibelet,* 
Li tiers fu cils de Gaver elles b 
Qui li porta dures nouvelles. 
Car ce fu cils qui à grant tort 
Li donna le cop de la mort. 
Et cil troy tuer le dévoient. 
Qui f es liges hommes eft oient. 

Devant fon lit font arreftt 
De mal faire mit aprefté. 
Li fires d'cAbfur la courtine. 
Qui de foie eft oit riche b fine, 
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a. B, C, D, Vj A. GrybeUt. - b. B. cilx, Gaver illes. 
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8690 Tira y pour le roy mieux veoir, , 3 6 9 

Et pour fort cop mieux affeoir. 17 janvier. 

Et fi tofi com li roy s le vit, 

Defon lit en gifant li dift : 

« Ejfes vous là, fires d'oAbfur, 

« Faus garfon, traître, parjur. 

c Qui vous fait entrer en ma chambre? *> 

Et il refpondi fans attendre: 

« Je ne fui mauvais ne traites, 

« {Mais tel ejles vous, com vous dites; 
8700 « Dont vous morrej, fans nul refpit, 

« T)e mes mains. » Et en ce defpit 

Lors enfon lit fus li coury 

Et ij. cos ou iij. le fery, 

Enfon bras d'un couftiau d'acier, 

t^Qil ne le volt* plus menacier. 

Quant li roy s fe fend bleciej, 

Tous nus ejl defon lit drecie\ 

Et par la gorge le hapa 

q4 ij. poins 6* fi Vatrapa 
8710 Que deffous li le mijl à terre. 

Et fi fort li eftreint & ferre 

Que pour po qu'il ne Vejlrangla. 
Lors Gaver elles le fingla 

Tarmi les flans ij. cops ou iij. 

De s y efpée, jufqu'à la crois, 

Si que les bouiaus li cheoient 

Tar mi les plaies qui fainnoient. 
Là fift Hanris de Gibelet 

Le pieur cop 6* le plus let, 
8710 Car trop durement le haoit 

Tour fes enfans que pris avait, 

Einfi com devant conté Vay, 

a. B, C, D, V; A. tTii nt 'volt. 
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Ij69 Si qu'il ne fifl pas lonc delay ; 

17 janvier. Einfois la tefte* lifendi, 

Si que la cervelle efpandi. 
cApres il li copa la gorge 
D'un coujlel de mauvaife forge, 
Que mal fufl il onques forgie\ ; 
zMieus fufl, s'il b en fufl efcorchie\, 
Quant onques pour roy fi vaillant 8730 

éMurtrir, ot manche ne taillant. 

Seur lui furent fi encharney 
Qu' onques mais uns homs de char ne\ 
frÇe vit homme avoir tant de plaies. 
De la tefte jufques aus braies, 
&Çe telles comme il li feïrent ; 
Ce dient ceus qui le veïrent, 
Qu'il en avait plus de Ix. 
"Bien doit ejfre la main dolante 
Qui ejl telle ne fi hardie 8740 

Qu'elle fon droit figneur occie. 
Et n'i avoit que mortels plaies. 
Hé, biaus Dieux, fe tu ne les paies, 
Que dira on de ta jujlice 
Qui chafcun jujlement jujlice ? 

Or vous diray ce qu'il dif oient 
Quant einfi le roy mour driff oient : 
« Or va, va, fi fay tes armées 
« En France 6* tes grans affamblées ; 
« Va en Truffe, va en Surie; 8750 

« Tren nos filles, fi les marie; 
ce Et meine nos femmes, très chier, 
a cAvec les Franfois qu'as très chier. 
ce cApris t'avons une autre dance 
ce Que ne font les dances de France! 

a. B. Vj A. la cervelle. — b. B, V; h. fufl il. 
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éMais ceus qui ces ouevr es faij "oient y 6 

Tous f es hommes liges eft oient. 17 janvier. 

Or vous vueil devifer 6* dire 
Ce quil difoit en fon martyre. 
8760 éMoult dévotement reclamoit 

&Q)ftre Dame que moult amoit y 

Et li difoit: « T)e Dieu ancelle y 

« Vierge, glorieufe pucelle y * 

v Vierge pucelle y vierge mere y 

cr éMere dou fil y & fille au pere y 

« éffî amour y ma deeffe y ma dame y 

« oiu jour d y ui receve^ mon ame 

ce Et metei en vo compaingnie. a 

Et à ce mot perdi la vie. 



du roi. 



*77o f"^\R e fi Taifons que je vous conte y ^ 1 f !2! ,c, 

Vy cApres ce mal 6* cejle honte y 

Comment il fu en terre mis 

Tar la main de fes annemis. 
Tout premiers il Venfevelirent, 

Et le vif âge li couvrirent 

Tour ce que fi mal atire\ 

Efioit, & fi défigure^ 

Qu'il n'i apparoit forme d'omme, 

Tant efioit plaie\; c'efi lafomme. 
I780 Couronne avoit de parchemin [94] 

Tainte y & tele que par chemin 

&Çefl nul homme y /il la trouvafi y 

Tant fufi povres y qui la levaft; 

Et aufii le feftre x 6* la pomme 

Efioient aufii povre comme 

La couronne 6* de tel peinture. 

zMais je tieng à trop grant laidure 

B, V.feptre. 
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Que les mauvaifes gens & fauffes 
Li avoient mis unes chauffes 
Hpuges, a refes y vie\ & ufées; 
Et s 9 ejioient toutes notes; 
Et uns vie\folers emboe\ 
Qyi tous ij. ejioient troe[ y 
Si que l'un des pie\ li paroit 
T élément qu'à tous apparoit; 
Et un vie\ chaperon de pets 
Qui ejloit tous mengie\ de vers, 
Ort & vil y & puant y 6* /aie 
oivoity mors gif ans en la h fale. 

En ce point parmi D^Qcoffie 
Fu porte\ à Sainte: Sophie 
De Jes frères 6* fes cou fins; 
Et puis de là aus Jacobins 
Fu porte\ 6* er^ terre mis 
cAvec fon père 6* fes amis. 
Car là"li roy de Chypre gifent, 
S y ailleurs fepulture n'ejlifent. 

CE fait y la fauffe gent ont pris 
Toutes les Chartres dou païs y 
Où les coujfumes 6* les loys 
Ejioient y 6* les drois des roys ; 
Si les ont arfes 6* brûlées 
Et en un ardant feu getées c 
Si que mais ne feront veùes y 
5\/ retrouvées y ne leùes. tes] 
Et pour plus grant desheritance 
Il feïrent une or dénonce 
Qu'ejleùs xij. homes fer oient 
Qui le pais gouverner oient y 
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8800 
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a. B. roges-y C. ronges. — b. B, 
C, Vj A. En fa. 



c. B, C, D, V; Â gérées 



LA PRISE D'ALEXANDRIE. 273 



8820 Et fi tojf corn l'un mort fer oit 1369 

Le pueple un autre y mener oit , 17 j*n*»w- 

Tour ce que rois* n'eùfl maijfrie 

Jamais feur euls, ne fignourie, 

5\/ puiffance; eins fuffent figneur, 

Et en tous cas du roi greingneur, b 

Si comme Gautiers le m 3 a dit, 

(Autrement ne di je en mon dit. 

Einfi fu mors comme uns pourceaus, ^ 

Et com fot enterre-^ par ceaus 
8830 Qyi efloient fi home lige. 

Je croy que de Londres en Erige, _ 

*Paffé à mil ans, ne fu fais 

5\V penfés fi très mauvais fais. c 



M' 



ORS eft li bons roys, c y eft damages. Zl °*p\^ OÏ 

*Ploure\, honneurs 6* vaffelages, de Lufigiuo. 

Tloure- enfans, ploure\ pucelles, 
Tloure\ dames 6* damoif elles, 
Tloure~ aujfi toutes gens alarmes, 
Tloure-[fa mort à chaudes larmes. 
8840 "Pleure la foy de Jhefu Crit, 
Car je ne truis pas en eferit 
Que de puis le tans Godefroy 
De Tiuillon, qui fift à maint effroy 
cAus Sarrasins, fujl home né 
Ta/qui fi mal fuffent mené, 
5\/ qui tant leur feïfi contraire ; 
Car de Chypre jufques au Quaire 
Les faifoit trambler 6* frémir. 
Doit on bien plourer 6* gémir 



a. B, C, D, V ; A. lois. - b. B, c. B, C, D, V; A. mau*v<ùs. — 

C, D, V; ce vers a été oublié dans A. d. B, C, D, V, A. /ut. 
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, La mort de Ci très vaillant homme! S850 

1369 ' D 

17 janvier. // fu fi vaillans, c'eft la fomme, 

Que ce fera honneur 6* prew[ 
S'il eft mis avec les ix. preus ; 
Si que ce fera li difiemes, 
Car einfi comme nous difiemes ', 
Quant nous avons parlé de li, 
Onques riens ne li abeli a 
Tant comme honneur , chafeuns le voit ; 
Et {Mars Vavançoit & levoit, 
Dont moult fouvent s 3 aloit combatre, 8860 
Qu'il en trouvoit 1 c. contre quatre, 
Et s'avoit vicloire & honnour, 
Si que, figneurs, fe je l'onnour, 
Vous n 3 en deve\ avoir merveille. 
éMais d'une chofe me merveille. 
Comment Ihefu Cris pot fouffrir 
Tel homme à tele mort offrir? 
_ Car onques mais certeinnement 

De fi très bon commencement 
Je ne vi fi piteufe fin. 8870 

Or prions à Dieu de cuer fin 
Qu'il le preingne & mette en fa gloire, 
S' ara noble & digne vicloire. 

AMEN. 



Tierre, roy de Iherufalem 
Et de Chypre, li nomma l'en 
Et moy, Guillaume de éMachaut, 
Qui ne puis trop froit ne trop chaut, 
Si que nos deux noms c trouvère^ 

a. B, V. abelli. — b. B, Vj A. trowvient — c . B, V,« A. nous ij. nous. 
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Se diligemment les quere* 
En ces ij. vers de greffe lettre. 
Mar. ofter &• h. y faut mettre; 
Si les trouvère* proprement, 
Or les quere* diligemment. ' 
Et ve^ ci des vers la manière : 

Adieu, ma vraie dame chiere, 

Pour le milleur temps garde chier 

Voftre honneur que j'aim fans crichier. W 




NOTES 



[Les notes qui vont fufrvre auraient dû, a* après fart. 9 du Règlement dei Editeur! , 
être rejetées a la fin de la préface ou fondues dam t index ; ce neji que par une déro- 
gation tout è fait exceptionnelle à ctt article quelles ont été placées ici!] 



LE COMITE DE DIRECTION. 



I P. 5. — Tous les manuferits portent cette date, comme celle de la 
naiflance de Pierre I er . Elle s'accorde avec l'enfemble des faits de l'hif- 
toire du prince, Se notamment avec l'époque de l'équipée qu'il fe permit, 
en 1349, pour fe rendre en Europe, à l'infu de fon père. (V. ci-deffus, 
p. 16-17.) A dix ans, le comte de Tripoli n'aurait pu concevoir, & encore 
moins réalifer, un femblable projet. Azario, quoique contemporain, fe 
trompe donc, en donnant feulement à Pierre de Lufignan, devenu roi 
de Chypre, l'âge de 25 ans à l'époque de fon premier voyage en Italie Se 
de fon arrivée à Milan, le 22 janvier 1363 (Murât., Script. itaJ. 9 t. XVI, 
col. 410, 734). Le roi de Chypre avait alors 34 ans. 

2 P> 8. — Si on enlève ici la virgule, on obtient un fécond fens, peut- 
être préférable, qu'on trouvera dans la répétition de ce partage, page 275. 
En fuppriinant, comme l'indique Machaut, les trois lettres Mar dans 
le premier de ces vers, & en utilifant toutes les autres lettres, on peut, 
fans qu'il foit même neceflaire d'y ajouter un h, former les deux noms : 
Pierre de Lujigna, roi de Chypre, Se Guillaume de Machaut. 

2 P. 10. — Ce n'eft point à Famagoufte, mais au Mont Sainte-Croix, le 
Sta*vr<hVouni) près de Larnaca, où était une abbaye de Bénédictins, que 
Ton confervait, même du temps des Lufignans, la croix miraculeufe dite 
du Bon Larron. Voy. notre Hifl. de Chypre, t. II, p. 35, n. ; 213, n. 4; 
43o, 5 I2 > 54» i t. III, p. 520. 

4 P> 12. — Machaut anticipe ici vraifemblablement fur les événements 
5c fait remonter au temps de la jeunefle de Pierre I er la création de 
l'ordre de TEpée, qui eft plutôt de l'époque où le prince, devenu roi, put 
réalifer fes projets, très-pru en harmonie avec le caractère Se la politique 
de fon père, dont Machaut lui-même fait remarquer plus loin l'exccflive 
prudence. L'emblème principal de Tordre de l'Epée était un glaive en- 
touré d'une banderole flottante, fur laquelle on lifait la devife :' Ceft 
peur loyauté maintenir. On voit encore aujourd'hui ces infignes à Venife, 
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représentés fur l'un des écus qui décorent la façade du palais du Municipe, 
l'ancien palais Cornaro de' Pifcopi, qu'habita le roi de Chypre, fur le 
Grand Canal. (V. pour ces divers faits, Hifl. de Chypre, t. II, p. 250, n.; 
433, n.j t. III, p. 78, 815, 817. Bibl. de t Ecole des Chartes, i pe Sér., t. V, 
p. 421, 422, & n.) Coronelli a dédié fa carte de Chypre à Jean-Bapti fte 
Cornaro Pifcopi, chevalier de l'Epée, Se a fait reproduire les écus de la 
façade de fon palais fur cette feuille. 

f P. 17. — Une lettre de Clément VI à Hugues IV, du 13 feptembre 
1349, cn précifant l'époque de la fuite du prince Pierre, alors comte de 
Tripoli, & indiquant le motif principal de fon équipée : luftrandi orbis, 
indique aufli, ce que confirment les chroniques chypriotes, qu'il emmena 
avec lui fon frère cadet Jean, prince d'Antioche {Hifl. de Chypre, t. II, 
p. 206). Strambaldi (fol. 29, v°) & Léonce Mâchera (éd. Sathas, Biblioth. 
graca. Venife, 1873, p. 91) font très-détaillés fur ces faits. 

6 P- 19. — ilugues IV mourut le 10 o&obre 1359,* de fon vivant, H 
avait fait couronner fon fils comme roi de Chypre, circonftance dont, ne 
parle pas Machaut, le 24 novembre 1358. (Strambaldi, fol. 31 ; Mâ- 
chera, p. 93, & Hifl, de Chypre, t. II, p. 224 & p. 227, n.) Après la 
mort de fon père, Pierre I er reçut la couronne de Jérufalem & fut facré 
par le légat apoftolique, Pierre de Thomas, dans la cathédrale de Fama- 
goufte {Vie de P. de Thomas, par Philippe de Maizières, Bolland., Jan., 
t. II, p. 1004, cap. 8). Suivant Léonce Mâchera, le fécond couronne- 
ment du roi Pierre aurait eu lieu le jour anniverfaire du premier, le 24 
novembre 1359. 

7 P. 20. — La Bibliot. de P Ecole des Chartes (2 e férié, t. I, p. 491 & 
fuiv.) renferme une differtation fur les relations de Pile de Chypre avec 
TAfie-Mineure, à laquelle nous nous permettrons de renvoyer quelque- 
fois, afin d'éviter des répétitions. Sur Gorhigos, dont Hayton, l'auteur du 
De Tartaris, fut feigneur, voy. aufli Hifl. de Chypre, t. II, 35, n.; 75, n.; 
78 j 267, n.j 319; III, p. 8; 48-56; no, n. La vue & le plan de fes 
belles ruines vont être publiés dans le Voyage en Car amante de 
MM. Favre & Mandrot. 

8 P. »o. — Voy. Bibl- de f Ecole des Chartes, 2 e fér., t. I, p. 492-493; II, 
p. 123,- Hifl. de Chypre, t. II, 13, 216, 237, 267, n. 1 ; 282, 393, n. 

Ç P. 21. — Pierre I er s'embarqua pour venir en France le 24 octobre 
1362 (Strambaldi, manuferit de Rome, fol. 44). Nous avons réuni dans 
notre Hifl. de Chypre {t. II, p 239-241) les indications chronologiques 
des itinéraires du roi Pierre. On trouvera en outre dans ce même volume, 
aux pages 237-245, des extraits de Machaut concernant ce premier 
voyage. 

IO P 2 3- — Eh* c Talleyrand de Périgord, cardinal, évêque d'Albano, 
mourut à Avignon le 17 janvier 136.1. Contrairement à ce que Ton avait 
cru, fon corps fut tranfporté à Rome & inhumé dans l'églife de Saint- 
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Pierre-aux-Liens, dont le cardinal avait porté le titre,- Montfaucon y avait 
vu Ton épitaphe, mutilée & anonyme, fans foupçonner qu'elle lui appar- 
tînt. M. l'abbé Arbellot Ta reftituée au cardinal par une favante difculîion, 
inficrée dans la Revue des Soc. fa<u., 6 e fér., t. I, 1875, p. 577* 

11 P. 31. — Plein de reconnaiflTance pour la famille du roi de Bohême, père 
de l'empereur Charles, Machaut a fait, dans fon Confort if amis, un éloge 
de ce prince qu'ont cité les auteurs de V Art de vérifier les dates, chap. des 
Rois de Bohéme y \ Jean de Luxembourg. 

12 P. 48. — Le roi de Chypre habita, comme nous Pavons dit (note 4), 
le palais de Cornaro Pifcopi, fur le Grand Canal. Ce palais, après avoir 
appartenu à la famille Peccana, a été un hôtel meublé fous le nom 
d'Hôtel de la Fille, & eft aujourd'hui l'hôtel du Municipe de Venife. 

I 3 P' 49- — Machaut fe trompe en fixant le départ du roi Pierre de Venife 
au mois de mai 1365. Nous avions foupçonné Terreur d'après certaines 
circonftances (Hifl. de Chypre, t. II, p. 241, n.); de nouvelles pièces de 
Venife en donnent la preuve. Le 27 juin 1365, le doge écrit au capitaine 
du golfe que le roi de Chypre a mis à la voile le matin même de ce 
jour {Hifl., t. III, p. 752) ; il le charge de faire fuivre la flotte du roi 
partout où elle ira, de tenir la feigneurie au courant de tous Tes mouve- 
ments, cV de lui expédier l'avifo de Candie aulTitôt que le roi aura opéré 
fon débarquement. Sans aller peut-être jufqu'à faire des vœux pour l'in- 
fuccès de l'expédition, Venife défirait qu'elle fe terminât au plus tôt, & 
que la paix vînt lui permettre de reprendre le commerce avec l'Egypte, 
fufpendu par les bulles apoftoliques. 

I^ P- $ï- — En quittant Venife, le roi alla directement en Candie, où il 
relâcha au moins quelques jours, comme Machaut lui-même l'a dit pré- 
cédemment, pag. 49. (Hifl. de Chypre, t. II, p. 251, n.) 

I y P. 56. — Léonce Mâchera (p. 127) & Strambaldi (fol. 57) fixent à cette 
date du 25 août 1365 l'arrivée de la flotte chypriote à Rhodes, fous le 
commandement du prince d'Antioche, frère du roi. Ils nomment les 
principaux barons qui la montaient ; dans le nombre, fe trouvent Jean 
d'ibelin, comte de JafFa, & Jean de Sur, l'amiral de Chypre, dont il fera 
queftion plus loin, n. 20 & 25. 

16 P. 56. — La flotte que le prince d'Antioche conduifit à Rhodes comp- 
tait 60 voiles : galères, huiliers ou autres navires (Maizières, Vie de 
Pierre de Thomas, Bolland., janv., t. II, p. 1013, cap. 15, $ 87). Dans 
le nombre des huiliers ou porte-chevaux, fe trouvaient des taforèfes qui 
rendirent de grands fervices à l'armée. 

17 P' 59« — Nous avons donné quelques extraits de ce qui fuit jufqu'à la page 
95, dans les Preuves de VHijh de Chypre, t. II, p. 278-180. 

18 P- 64. - t Rex autem a portu Rhodo recedendo, totum exercitum verfus 
Turquiam duxit, & in Turquia aqua dulci quantum volebant noftri levata, 
rex verfus altum pelagum viam fecit. » (Phil. de Maiz., Vie de Pierre de 
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Thomas, c. 16, ? 93, BoM., 29 janv., t. II, p. 1014.) Cambrcufe de 
Machaut eft l'îlot de Cramboufa ou Gramboufa, près du cap Chelidoni, 
dans le golfe de Satalie. Le roi dut relâcher plufieurs jours en ce Heu pour 
faire de l'eau ; il remit à la voile le dimanche 5 ou le lundi 6 octobre, 
puifqu'il arriva en vue d'Alexandrie le jeudi 9 octobre, à midi (horafexta), 
après une traverfée de quatre jours, à compter fie Ton départ de la côte 
d'Afie-Mineure, traverlee que les marins trouvèrent miraculeufement 
heureufe. (Bolland., loc. cit.) 

IÇ f' 67. — Le Vieux-Port d'Alexandrie exifte encore fous ce nom,àl'oueft 
de nie du Phare, réunie aujourd'hui au continent. Le Nouveau-Port, où 
débarquèrent les chevaliers de Rhodes, eft à gauche, comme dit Ma- 
chaut, c'eft-à-dire à l'orient, vers Rofette. La Porte de la Douane, ou de 
l'Adouane, à laquelle le roi livra l'affaut, eft la Porte donnant accès au 
Vieux-Port. La Porte du Poivre, que les chrétiens appelaient aufli la 
Porte Saint-Marc, eft l'une des deux portes du midi, vers la colonne de 
Pompée, peut-être la porte même de la colonne. Le pont extérieur, que le 
roi Pierre eflaya vainement d'aller détruire, eft le premier pont du canal 
de communication, à l'oueft de la colonne. (Cf. Htft. de Chypre, t. II, 
p. 275, n. 1 ; p. 278, n. 3.) 

20 P. 69. 

Li roy avoit ij. marejchaus, 
Li uns eftoit fes amiraus. 

Rien de plus fimple & de plus facile à expliquer dans l'état habituel des 
chofes à Nicofie depuis la fin du XIII e fiècle. Le royaume fictif de Jéru- 
falem ayant été réuni au royaume de Chypre après la perte de Saint- 
Jean-d'Acre, les grands offices de la couronne de Syrie furent confervés 
à la cour de Chypre. Ils ne conféraient aux titulaires qu'une dignité hono- 
rifique avec la jouifTance des fiefs, des rentes Se des prérogatives qui y 
étaient attachés, mais ne leur donnaient pas de fondions effectives. Le 
maréchal de Jérufalem, fans cumuler deux emplois réels, aurait donc pu 
occuper la charge d'amiral de Chypre. Mais il y a ici quelques difficultés 
quant aux perfonnes. Il eft certain qu'en 1365 les deux maréchaux chy- 
priotes étaient Jean de Morpho, comte d'Edefle, pour le royaume de 
Chypre, & Simon de Thinoly, pour Jérufalem. D'autre part, nous favons 
que l'amiral de Chypre était Jean de Sur, Se nous avons vu précédem- 
ment (n. 15) qu'il était venu en cette qualité rejoindre le roi à Rhodes, 
avec les autres feigneurs chypriotes, fous les ordres du prince d'Antioche. 
Les Génois ayant demandé l'éloignement de Jean de Sur, dont ils avaient 
à fe plaindre (art. 13 du traité de Gênes de 1365, traité conclu par les 
foins de Philippe de Maizières & de Pierre de Thomas, Hift. de Chypre, 
t. II, p. 263), il eft poflible que le roi, afin de complaire à la république, 
Se pour lui ôter un nouveau prétexte d'entraver fon expédition, ait fuf- 
pendu momentanément Jean de Sur de fon office, fans le bannir néan- 
moins comme le voulaient les Génois. Les fonctions d'amiral purent alors 
être confiées au maréchal Jean de Morpho. Mais il femble que Jean de 
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Sur, après le retour de l'armée en Chypre, ait repris l'amirauté & foit 
même rentré en grâce auprès de la république de Gênes. Suivant Mâchera 
8c Strambaldi, il fut envoyé peu après en ambaflade à Gênes, comme 
amiral de Chypre dès Tannée 1366, & il conferva cette dignité jufqu'à fa 
mort, arrivée le 10 mai 1368. Jean de Monftry, que Machaut défigne 
8c met en fcène comme amiral dès 1 366 (cf. p. 1 14), n'aurait eu cet office 
qu'après la mort de Jean de Sur (Hift. de Chypre, t. II, p. 264, n. xj 338, 
"•> 339)- 

Il P. 74. — Sans compter les chevaliers de l'Hôpital & leurs gens, débar- 
qués à Peft de l'attaque du roi de Chypre. 

22 P. 78. — Le roi de Chypre avait alors dans fa flotte fcize taforèfes, vaif- 
feaux plats deftinés au tranfport à au débarquement des cavaliers, qui 
furent fort utiles. (Hift. de Chypre, t. II, p. 277, n.) 

Z^ P> 96. — Cette date eft exactement donnée par Machaut. Une erreur 
s'eft gliffée dans la Vie de Pierre de Thomas, par Philippe de Maizières : 
« Et capta eft ci<vitas magna Alexandrie die <veneris, oéhbris menfe quarta 
die » (Bolland., loc. cit., c. 16, § 97). Il faut néceflairement lire décima 
die (Hift. de Chypre, t. II, p. 280-281, n. 2). Mais Philippe de Maizières, 
préfent à la bataille avec le légat, fon ami, précife bien le moment prin- 
cipal de Pa&ion. Le roi donna le fignal du débarquement le vendredi, à 
neuf heures du matin ; la porte & les remparts furent enlevés à trois heures 
du foir, einçois que li jours fuftfenis, dit Machaut ; vers quatre heures, 
dit Léonce Mâchera. 

2A P. 106. — Ce légat apoftolique, ce bon patriarche que ne nomme pas Ma- 
chaut, eft le B. Pierre de Thomas, religieux carme, originaire de Salignac de 
Thomas, au diocèfe de Sarlat, fucceflïvement évêquede Coron, archevêque 
de Crète (Hift. de Chypre, t. II, p. 281, n.; 283), patriarche de Conftantinople 
8c l'un des perfonnages qui fécondèrent le plus par fes voyages 8c fes dé- 
marches les projets du roi de Chypre 8c fes négociations en Italie (Hift. 
de Chypre, t. II, p. 253-255, 266, 282-284$ t. III, 744, 746). Il mourut 
à Famagoufte, le 6 janvier 1366, peu après fon retour de l'expédition 
d'Alexandrie, à laquelle il avait affifté. Philippe de Maizières, chancelier 
de Pierre 1 er , collaborateur & ami du patriarche, a écrit la précieufe 8c 
enthouûafte biographie inférée par les Bollandiftes au 29 janvier (t. II, 
p. 990. Voy. aufli Hift. de Chypre \ t. II, p. 254, n. 4). Nous avons 
publié quelques extraits d'un autre panégyrique, compofe par Jean de 
Carmeffbn, peu après la mort du patriarche béatifié déjà par l'opinion 
publique (Hift, t. II, p. 281-284). En ce qui concerne l'abandon d'Alexan- 
drie, Maizières confirme tout ce que dit Machaut des inutiles efforts 
du roi 8c du légat pour déterminer les croifés à tenir bon dans la ville 
conquife, en attendant des fecours du dehors. Mais cet efpoir comme 
ce projet étaient abfolument chimériques, peut-on s'empêcher de le 
répéter? (Vita, c. 16, \ 98, p. 1015.) 

Plus loin, Ph. de Maizières femble faire retomber le poids de ce qu'il 
appelle une honteufe défection, & ce qui n'était qu'une indifpenfable 
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retraite, fur le vicomte de Turenne. Ce partage le défigne aflez clairement : 
t Et reccflerunt Anglici, qui videbantur fortiores, facla conjuratione cum 
t principe, cujus, ex parentela & dolofa fequela, nom en tacere debeo» 
(cap. 17, § 103). 

2 y P. ni. — Contrairement à ce qu'il annonce, Machaut ne nomme 
pas ces chevaliers, du moins dans les cinq manuferits que nous connaif- 
fons de la Prife cf Alexandrie. 

20 ?• nf — Voyez la fin de la note 20. 

27 /*. 114. — Cette expédition était deftinée à attaquer Beyrouth. Sur les 
infiances des Vénitiens, les ordres changèrent, & la flotte fut dirigée vers 
les principautés turques d'Afie-Mineure (L. Mâchera, p. 132 ; Strambaldi, 
fol. 60). 

Nous avons publié quelques extraits de ce qui fuit relativement aux 
négociations ouvertes par la république de Venife pour ménager un traité 
de paix entre le roi de Chypre & le fultan d'Egypte, après la prife d'Ale- 
xandrie iflifl. de Chypre -, t. II, p. 313-331). Les Vénitiens, du refte, en 
retardèrent bien malgré eux la conclufion par PemprefTement même qu'ils 
mirent à aflurer le fultan des difpofitions pacifiques du roi, & à répandre 
en Europe la nouvelle prématurée de la paix, afin d'arrêter les nouveaux 
armements que le roi Pierre ne ceflait de demander. Le traité ne fut 
figné que fous le règne de Pierre II, à la fin de Tannée 1370 (Hifi. de 
Chypre, t. II, p. 347). 

2o P. 116 — N'ayant pu empêcher l'expédition d'Alexandrie, les Vénitiens 
ufèrent de tous les moyens pour amener le licenciement de l'armée du 
roi de Chypre & la conclufion d'un traité de paix qui leur rouvrit les 
ports d'Egypte. Sans attendre la fin des négociations qu'ils fécondèrent 
activement, ils fe hâtèrent de propager en Europe la nouvelle que tout était 
fini entre le fultan & le roi. Aux documents que nous avons donnés fur 
ces faits (Hifl. de Chypre, t. II, p. 284, n., 285, 286 & n., 288, 315, n. 1, 
347j t. III, p. 751, 752, 754-756) on peut joindre les lettres des papes 
citées par Rinaldi & Wadding, 1 365-1 366, & voy. ci-après n. 35). D autre 
part & en toute occafion ils cherchaient à démontrer au fultan que la 
croifade avait été entreprife malgré eux & fans leur participation : c Et 
« havendo faputo la republica di Venetia le nove di AlefTandria hanno 
c havuto gran dolor, perche havevano gran richezza in Suria Se havevano 
c & gran guadagno. Et mandorono imbafTatori al fultan & li differo 
c che l'armada che è venuta in AlefTandria non era con il configlio loro, 
c ne lo fapevano > (Strambaldi, fol. 60, cf. 60, v° ; Léonce Mâchera, 
p. 132). 

2Ç P. 118. — Suivant Strambaldi, fol. 60, & Mâchera, p. 132, les ambaf- 
fadeurs envoyés par la république de Venife en Egypte, après avoir 
accompli leur miflîon au Caire, arrivèrent en Chypre vers le 25 avril 1366. 

^O P. 121. — Cette tirade, qui fe rattache moralement à l'expédition de 
Candelore, femblerait mieux placée un peu plus loin, v. 401 1. 
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21 P. m. — Les Francs appelaient Candelore l'ancienne ville de Corace- 
fium, fur le golfe de Satalie, que Léonce Mâchera Se Strambaldi nom- . 
ment toujours Alata. Comme Satalie, Lajazzo Se Alcxandrctte, Cande- 
lore était un des ports les plus fréquentés par les Européens dans le fud 
de l'Alie-Mineure ; il en eft fouvent que (lion dans les chroniqueurs des 
Croifades Se des temps poftérieurs (Hift. de Chypre, t. II, p. 216 Se n. ; 
535, n.,- t. III, p. 64, n. Bibl. de V Ecole des Chartes , 2 e fer., 1. 1, p. 31 5, 
491,505; t. II, p. 138). 

2 2 P- ,2 3* — Suivant Mâchera, p. 134, Se Strambaldi, col. 61, v°, les nou- 
veaux arabafladeurs égyptiens arrivèrent en Chypre (à Famagoufte Se non 
à LimafToi) le 24 mai 1366. Ils eurent audience du roi à Nicofie le 
5 juin. 

2 2 P. 125. — Sur cette queftion du tribut ou treuage exigé parles Sarrafms 
des Chrétiens qui fe rendaient en pèlerinage au Saint-Sépulcre, voy. 
Hift. de Chypre, t. II, p. 301, n., p. 317, n. 2, 321, not. 1 Se 2, 348. Les 
pèlerins furent à une certaine époque fous la protection des confuls fran- 
çais (loc. cit., t. II, p. 294 n., 350). 

24 P- 127. — La variante: « Le roi avait en fa chancellerie », eft remar- 
quable Se aurait pu être admife dans le texte. Tout fembie indiquer que ce 
favant clerc du nom d'Antoine, chargé par le roi de fe rendre en Egypte, 
eft Antoine de Bergame, mort en 1393 caméricr du royaume (Hift. de 
Chypre, t. II, p. 318, n. ; 372, 417, n. 418, 421. Bibl. de t Ecole des Char- 
tes, 2 e fér., t. II, p. 522). Mâchera Se Strambaldi (fol. 62, v° 65, v°) ne 
parlent pas cependant d'Antoine Se nomment d'autres négociateurs; mais 
cette circonftance ne nous parait pas contraire à notre conjecture, parce 
qu'il dut y avoir plulieurs millions chypriotes envoyées en Egypte. 

2f P. 129. — t Et venne in Cipro Se raconto le cofe al re; Se vedendo il rc 
« corne è ftato ingannato Se fojato dalli Venetiani & erano caufa del dif- 
c conzamento dell armada che voleva venir del Ponente, &c. » (Stram- 
baldi, fol. 63.) 

20 /*• 136. — Le 11 novembre 1366 arrivèrent en Chypre tous les navires 
dont les chevaliers de Rhodes pouvaient difpofer, parmi lefquels fe trou- 
vaient quatre galères. Le roi les prit à fa folde. Les chevaliers envoyèrent 
en outre douze faettes armées Se entretenues aux frais de Tordre. Le roi 
compta alors dans fa flotte, dit Strambaldi, 116 voiles, 56 galères Se 60 
autres navires (fol. 64-64 v°; Mâchera, p. 139). 

27 P. 132. — c Et fubito che fcebbe il fultan l'armada Se il danno che hanno 
c fatto h' Ciprioti, hebbe gran dolor, Se fi pentite per non haver finito la 
c pace. Et immédiate cavo délia preggion fer Zaco de Polonia che 
1 haveva mandato il re per imbaffator » (Strambaldi, fol. 95, v°). 

28 P , 3^- — Gorhigos, Korghos, Curco, Corycus, fiége au moyen âge 
d'un archevêché arménien catholique, eft un port fortifié de la côte 
d'Aûe-Mineure, fitué vis-à-vis de l'île de Chypre. L'occupation de cette 
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ville, que lesLufignansconfervèrentjufqu'en 1448, protégeait l*îlc contre 
les entreprifes des Karamans & facilitait en même temps Ton commerce 
avec le continent. Gorhigos fut la feigneurie du prince Hayton, l'auteur 
du De Tartaris. {Hifl. de Chypre^ t. II, p. 75, n.) Voy. ci-deflus note 7. 

2q P. 138. — « Et mefTero fopracomiti honorati, 8c capitanîo il principe 
« fuo fratcllo. Et li nomi delli fopracomiti: fer Philippo de Ibelin, fer 
« Zuan de Ibelin, fer Filippo de Prefovi (de Brunfwick), fer Folimon n 
« fignor de Para (Florimont de Lefparre), 8c fer Simon de Nores, 8c fer 
c Thomafo Lafcari, cavallier greco de Conftantinopoli, & fer Zaco de 
« Montezart & molti altri cavallieri & molti huomini d'arme. > (Straïu- 
baldi, fol. 66, v°j cf. Bibl. de C Ecole des Chartes^ 2 e 1er., 1. 1, p. 507.) 

40 P- x 38. — Jean d'Ibelin, fénéchal de Jérufalem, avait accompagné 
Pierre de Lufignan à fon premier voyage en Europe (Hifl. de CAjpre, 
t. II, p. 249). Il ne peut donc être le même que Jean d'Ibelin, comte de 
JafFa (cf. n. 15). — Suivant Léonce Mâchera (p. 138) & Strambakli 
(fol. 63 &v°), il ferait alors, & malgré le roi de Chypre, entré au fervice 
du roi d'Angleterre, 8c aurait pris part à la guerre contre les Français. 
Il rentra enfuite en grâce auprès de Pierre de Lufignan 8c participa à fes 
dernières campagnes. 

41 P- I 39- , 45« — Robert le Roux, Jean Paftés, Guy le Baveux, le fire de 
Baqueville 8c c. La plupart des chevaliers nommés ici par Machaut ont 
figuré dans les guerres des Anglais 8c des Français, quelques-uns dans le 
parti anglais. 

Il n'entre pas dans le cadre de cette publication de nous arrêter à ces 
événements ni aux faits particuliers concernant ceux de ces chevaliers qui 
étaient venus en Orient. On peut confulter, fur quelques-uns de ces per- 
sonnages, les tables avec notices jointes par M. le baron Kcrvyn de Let- 
tenhove à fa belle édition de Froiflart, 8c la favante Hifloire de Du Guef- 
clin par M. S. Luce. La Chronique des Quatre premiers Valois ■, publiée 
par ce dernier éditeur, nomme quelques-uns des chevaliers qui fuivirent 
le roi de Chypre en Orient Se augmente ainfi utilement les défignations 
de Guillaume de Machaut: « Aucuns chevaliers l'enfuirent, c'eft affavoir 
c monfeigneur Jean de La Rivière, fire de Préaux, à caufe de fa famé, 
« monfeigneur de Bafqueville, monfeigneur Jehan de Friquans, mon- 
« feigneur du Puchay, monfeigneur de Tallanville, roy d'Yvetot, & moult 
c d'autres bons chevaliers 8c efeuiers » (p. 164). 

42 P- 146. — Léonce Mâchera (p. 143) & Strambaldi, fol. 66, portent que 
la flottille partit de Famagoutte le 26 février 1366 (v. ft.). Ce jour était 
un vendredi. Machaut dit ici qu'elle arriva en vue de Gorhigos le 
dimanche de grand matin; ce fut donc le 28 février, dernier jour du 
mois. 

43 P- *49« — C'eft-à-dire, nous femble-t-il, qu'un prince ne doit rien épar- 
gner quand il s'agit d'une guerre, 8c qu'il doit, au contraire, modérer fes 
dépenfes dans les divertiifements 8c les tournois. Machaut rappelle encore 
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cette maxime du roi de Bohême dans le Confort d'ami (mf. Vogué, 
fol. 191, v°, a« col.). 

AA P. 160. — Qu'en <viij. jours onques n*i/Jirent; plus loin : Or a*vsnt au ix* 
jour. Si précifes que foicnt ces indications, il ne faut pas les prendre trop 
à la lettre. Elles nous reculeraient jufqu'au 10 mars, Se ne pourraient s'ac- 
corder ni avec la fuite du récit de Machaut, où Ton voit que le combat 
principal eut lieu un dimanche (7 mars 1367), ni avec les chroniques chy- 
priotes, d'après lesquelles l'expédition fut de retour à Famagoufte le 1 4 
mars. (Voy. la note fuiv.) 

4) P' 169. — Le grand Caraman parait avoir brufquement réfolu de battre 
en retraite & de s'éloigner de Gorhigos , fur les nouvelles qu'il reçut de 
troubles furvenus au Caire & de la reprife des négociations de paix avec 
les Chypriotes (Strambaldi. Bibl. de P Ecole des Chartes, 2 e fér., t. I, 
p. 512, n. 3). 

46 P- 1 7 1 ' — * Etlo avvifete al re Se hebbe gran allegreua Se li mandô a dir 
« 5e lo fece andar in Cipro, a Famagofta, a di 14 marzo 1 367 de Chrifto > 
(Strambaldi, fol. 67; Léonce Mâchera, p. 143). 

ûfj P- 17a. — On trouvera dans le t. II de Y Hift. de Chypre, p. 319-328, de 
nouveaux extraits de Guillaume de Machaut, relatifs à la préparation 
laborieufe de ce traité de paix avec le divan du Caire, qu'on ne parvint 
à conclure définitivement que fous le règne de Pierre II, en 1 370 (loc.cit-, 

P- 347). 
48 P- , 79- — V°v- la note 1, p. 319, Hift. de Chypre, t. IL 
AQ P. 173. — Voy. Hift. de Chypre, t. II, p. 320, n. 1, p. 348-349; t. III, 

p. 891 j nos Traités entre les Chrétiens & les Arabes, Supplém., p. 28, 

& ci-après la note 55. 

fO P- *74- — Vov - 1 e8 notcs x & 2 > P- 3 2I > H*ft- d f Chypre, t. II, Se cf. 
p. 301, n.j 317, n.j*348j 387; t. III, p. 736, n., 737» n. 

r 1 P. 176. — Pierre Racanelli (Hift- de Chypre, t. II, p. 323, n. 3). 

f2 P | 8°* — Machaut Se les documents de Rome nomment trois des mé- 
diateurs génois qui, à diverfes époques Si peu après l'expédition d'Alexan- 
drie, cherchèrent, de concert avec les Vénitiens Se les Catalans, à négo- 
cier la paix entre le fultan d'Egypte Se le roi de Chypre. Ce font Daganeo 
Cattaneo, Pierre Racanelli Se Jean Impériale (Hift de Chypre, t. II, 
p. 292, 323). Nous penfons qu'il s'agit ici du premier de ces négociateurs, 
bien que les quatre chaînes fur champ d'azur ne foient plus les armes 
modernes des Cattanei, du moins fur les armoriaux génois que nous con- 
naîtrons. 

<2 P. 180. — Vieux ftyle. On voit à la fin de ce paragraphe que Machaut 
commence feulement l'année 1367 au 25 mars, fête de l'Annonciation, 
mais il n'eft pas toujours fidèle à ce fyftème. A la fin de fa chronique, 
p. 247, v. 7996 Se 7998, il fixe le 'meurtre du roi Pierre au 16 janvier 
1369, nouveau ftyle. (Le meurtre ne fut d'ailleurs confommé que le matin 
du 17, à l'aube. Voy. note 76.) 
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f4 P. 182. — Voy. Hift. de Chypre, t. II, p. 324, n. 2. 

f j* P. 184. — Le demi-commerque, c'cft-à-dire l'avantage réclamé par le roi 
de Chypre pour les marchandises chypriotes, de payer la moitié du droit 
ordinaire à leur importation dans les Etats du fultan (Hift. de Chypre, 
t. II, p. 320, n. 1 ; & ci-dcflus la note 50). 

^6 P. 185. — Par rufe. Cf. Hift. de Chypre, t. II, p. 327, n. 

y "7 P- l 9°- — Ces erreurs géographiques, communes au temps de Machaut, 
perfiftèrent jufqu'au XV le fiècle. 

jo P. 192. — Mars eft mis ici pour avril uniquement à caufe de la rime. 

J*9 ^' '93 • — Les Latins du moyen âge appelaient Babylonc ou Nouvelle 
Babylone le Vieux-Caire. Ils réfervaient le nom de Caire au Grand-Caire, 
ville bâtie par les Fatimites, au nord de la première. 

60 P- 201 - — Le roi Pierre quitta Tile de Chypre le 26 mai 1367. En fe 
rendant à Rhodes, ilvifita la garni Ton deCandelore, dans laquelle avaient 
eu lieu quelques actes d'infubordination, en rai Ton de la folde. Les chro- 
niques chypriotes donnent d'afTez longs détails fur ces faits : « Et a di 
c 26 mazo 1367, de Chrilto, ufeite il re con tutta l'armada & andô m 
t Atalia. Et fubito gionto, fece tagliar la tefta a Pier Canel quai e ftato 
< caufa del feandalo Se fece paga alla gente & de li ufeite & andô a 
« Rodi » (Strambaldi, fol. 68, v°). 

61 P- 202. — Le Tricoplier de Chypre, parti d'Alexandrie avec les autres 
ambafladeurs, arriva en Chypre vers le 14 juin 1367 ; il vit la reine & 
repartit avec l'ambafTade pour aller rejoindre le roi à Rhodes, vers le 24 
du même mois de juin (Strambaldi, fol. 70). 

62 P. 2 1 o. — « Et il luoco (Tripoli) era tutto giardini & calama da far 
t zuccaro, Se molti feragli... Et cavorono la porta de.ferro Se la meflero a 
« Curico. Et ufeite & andô a Tartufa » (Strambaldi, fol. 71, v°). 

62 P- 212. — Machaut, pour le befoin de la rime, appelle Valence la ville 
de Valénie, Valania, Valenia, Balanea, ancien évéché grec Se latin, au- 
jourd'hui Banias, fur la côte de Syrie, au fud de La Lice, qui eft Laodicée, 
entre Giblet & Tortofe. 

64 P» 2.17. — «Et a di 5 ottubrio, arrivé il re con la armada a Faraa- 
« gofta » (Strambaldi, fol. 72). 

6f P. 219. — Parti de Paphos dans les derniers mois de Tannée 1367, le roi 
de Chypre (ejourna d'abord à Rhodes, puis à Naples, où il vit la reine 
Jeanne, impératrice titulaire de Conftantinople, que Strambaldi appelle la 
regina del Levante (mf. de Rome, fol. 73). On ne fait l'époque exacte de 
l'arrivée du roi à Rome, il était en cette ville au mois de mars Se au 
mois de mai 1368. Cf. Hift. de Chypre, t. II, p. 241, 329 Se p. 309, où ce 
fragment de Machaut fe retrouve. • 

56 ^- 222 - — Le 20 mai 1368, le roi de Chypre écrivait de Rome au prince 
d'Antioche, fon frère, refté gouverneur du royaume en fon abfence, que, 
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« à la prière & requefte de noftre faint père le pape & des communes, il 
c avait condefcendu à fouffrir que accord fe fît entré lui & le fultan • (Wft. 
de Chypre, t. II, p. 308). Cf. Strambaldi, fol. 74: • E neceflario che noi 
c racontamo & per le comunita di Genovefi & delli Venetiani che quel 
t tempo han mandato imbaffatori dal papa per querelar il re. » 

67 P- 222. — Suivant Mâchera & Strambaldi (fol. 74-75) 9 U ^ & ut con " 
fulter fur ces faits, rambaflade, accompagnée des médiateurs italiens, 
partit pour Alexandrie le 24 juin 1368 (fol. 75, v°). 

68 P 222. — Au mois de juin 136S, le roi de Chypre était en Tofcane; 
il fe trouvait le 17 & le 21 août à Veniie,- il s'embarqua en cette ville 
pour rentrer en Chypre le 28 feptembre fuivant, après avoir féjourné un 
mois à peu près à Venifc ou aux environs (Hift. de Chypre ', t. II, p. «41, 
n. j III, p. 8 1 5). 

Nous avons rappelé le pafTage de Machaut concernant Péleétion de 
Pierre au trône d'Arménie, & quelques autres circonftances qui fe rat- 
tachent à ces faits, dans YHift. de Chypre, t. II, p. 3 10-3 11. Cf. Dulaurier, 
Rec. des hift. arm'en., t. I, p. 638, 683, 717. 

P. 224. — En notifiant fon départ au roi de Chypre par une lettre écrite 
de Rhodes le 3 août 1367 (Voy. p. 228), Florimont rappelle qu'il avait 
fervi dix mois, lui & fes gens, fous la bannière de Chypre, favoir fix mois 
à fes propres frais & quatre mois à la folde royale. Le fire de Lefparre 
entra donc dans l'armée du roi vers le mois d'oftobre 1366 (Cf. Stram- 
baldi, fol. 63). Il ne put, par conféquent, prendre part à l'expédition 
d'Alexandrie, qui avait eu lieu l'année précédente, au mois d'oc- 
tobre 1365. La queftion que femble foulever à cet égard M. Rabanis 
dans fon intéreflant mémoire eft donc réfolue négativement par ce fait 
(Notice fur Florimont, fire de Lefparre, fui<vie d'un précis hift. fur la fei~ 
gneurie. Bordeaux, in-8, 1843, p. 10). 

70 P. 226. — Ce que dit là Machaut montre qu'on ne fut jamais exacte- 
ment dans l'armée les vrais motifs qui rendirent tout à coup la perfonne 
& les fervices de Florimont défagréables au roi de Chypre. La rupture 
eut peut-être un futile prétexte & fut occafionnée par un de ces accès 
d'emportement auxquels le roi Pierre, aigri par les contrariétés & les 
chagrins domeftiques, fe laiflait aller depuis quelque temps. Elle aurait 
éclaté, d'après les chroniques de Chypre, à propos d'un débat furvenu 
entre Lefparre & Jean de Monftry, auquel aurait pris part le fire de 
Rochefort (Strambaldi, fol. 70, v°; Amadi, f. 249$ Lorédano, p. 377. 
Cf. Rabanis, p. 13). 

71 P- 227. — Les fires de Lefparre étaient vaffaux des rois d'Angleterre, 
ducs de Guyenne. 

72 P- 233. — Le Quid. Le château ou demeure royale que les Lufignans 
avalent au village de Kiti ou Chiti, l'ancien Citium, près de la mer, à 
l'oueft de Larnaca & de La Scala (Hift. de Chypre, t. III, p. 240, n. 3). 

73 P- 2 35« — Perceval de Cologne était déjà venu en France avec le roi de 
Chypre en 1364. L'époque de fon nouveau fejour à Paris ne peut être 
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précitée, maïs Perce val dut fe rendre en France dans les derniers mois 
de 1367. La nouvelle* du cartel accepté par le roi de Chypre était déjà 
répandue à cette époque dans les cours d'Europe. Vers le 2 décembre de 
cette année, Urbain V chargeait l'archevêque de Nicofie, Raymond, 
d'exiger du roi Pierre qu'il rappelât auprès de lui la reine Eléonore, ùl 
femme légitime, Se qu'il renonçât à venir en occident vider par les armes 
le défi auquel la dignité royale lui défendait de répondre : « Ut conjugem 
« reciperet atque ab occidente repetendo, ad committendam mono- 
« machiam cum Florimundo, Sparra? regulo, deterreret, cum îd ab ipfius 
c dignitate & falute abhorreret » (Rinaldi, 1367, \ 13}. 

74 P- 2 36- — Du lundi 3 avril au dimanche 9 avril 1368, jour de Pâques. 

7f P- *46. — J'ai dit, dans la préface, les raifons qui me font absolument 
douter de la véracité de Gautier de Conflans. Comme tant d'autres 
narrateurs venus de loin, Gautier, croyant vrai ce qu'il avait entendu 
raconter, & l'altérant encore lui-même inconfeiemment, n'aura pas héfité 
à affirmer qu'il avait été témoin de ce qu'il difait. 

76 P. 247. — Le roi fut mis à mort le mercredi 17 janvier 1369, entre fix 
Se fept heures du matin (Hift. de Chypre, t. II, p. 3+5). 

77 P- *4-8« — Tout ce récit eft déjà plein d'erreurs de fait Se de faufles 
indications. Je ne puis m'arrêter à les fignaler en détail. Echive de Scan- 
delion, Se non la reine, repofait auprès du roi quand les chevaliers 
entrèrent au palais. 

78 P- 248. — C'eft une erreur démentie par toutes les informations Se parla 
fuite du propre récit de Machaut. Léonce Mâchera dit formellement que 
les liges n'eurent à fe plaindre du roi qu'après fon retour en Chypre, 
c Et alors les chevaliers jurèrent de nouveau de ne pas fe feparer jufqu'au 
c lendemain Se de ne pas changer de réfolution. Et ils dirent : Seigneurs, 
c vous voyez que le roi a brifé les ferments qu'il y avait entre lui Se nous. 
« Il a délhonoré fes frères en les traitant comme des palefreniers; que 
c fera-t-il donc de nous? Auffi fommes-nous dégagés de nos engagements, 
c parce qu'il eft devenu fi defpotique depuis qu'il eft revenu de France. H 
c a violé fon ferment à caufe de la haine qu'il a contre nous » (Mâchera, 
p. 184. Cf. Strambaldi, fol. 89, v°, Se Hift. de Chypre, t. II, p. 338). 

70 P. 249. — Si Jean Le Vicomte mentait en aceufant la reine Eléonore 
d'Aragon, Machaut a tort Se fe contredit en difant plus loin (v. 8177) 
que ce malheureux chevalier fut honni pour avoir dit la vérité. Au refte, 
la louable intention de Machaut n'eft pas ici tout à fait juftifiée ; & c'eft 
encore une occafion de remarquer combien les informations qu'il a eues 
pour la fin de fa chronique font moins fûres que celles des années précé- 
dentes. S'il eût été mieux r en feigne fur les événements de Chypre, il n'aurait 
pas cru fi facilement que la reine mère Alix confpirait contre fon fils 
(voy. not. 82), & ici il aurait moins vivement défendu la reine Eléonore. 
Plusieurs chroniques chypriotes admettent que la femme de Pierre 1% 
indignement délaiflee par lui, finit par céder aux obfeflîons du comte 
d'Edeffe, Jean de Morpho. 
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>0 /*. 252. — C'eft le château de Buffavent, dans les montagnes au nord 
de Nicofie (Hifl. de Chypre, t. II, p. 394, n.; III, p. 656). Jean Le Vicomte 
ne fut enfermé à Buffavent qu'après avoir été d'abord, & peut-être affez 
longtemps, détenu dans les grottes de Cérines. Tous ces événements, les 
révélations de Jean Le Vicomte au roi, les délibérations delà haute cour, 
Théfitation du roi, la loyauté & l'imprudence du chevalier Jean, ainfi que 
fon inique condamnation, font longuement & plus exactement racontés 
dans les chroniques chypriotes. (Strambaldi, fol. 79, v° 85.) 

I P. 253. — Machaut approuve ici avec rai Ton le roi d'avoir déféré à la 
connaiflance des chevaliers le cas de Jean Le Vicomte. Mais, pour être 
confèquent avec lui-même, il aurait dû fe rappeler toujours qu'il y avait en 
Chypre une haute cour de juiticc, à laquelle feule appartenait le droit de 
juger les perfonnes & les chofes féodales. C'eft ce qu'indiquent ces vers: 

v. 8194. Car li roys ne fait jugement 
D'aucun chevalier nullement^ 
Einfois /es chevaliers le f'-nt. 

En confiatant plus loin l'inhumanité de la conduite de Pierre I er vis-à-vis 
des enfants d'Henri de Gibîet, il aurait dû furtout en blâmer la monf- 
trueufe illégalité. L'arbitraire, encore plus que la barbarie de ces nie Turcs 
révolta les chevaliers & amena la mort du roi. Quant à Jean Le Vicomte, 
il fut injuftement facrifié par la haute cour à l'efpérance de fauver l'hon- 
neur de la reine & de calmer l'irritation du roi. 

2 P> 254. — Odieufe aceufation trop facilement répétée par Machaut & 
qu'aucun témoignage ferieux n'autorife. Alix d'Ibelin était remariée depuis 
la mort du roi Hugues IV avec Philippe de Brunfwiclc, connétable de Jé- 
mfalem, & demeurait avec lui en Chypre. Dans l'intérêt même de la royauté 
& de fa famille, elle dut fouhaiter qu'on agit fur le roi Pierre, fon fils, 
pour le ramener à une conduite plus prudente. L'affocicr au complot efi 
une calomnie ou une impardonnable légèreté de Gautier de Conflans. 

J P. 254. — Relevons cette circonitance importante Se i\ honorable pour 
les frères du roi. Machaut nous la fournit fans paraître en reconnaître la 
haute valeur dans l'intérêt de leur défenfe & de leur j unification. Le roi 
Pierre remercia donc plufieurs fois le prince d'Antioche du foin qu'il 
mettait à le prévenir du mécontentement des barons. Comme la reine 
mère, comme la cour entière, on peut le dire, avant que les abominables 
mefures preferites par le roi à l'égard des enfants du vicomte de Nicofie 
n'euflent pouffé les chofes aux extrémités, les princes, redoutant une cataf- 
trophe, s'efforçaient de calmer le roi & de le ramener au refpecl des 
affifes & des privilèges des liges. Ce n'eft là ni l'attitude, ni la conduite 
de confpîrateurs ou de traîtres. 

A. P. 158. — La date du 28 janvier cft une erreur manifefte Se inexplicable, 
le roi ayant été mis à mort le 1 7. La vraie date du fait eft le 8 janvier, 
& je ne puis croire que les lois de la mefure aient contraint Machaut, 
qui pouvait facilement refaire fon vers, à écrire feiemment une erreur- 
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Léonce Mâchera, p. 177, & Strambaldi, fol. 86, rapportent qoe l'alter- 
cation entre Jacques de Giblet Se le fils du roi, circonftance qui précipita 
la crifc, éclata au milieu d'une partie de chafle le huit janvier 1368 (v. f.) 
au village de Menico, près d'Akaki, dans le diftriél de Morpho, un des 
fiefs d'Henri de Giblet. 

oC £259. — Le château de la Marguerite & la chapelle de la Mifcricor- 
dieufe étaient fitués aux portes de Nicofie. Voy. Hifl. de Chypre, t. III, 
p. 265, n. 3. 

86 P- 259. — Machaut a mal fu & ne raconte pas bien tous ces faits. La 
fille du vicomte de Nicofie, Marie de Giblet, était veuve du chevalier 
Hugues de Verny. Le roi, dont la violence ne conn ai fiait plus de borne, 
voulut d'abord l'obliger à é pou fer un tailleur, ferviteur ou ferf de Ray- 
mond Bubin (Léonce Mâchera, p. 180 ; Strambaldi, fol. 87, v°; Hifl. de 
Chypre, t. II, p. 339). 

87 P. 260. — Cf. la note 89. 

88 P. 263. — Bien d'autres conférences avaient eu lieu déjà chez le prince 
d'Antiochc, & cette dernière réunion, que Machaut feroble fignaler 
comme un conciliabule de confpirateurs, avait lieu avec le confente- 
ment & prefque fur la demande du roi lui-même. Après avoir tenu 
confeil, les chevaliers devaient revenir au palais apporter au roi leur réfo- 
lution mife en écrit (Strambaldi, fol. 91 ; Mâchera, p. 187 & p. 191). 

Je viens de relire avec la plus (erieufe attention les récits originaux qui 
nous ont confervé le détail circonftancié du meurtre du roi Pierre de 
Lufignan & des événements qui l'amenèrent, bien réfolu à revenir, s'il le 
fallait, fur l'opinion que je m'étais formée de ces événements & que j'avais 
précédemment exprimée (Hifl. de Chypre, t. II, p. 342-345). Je n'euffepas 
héfité un in liant à reconnaître l'erreur de ma première impreffion, fi tel eût 
été le réfultat de la nouvelle & confeiencieufe enquête h i (torique que je me 
fuis impofée. Aujourd'hui je n'héfite pas à affirmer, malgré Machaut, 
malgré Chriftine dePifan, malgré Philippe deMaizières lui-même, le dévoué 
ferviteur Se l'aveugle panégyrifte de Pierre de Lufignan, que les frères du 
roi, Jean prince d'Antioche Se le connétable Jacques, depuis Jacques I«", 
refièrent étrangers, non-feulement à la perpétration, mais même à la 
penfte du meurtre. Le récit circonftancié de l'aflaiTïnat du roi Pierre que 
je publierai, je l'efpère, un jour, mettra ces faits en évidence. Quant à la 
mère du roi, Alix d'Ibelin, mêlée fi inconfidérément au complot par 
Gautier de Conflans feul, elle n'a pas befoin, je crois, de défenfe. 

80 P. 264. — Cf. p. 260, v. 8407. Cette menace générale aurait été jufqua 
inquiéter les frères du roi eux-mêmes, car il eft certain que le roi les avait 
injuriés & malmenés en plus d'une circonftance (Strambaldi, fol. 86 & 
fuiv.). Il ne faut pas cependant donner trop d'importance à ces particularités. 
Dans la difficile fituation qui leur était faite, les frères du roi furent mus, 
bien plus par l'intérêt fupérieur de l'état Se de leur famille, que par des 
vues ou des craintes personnelles. On ne peut leur refufer cette juftice. 
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Gautier de Conflans & Machaut, croyant à la trahi fon des frères du 
roi, les font agir en conséquence dans le paragraphe qui fuit ces paroles 
du roi Pierre. C'eût été, en effet, une vraie trahi fon, au point où en 
étaient venues les chofes, fi les princes fe fuffent bornés à ces banales 
déclarations de fidélité. En cherchant à raflurer le roi, ils Peuflent odicu- 
fement trompé. Mais il eft inconteftable qu'ils ne cachèrent à leur frère 
ni l'irritation des barons, ni leur ferme réfolution de rompre avec lui & 
de fe dégager de la foi qu'ils lui devaient, s'il ne refpeétait, de fon côté, 
le contrat féodal. 

lO P. 265. — La mère du roi Pierre, Alix d'Ibelin, remariée, comme il a été 
dit (note 82), au connétable de Jérufalem, Philippe de Brunfwick (Hifl. 
de Chypre, t. II, p. 285, n.- 396, n. ,• 401, n.). 

\ I P. 266. — J'avais publié des extraits de ce qui fuit dans VHifl. de Chypre, 
t. II, p. 333- 

te P. 266. — Voy. not. 88. 

)2 P. 268. — L'accufation eft ici encore plus formelle ; mais je me réfère à 
la note 88. 

>4 P- *7'- — L'inexactitude & l'erreur vont ici prefqu'au ridicule. 

}C P. 272. — Tout eft faux & fans valeur dans cette fin du récit. Loin d'a- 
voir brûlé les chartes & les livres des coutumes du pays pour inftituer 
une forte de confeil républicain, les chevaliers chypriotes s'emprefferent de 
proclamer Pierre IT, fils du roi défunt, & de charger feize hommes liges 
de rechercher le meilleur exemplaire du livre du comte de Jaffa, pour en 
faire la loi écrite du royaume. 11 faudrait citer ici en témoignage tout le 
préambule des Àffifes rédigé au milieu même de ces mémorables événe- 
ments, au mois de janvier 1369. Nous nous bornons à y renvoyer le lecteur 
(Affifis* t. I, p. 3-6). 

)6 P- i7S- — v °y- ci-defTus p. 8, & la note 2. 
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1364 19 mai. Le roi Pierre affifte au couronnement de 
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en Europe. 26 
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» Son (ejour en Saxe. 29 

■ U part pour Prague, où réfide l'empereur 

Charles le* de Luxembourg. 30 u 

» Eloge de l'empereur Charles, fils de 

l'ancien roi de Bohême. 3 1 

» L'empereur vient au devant du roi de 

Chypre. 3 3 

» Fêtes à Prague durant le (ejour du roi de 

Chypre. 3 5 

» Le roi de Chypre prie l'empereur de 

prendre part à la croifade. 37 

» L'empereur propofe d'ouvrir une confé- 

rence à Cracovie avec les rois de 
Hongrie & de Pologne. ib. 

• Le roi de Chypre & l'empereur fe rendent 

en Pologne. 39 

» Conférences de Cracovie. 40 

■ Le roi de Chypre prend congé des princes 

réunis à Cracovie. 42 

Nom & titres de ce roi de Chypre. ib. 

» Il fe rend en Autriche. 43 

Le duc promet de le féconder comme le 

roi de Hongrie. 44 

» Fêtes données en fon honneur à Vienne. 45 

* Il continue fon voyage par la Carinthie 

& le patriarcat d'Aquilée. 46 

1364 11 nov. Jour de fon arrivée à Venife. 47 
1 364 II demande le concours des Vénitiens pour 

la croifade. 48 12 

1364-1365 Les Vénitiens promettent de lui louerdes 

navires. 49 

1365 27 juin. Le roi part de Venife avec une flotte. 50 13 
1365 juin-juillet. Combien le roi Pierre fouffrait du mal 

de mer. ib. 

» Il féjourne à Rhodes, après avoir relâché 

à Candie. 52 14 
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1365 juin-juillet. Il envoie des meflages en Chypre pour 

faire venir fa flotte avec des armes Se 
des vivres, 
juillet. Préparatifs qui fe font en Chypre pour 

répondre aux demandes du roi. 
25 août. La flotte chypriote rejoint le roi à 
Rhodes, 
août. Navires de toutes fortes réunis alors à 

Rhodes, 
août-feptembre. Nul des princes que le roi avait conviés à 

la croifade ne lui vient en aide. 
» Les chevaliers de Rhodes fe joignent 

à lui. 
feptembre. Le roi annonce le départ à fon armée. 

• Le roi confulte fon chambellan, Perceval 

de Cologne, fur le lieu où il convient 

le mieux de combattre les infidèles. 60 

• Perceval engage le roi à fe diriger fur 

Alexandrie & à attaquer la ville un 
vendredi. 61 

Héfitation du roi. Il fe décide à faire voile 
vers Alexandrie. 63 

28 feptembre. Départ de la flotte. Elle relâche en Afic- 

Mincure. 64 18 

5-9 octobre. Une fois loin des côtes, le roi annonce 

qu'il fe dirige fur Alexandrie. ib. 

Il encourage fes gens, un moment 
ébranlés. 65 

jeudi 9 oclobrc. Il jette l'ancre devant le vieux port d'Ale- 
xandrie. 67 19 
vendredi 10 oclob. Il ordonne le débarquement. Les Sarrafms 

entrent dans la mer pour combattre les 
chrétiens. 68 

» Valeur du comte de Genevois, Amé- 

dée III. 69 

» Jean de Morpho & Simon de Thinoli fe 

diftinguent. ib. 20 

• Belle conduite de Hugues de Lufignan 

& du vicomte de Turenne. 70 

» Bravoure du roi de Chypre. 7 1 

• Bermont de La Voulte & Perceval de 

Cologne rejoignent le roi dans la mer 
& combattent à fes côtés. 7 2 

» Exploits de Jean de Morpho & de Guy 

Le Baveux. 74 2I 
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1365 vendr. 1006t. Les croifés fe trouvent réunis dans l'eau 

au nombre d'environ 8000. 74 

» Nombre confidérable des ennemis. 75 

> Le combat continue avec acharnement 

dans les flots. ib. 

» Les croifés repouflent les Sarrafins hors 

de la mer & parviennent à gagner la 
plage. 76 

» Les chevaliers de l'Hôpital, débarqués 

vers l'orient, prennent les Sarrafins à 
revers & les pourfuivent jufqu'à la 
porte de la ville. ib. 

» La porte ayant été fermée malgré les 

efforts des croifés, le roi fait fonner la 
retraite. 77 

» Le roi fait débarquer les chevaux & or- 

donne le repos. 78 22 

» Il tient confeil. 80 

» Avis d'un baron de l'armée pour ne pas 

tenter l'affaut. 81 

» Réponfe du roi pour l'offenfive. 82 

» Les croifés promettent de le fuivre. Le roi 

fait annoncer l'aflTaut. 8 3 

» Le roi, après en avoir de nouveau conféré 

avec Percevai, décide qu'on attaquera 
la ville par la porte de la Douane. 84 

» Percevai prend le commandement de l'at- 

taque & conduit les chevaliers à la 
porte de la Douane, où la bataille re- 
commence. 85 

» La vigoureufe défenfe des Sarrafins oblige 

les chrétiens à s'éloigner des remparts. 86 

» Percevai va chercher le roi, refté au corps 

de réferve avec les Hofpitaliers. 86 

» Le roi met pied à terre &, un épieu à la 

main, attaque la porte de la Douane. 88 

» Le feu eft mis à la porte. ib. 

> Un matelot & un écuyer pénètrent dans 

les remparts par un étroit conduit. 89 

9 Prife & fac d'Alexandrie. ib. 

» Le roi traverfe la ville pour aller rompre 

le pont qui conduit au Caire par la 

porte du Poivre. 9 1 

» Il eft obligé de renoncer à fon entreprise 

Se retourne vers les remparts. ib. 
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r 365 vendr. 1006L II repouffe les Sarrafins qui l'enveloppent 

& parvient à rentrer dans la ville. 93 

» Il s'empare de toutes les portes de la ville 

Se y met de bonnes gardes. 95 

» Date précife de la prife d'Alexandrie. ib. 23 

> Le roi s'établit dans une grofle tour pour 

pafler la nuit. 96 

» Un corps de Sarrafins parvient au milieu 

de la nuit à entrer dans la ville par la 
porte du Poivre. ib. 

» Préoccupations du roi durant la nuit. 97 

1 1 octobre. Récit de la journée du famedi. 98 

» Le roi contraint le corps farrafin à fortir 

de la ville & le pourfuit dans la cam- 
pagne, ib. 

> Il convoque les barons à une aflemblée 

fur la plage. 100 

Avis du vicomte de Turenne pour éva- 

cuer la ville, attendu l'impoflîbilité de 
la défendre. 101 

» Les croifes étrangers appuient l'avis du 

vicomte de Turenne. ib. 

» Réponfe du roi, qui engage les croifes à 

tenir ferme dans Alexandrie jufqu'à 
l'arrivée des fecours étrangers. 103 

» Le légat Pierre de Thomas joint vaine- 

ment fes exhortations à celles du roi. 106 24 
» Le roi parcourt la ville encourageant les 

Tiens à la ré fi (tance. Un grand nombre 
de croifes abandonnent leurs chefs & 
regagnent la flotte. 107 

» Les Sarrafins rentrent dans la ville. Le roi 

eft obligé de fe rembarquer. 108 

» Vains efforts du roi & du légat pour re- 

tenir encore les croifés dans le port. 109 
» Le roi fait voile vers l'île de Chypre & 

débarque à Limaflol. ib. 

» Il remercie & récompenfe les chevaliers 

étrangers venus à fon aide. 110 25 

1 365-1 366 II confie à Bermond de la Voulte une ex- 
pédition que la tempête force à rentrer 
en Chypre. 1 1 1 

1 3 66 avril. Jean de Monftry allait diriger une nouvelle 

attaque fur les côtes ennemies, quand 
les circonftances engagent le roi à fuf- 
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pendre les hoftilités contre le fultan 
d'Egypte. 
1 366 avril-oérobre. Le fultan d'Egypte ayant (êvi contre tous 

les chrétiens de fes Etats après l'expé- 
dition d'Alexandrie, les Vénitiens lui 
envoient une ambaflade pour s'exeufer 
& demander le maintien de leurs pri- 
vilèges. 
> Réponfe du fultan aux réclamations des 

Vénitiens, 
avril LesVénitiens expofent au roi de Chypre 

les dommages que leur caufent les me- 
fures prifes par le fultan. 
» A la prière des Vénitiens, & dans Tef- 

poir d'obtenir une paix avantageufe, 
le roi décide qu'on n'attaquera pas les 
Etats du fultan. 
» Il ordonne à Monftry de conduire la flotte 

contre les Turcs en Afic-Mineure. 
avril-mai. Les Chypriotes attaquent fans fuccès le 

château de Candelore. 
» Réfignation du roi à la fuite de cet échec. 

» Les négociations continuent, par les foins 

des Vénitiens, entre le roi de Chypre & 
le fultan. Infuffifance des pouvoirs don- 
nés aux premiers meflagers égyptiens. 
24 mai. Arrivée en Chypre de nouveaux négocia- 
teurs égyptiens amenés par les Véui- 
tiens. 
juin. Conditions de la paix proposées par le 

roi aux émirs. 
» Les meflagers égyptiens demandent que 

les amba (fadeurs chypriotes fe rendent 
au Caire pour traiter de la paix. 
» Fêtes données aux ambafladeurs égyp- 

tiens, 
juin- novembre. Le roi fait choix d'un de fes confeillers 

pour aller au Caire. 
» L'ambaflade chypriote ne parvient pas à 

conclure un traité. 
• Antoine rend compte au roi de fa mifllon. 

novembre. Le roi fait réunir fa flotte & fe difpofe à 

recommencer les hoftilités. 
» Il eft arrêté par la maladie. 

1 366-1 367 Revenu à la fanté, il part avec la flotte. 
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115 27, 28 
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Page Note 

1 366-1 367 Les mauvais temps empêchent tout dé- 
barquement & la flotte rentre en 
Chypre. 131 

» Le roi fait de nouveau appareiller Tes 

navires. 132 

hiver Le fultan, informé des difpofitions du roi, 

fe réfout à lui envoyer de nouveaux né- 
gociateurs. 133 37 
» Le roi fufpend encore les hoftilités. 134 

> Les bafes d'un traité avantageux font 

enfin arrêtées avec les émirs. ib. 

1367 janv.-févr. Un Arménien vient annoncer au roi que 

les Turcs affiégent fon château de Gor- 
higos. 135 

» Le roi charge fon frère, le prince d'An- 

tioche, d'aller fecourir Gorhigos. ib. 

» Defcription du château de Gorhigos. 136 38 

» Attaques répétées du Caraman contre 

Gorhigos. Le roi fait armer fix galères 
pour l'expédition. 137 

» Principaux chevaliers de la première ga- 

lère montée par le prince d'Antioche. 138 39 

> Seconde galère commandée par le Trico- 

plier du royaume, Jacques de Norès. ib. 

» T roi fie me galère commandée par Jean de 

Monftry. 139 40,41 

» Quatrième galère commandée par Flori- 

mont de Lefparre. 141 

» Cinquième galère commandée par Le 

Cordelier de Puignon. 143 

» Sixième galère commandée par Bermond 

de la Voulte. 144 

vendredi 26 février. Départ de quatre galères pour Gorhigos. 145 42 
dimanche 28 févr. A peine débarqué, le prince d'Antioche 

fait une fortie, fans vouloir engager le 
combat. 146 

» Efcarmouche imprudente du fire de Lef- 

parre. 147 

» Arrivée de la galère de Monftry. ib. 

> Le prince d'Antioche tient confeil pour 

favoir s'il faut attaquer immédiatement 
l'ennemi retranché fur la montagne. 148 
» On fe réfout à attendre l'arrivée de Ber- 

mond de la Voulte. 149 43 

lundi i er mars. On fe rend compte de la forte inftallation 

du Caraman. 150 
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1367 lundi i er mars. Les matelots de Monftry engagent pré- 
maturément une affaire. 150 

» Un grand nombre de chevaliers & 

Monftry lui-même finirent par prendre 
part à l'aclion. 151 

j Un combat s'engage entre la montagne & 

le château. 152 

* Les chrétiens repouffent les Turcs, mais 

font de nombreufes pertes. 153 

» Mort & éloge de Philippe d'Aumont. 

Bravoure d'autres chevaliers. 155 

» Sur les ordres du prince, les combattants 

rentrent au château. 1 56 

» Arrivée de Bermond de la Voulte. 1 58 

2 mars. Les chevaliers font d'avis de demander 

des renforts au roi avant d'attaquer la 
forte po fit ion du Caraman fur la mon- 
tagne, ib. 

» On renvoie les fix galères en Chypre avec 

le Tricoplicr & Ton fe renferme dans 
le château. 159 

7 mars. Le Caraman s'étant porté en avant de fes 

machines pour s'approcher du château, 

on fe réfout à l'attaquer. 161 

» Le prince divife fes gens en trois batailles, 

qui marchent fur l'ennemi de trois côtés 
différents. 162 

» Confiance du Caraman fur ffflue du 

combat. 163 

» Les Francs refoulent les Turcs au haut 

de la montagne, tournent les engins, 
s'emparent des premières tentes & s'ar- 
rêtent pour prendre du repos. 164 

» Les Turcs font ébranlés-&-troublés par 

l'impétuofjté de l'attaque. ib. 

• Le Caraman rallie fes gens & les ramène 

au combat. 166 

• Le prince d'Antioche foutient le choc 

principal. ib. 

» Le Caraman eft mis en déroute. 167 

• Pourfuite & maflacre des Turcs. ib. 

8 mars. Prife du camp ennemi. 169 45 
1 1 mars. Retour du Tricoplier annonçant l'envoi 

de fecours, déformais inutiles. 170 

12-14 mars. Le prince d'Antioche laifle quelques ren- 
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1367 mars, 
janvier-février. 



mars. 



mars-avril. 



forts à Gorhigos Se ramène l'armée en 
Chypre. 

Satisfaction du roi. 

Suite des négociations pour le traité de 
paix. Détails fur quelques articles du 
projet de paix. 

Le roi approuve le projet de traité & 
propofe d'envoyer des meffagers au 
Caire pour obtenir la ratification du 
fultan. 

Il offre de remettre à l'ambafTadeur tous 
les captifs mu fui m ans Se demande en 
échange les prifonniers chrétiens. 

Le roi envoie le Tricoplier comme chef 
d'une ambaflade au Caire. 

Le roi permet à quelques chevaliers d'ac- 
compagner le Tricoplier Se refufe l'au- 
torifation à un grand nombre. 

Motifs de ce refus. 

Moyen qu'emploie Jean de Reims, de 
qui Machaut a fu tant de chofes, pour 
accompagner l'ambafTade au Caire. 

Départ des ambafladeurs chrétiens & 
mufulmans pour l'Egypte. Leur arrivée 
à Alexandrie. 

Odieux projets formés par l'émir Yelboga 
& par un renégat génois nommé Naf- 
fardin, pour faire avorter les négocia- 
tions. 

Mauvaife foi des négociateurs arabes 
venus en Chypre. 

Yelboga Se NafTardin fe propofent de 
paraître favorables aux ambafladeurs 
•hritirn pour les mieux tromper. 

Mauvaifes difpofitions des Egyptiens à 
Tégard du projet de traité, qu'ils con- 
fièrent comme trop avantageux aux 
chrétiens. 

Yelboga eft maflacré. 

Confufion des avis Se des projets qui 
s'agitent autour du jeune fultan, au 
fujet du traité projeté. 

Les ambafladeurs chrétiens font hono- 
rablement accueillis à Alexandrie. 

Joie générale à Alexandrie, lors de l'ar- 
rivée des prifonniers. 
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171 46 
ib. 

i49- 

172 47,48, 



175 5 1 

176 
177 

ib. 
178 

179 

180 53 



181 
183 



186 
ib. 



187 
188 
189 



54 
55 



185 56 
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1367 3 avril. Les ambafTadeurs chrétiens partent pour 

le Caire. 190 

» Digreffion fur le Nil. ib. 

* Suite du voyage des ambafTadeurs vers 

le Caire. 191 58 

6 avril. Magnifique réception qu'on leur fait au 

Caire. Satisfaction du peuple qui croit 
la paix afTurée. ib. 

avril-mai. Long fejour des amba (fadeurs à Baby- 

lone & au Caire, dont ils vifitent les 
curiofités. 193 59 

» Ils font conduits à l'audience du fultan. 194 

» Cérémonial auquel on les aftreint pour 

approcher du fultan. 196 

» Le Tricoplier de Chypre expofe au fultan 

l'objet de fa million & fe retire avec 
les autres ambafTadeurs. 197 

■ On envoie aux ambafTadeurs des robes 

d'honneur pour fe préfenter aux 
audiences fuivantes. 198 

* Ils voient une féconde fois le fultan fans 

obtenir de réponfe. 199 

» Avis contradictoires émis dans le divan 

au fujet de la conduite à tenir vis-à-vis 
des ambafTadeurs. L'avis de refpe&er 
leur fauf-conduit finit par prévaloir. ib. 
» Le divan fait préparer un nouveau traité 

moins favorable aux chrétiens. 200 

> Eléphants & girafe du fultan. 201 

26 mai. Le roi, informé des lenteurs volontaires 

que le divan du Caire apportait à la 
conclufion d'un traité, fe rend à Rhodes 
avec une partie de fa flotte. ib. 60,61 

juin-juillet. Des meflagers égyptiens, fans pouvoirs 

fuffifants, viennent à Rhodes propofer 

au roi de nouvelles conditions de paix. 

juillet-août. Le roi, convaincu que le fultan ne cherche 

qu'à prolonger les négociations, rentre 
en Chypre & fait armer fa flotte. 204 

» Appréhenfions des Mufulmans. ib. 

feptembre. Le roi fe décide à aller attaquer Tripoli. 205 
29 feptembre. Il ordonne le débarquement & débarque 

à fon tour. 206 

* Vaillamment fécondé par les fiens, il bat 

les Sarrafins & les refoule vers la ville. 207 
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1367 i9feptembre. Il pénètre dans la ville & la livre au pil- 
lage. 209 
» Defcription de la ville de Tripoli 8c de? 
beaux jardins qui l'environnent, 
feptcmbre-oclobre. Le roi d'Arménie ayant demandé fecours 

au roi de Chypre, lui donne rendez-vous 
à Lajazzo. 
Le roi Pierre fait voile vers Lajazzo. 
Il faccage en parlant Tortofe, Laodicée 

& Valénie. 
Il débarque à Lajazzo malgré les Sarrau* ns, 
qu'il pourfuit une lieue loin de la ville. 2 1 3 






210 



211 
212 

ib. 



214 



215 



216 



5 octobre. 



octobre 1367- 
-mars 1368. 



mars-mai. 



mai-juin. 



24 juin, 
juin-feptembre. 
août-feptembre. 

mars-avril. 



Il eft obligé de regagner la côte 

Il eflaie vainement d'enlever le château de 
Lajazzo 8c reprend la mer. 

Ne trouvant pas le roi d'Arménie au lieu 
convenu, il renonce à continuer la cam- 
pagne. 

Son défir de revenir en Europe pour de- 
mander au pape la prédication d'un 
nouveau DafTage. 217 

Il rentre en Chypre. ib. 

Entreprises 8c forties de ce prince dont on 
ne parle pas. 218 

Il mérite d'être nommé le dixième preux, ib. 

Préparatifs de fa nouvelle croifade. 2 1 9 

Il fe rend à Rome. ib. 

Raifons qui empêchent le pape de con- 
fentir à la publication d'une nouvelle 
croifade. 

Le pape engage le roi à reprendre les 
négociations de paix avec le fultan. 

Sur les in (tances des villes commerçantes, 
le pape envoie au fultan une ambafTade 
au ton fée par le roi de Chypre à traiter 
de la paix. 

Départ des ambafladeurs. Réfultat de 
l'ambafTade. 

Le roi Pierre eft élu roi par les Armé- 
niens. 
U féjourne à Venife & s'embarque en 
cette ville (28 feptembre) pour fe 
rendre en Chypre. 

Avant que le roi de Chypre n'eût quitté 
Rome, le pape avait réconcilié Flori- 



ib. 



220 



221 



222 66,67 



ib. 



223 
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Page Note 

mont de Lcfparrc avec ce prince. Re- 
tour fur ces événements. Origine du 
différend de Florimont & du roi 
Pierre I e r. 224 

1366 oétobre. Avec quelle haute eftime le roi avait 

accueilli Florimont à fon arrivée . en 
Chypre Se avait accepté fes fervices. ib. 69 
1367 juillet-août. Lors des préparatifs de l'expédition de 

Tripoli, le roi caffe aux gages le fire 
de Lefparre. 225 70 

» Le lire de Lefparre envoie un meffage au 

roi de Chypre & l'appelle en champ 
clos. 226 71 

Rhodes, 3 août. Teneur de la lettre par laquelle le fire de 

Lefparre fe retire du fervice du roi de 
Chypre. 228 

4 août. Seconde lettre par laquelle le fire de Lef- 

parre appelle le roi en champ clos. 230 
août- feptembre. Le roi, après avoir pris confeil, fe réfout 

à accepter le cartel de Lefparre & lui 
notifie fa réfolution. 231 

Chiti, 1 5 feptembre. Lettre du roi de Chypre à Florimont de 

Lefparre, qu'il afligne à la St-Michel 
(29 i'eptembre) 1368 devant le roi de 
France. 232 

feptembre. Perplexité de Florimont, au retour de 

fon meflager. 233 72 

feptembre-oclobre. Le roi de Chypre charge Perccval de 

fe rendre à Paris pour difpofcr les 
apprêts du combat. 234 

feptemb.-décemb. Perceval fe rend à Paris. 235 73 

1368 fèvr.-mars. Le roi de Chypre étant venu à Rome, 

Florimont cherche vainement à ren- 
trer en grâce auprès de lui. Dé- 
marches du pape & des cardinaux. ib. 
3-8 avril. A Toccafion de la femaine fainte, le 

pape fait un nouvel effort pour dé- 
cider le roi de Chypre à accepter les 
exeufes de Lefparre, promettant de 
fauvegarder en tout l'honneur royal. 236 74 
» Confidérations diverfes qui difpofent le 

roi de Chypre à confentir à une ré- 
conciliation. 238 
» Le roi s'en remet à tout ce que réglera 
le pape, pourvu que fon honneur de 
roi & de chevalier refte fauf. 239 
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1368 8 avril. Le famedi faint, le pape convoque une 

grande réunion, pour réconcilier pu- 
bliquement le roi de Chypre & Flo- 
rimont. 240 

* L'aiïemblée étant réunie, le pape s'a- 

drefle à Florimont & l'engage à pré- 
fenter Tes exeufes au roi. 24a 

*. Florimont, à genoux devant le roi, re- 

connaît qu'il lui a manqué, rétracte 
Tes lettres Se Ton cartel, Se proclame 
le roi un loyal chevalier. ib. 

» Sur les inftances de l'aflcmblée, le roi ac- 

corde Ton pardon à Lefparre 244 

> Florimont fert le roi à la collation, où 

la réconciliation cft de nouveau con- 
firmée, ib. 
» Le roi fait drefler une bulle rappelant 

les faits qui venaient de fe pafler. 245 
28 feptembre. Il part de Venife dans l'intention d'aller 

prochainement combattre les Sarra- 
fins en Arménie. ib. 

» Après avoir raconté les exploits & la 

vie du roi de Chypre, Mâchant va 
raconter fa mort. 246 75 

1369 janv. 16-17. Date précife du meurtre. 247 76,77 

1 368. Evénements qui précèdent Se amènent la 

mort du roi. Rapports imprudents de 
Jean Le Vicomte au roi lors de fon 
retour en Chypre. 248 78, 79 

Le prince d' Antioche Se les barons trai- 
tent de calomnies les révélations de 
Jean Le Vicomte. 249 

Jean Le Vicomte maintient fon aceufa- 

tion Se en offre fon gage de bataille. 250 
Les barons indignés refufent d'autorifer 

le combat avec lui. 251 

La Haute Cour, à qui le roi abandonne 
le jugement de Jean, le condamne à 
la prifon perpétuelle. Sa mort. 252 80 

Trifte fort que valurent à Jean Le Vi- 
comte fes indiferètes révélations. ib. 
Le roi Pierre exeufe de ce qui advint à 
Jean Le Vicomte, la loi de Chypre 
réfervant aux feuls barons le jugement 
de leurs pairs. 253 81 

39 
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1368 



1369 janvier. 
1 369 8 janvier. 



1369 janvier. 



1 4* 1 5 janvier. 



17 janvier. 



La mère même du roi Pierre acculée, 
par Machaut, d'avoir approuvé le 
complot. 

Le prince d'Antioche prévient le roi, 
Ton frère, du mécontentement des 
feigneurs & des dangers auxquels 
il eft expofe. 

Dernières circonftances qui déterminent 
le meurtre du roi. 

Le comte de Tripoli, fils aine du roi, 
s'empare de deux chiens de chatte du 
vicomte de Nicofie, Henri de Giblet, 
qui étaient à fa convenance. 

Violente altercation du vicomte de Ni- 
cofie & de Ton fils Jacques avec le 
comte de Tripoli. 

Le roi fait mettre aux fers Jacques de 
Giblet. 

Il l'oblige à travailler avec les efclaves 
au château de la Marguerite, qu'il 
faifait conftruire. 

Il veut contraindre Marie de Giblet, 
fille du vicomte de Nicofie,* à épou- 
fer un ferf. Extrême irritation du roL 

Traitements atroces que le roi fait fubir 
à Marie de Giblet en préfence de fon 
père. 

Les princes & les barons indignés de la 
conduite du roi. Regrets tardifs du 
prince. 

Au milieu de l'émotion générale, le pro- 
jet de tuer le roi eft irrévocablement 
arrêté par quelques feigneurs. 

Le roi s'ouvre à fes frères au fujet des 
craintes qu'il conçoit pour fa vie. 

Les princes aflurent le roi de leur fidé- 
lité. 

Le jeune Jacques de Giblet continue 
à travailler publiquement les fers aux 
pieds. 

Les conjurés arrêtent les difpofitions & 
le moment du meurtre. 

Les barons entrent de grand matin au 
palais pour exiger du roi de faire 
droit à leurs doléances. 



*53 ** 



254 83 
*55 



256 

258 84 

ib. 

259 85,86 

260 87 
262 



ib. 
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88,89 


264 




265 


90 


266 


91,92 



267 
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■3*9 "7 janvier. A peine entrés dans la chambre du roi, 
trois chevaliers, le Tire d'Arfur, Henri 
de Giblet &Jean de Gamelles, fe préci- 
pitent fur le prince Se le tuent. 168 9] 
janvier. Obfèques du rot 171 94 
> Evénements qui fuivîrent fa mort. 171 95 
• Eloge du roi Pierre de Luiïgnan. 173 96 




ERRATUM 



P. 23 au lieu de Taleyrand 9 lifez Talleyrand ;*6c au v. 739 ajoutez [10]. 

P. 56 à la fin du vers 1839, ajoutez [16]. 

P. 59 au Heu de [16], lifez [17]. 

P. 72 dans la manchette, au lieu de Bremond, lifez Birmond. 

P. 95 au vers 3136, rétablir la manchette: Date pricift de la prife 

d'Alexandrie. Vendredi 10 oflobre 1365. 
P. 147 à la fin du vers 4837, après rachacïe, mettez une virgule & tranf- 

portez le point & virgule à la fin du vers 4838, après main. 
P *49> ! 5 8 dans la manchette, au lieu de Brèmond, Bremomd, lifez 

Bermond. 
P. 152 au lieu de le Douin de Bou<viller t lifez Jedouin de Bowuilitr. 
P. 155 à la fin du vers 51 11, mettez un point & virgule. 
P. 181, vers 5961, placez fainte eflache dans le texte Se fainte efcharpe 

du mf. A. dans les Variantes. 
P. 1 9 1 fupprimez mars dans la manchette. 
P. 268 dans la manchette, au lieu de Jacques cTIbelhty lifez Philippe 

Gibelin. 
P. 290, n. 86, au lieu de Bubin, lifez Babin. 
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Absur(Lc fire d*),chev. chypriote, 
voy. Ibelin (Philippe d'), fire 
d'Arfur. 

Achiach (Foulquaus d*), voy. 
Archiac (Foulques d*). 

Akaki y Acaquiy vill. de Chypre, 
diftriét de Morpho, entre Menico 
& Avlona, 290, n. 84. 

Alœia, v. d\Afie- Mineure, dans le 
golfe de Satalie, eft la ville que 
les Francs appelaient Candelore, 
283, n. 31. 

AiayaSy v. de la Petite Arménie, 
dans le golfe d'Alexandrette, 
voy. Lajazzo. 

Alexandre le grand, 218. 

Alexandrie y v. d'Egypte ; fa deferip- 
tion générale, 61 ; — prophétie 
arabe relative à la prife de la 
ville un jour de vendredi, 62 ; — 
A. prife d'aflaut & faccagée par 
le roi de Chypre, 89, 1 1 7 ; — date 
précife de cet événement, 95, & 
281, n. 23 j fon Vieux Port,62,67, 
280, n. 19 ; — le Port Neuf ou 
Port oriental, à gauche de la ville, 
76 ; 280, n. 19 ; — la Porte de 
la Douane, ou de X Adouant, 
85-88, 280 ; — le Pont au delà 
de la ville fur la route du Caire, 
91, 280 j — la Porte du Poivre, 
91, 96, 280; nommée égale- 
ment la Porte St-Marc, 97 ; — 
groffe tour où s'établit le roi de 
Chypre, 96, 98 ; — la Rue du 



Poivre, 98, 280 ; — le roi de 
Chypre eft contraint de l'évacuer, 
108-109; — rancune que la Prife 
d'Alexandrie laifla en Egypte 
contre les chrétiens, 115, 132, 
183 ; — après l'évacuation, le 
fultan (evit contre les chrétiens, 
1 1 5 j — droits qu'on payait à fa 
douane, 173 ; — fa diftance de 
Chypre, 1 8 1 ; — arrivée en cette 
ville de l'ambafTade du Tricoplier 
de Chypre, 188-189. 

ALix,reine de Chypre, voy.lBELiN. 

Allemands (Marchands), 184. 

Amédée III, comte de Genevois ou 
du pays de Genève, en SuhTe, 69. 

Amiral (L*), voy. Sur (Jean de) 
& Monstry (Jean de). 

Amiral deChypre & en même temps 
maréchal du roi, 69, 280, n. 20. 

Andreci, v. de France, voy. Lan- 
drecies. 

Anglais (Chevaliers), à la prife 
d'Alexandrie, 282, n. 24. 

Angleterre (Le roi d'), fuzerain 
de Florimont de Lefparrc, 227, 
230. 

Anjou (Duc d'), voy. Louis. 

Année (Commencement de V) au 
25 mars, 181. 

A ntioche (Le prince d'), voy. Jean 
de Lufignan, frère de Pierre 1er. 

Antoine, Anthoinne, favant clerc 
du roi de Chypre chargé d'une 
ambaflade en Egypte, 128, 1294 
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— eft peut-être Antoine de Ber- 
game, 283, n. 34. 

Aquilëe (Le patriarcat d') en Illyrîe, 
au fond de l'Adriatique, 47. 

Aragon, v. Eléonore. 

Aragonais, fécondent les négocia- 
teurs chypriotes, pour obtenir la 
conclufion d'un traité de paix 
avec le fultan d'Egypte, 1 88,193. 

Archiac (Foulques d'), Foulquaus 
(TAchiach ou (TArchiach, chev. 
français, 140; — abandonne fa 
terre au roi d'Angleterre, pour 
relier homme du roi de France, 
140 ; — porte la bannière N. D. 
à l'expédition de Gorhigos, 1 40 ; 

— exécute un ordre du prince 
d'Antioche, 157. 

Arménie, Ermenie (Roy. de la Pe- 
tite), 20, 135, 136, 212; — en 
1368, le roi Pierre de Lufignan 
projetait une nouvelle expédition 
au fecours de ce pays, 245 ; 

— Pierre I er de Lufignan, élu roi 
d'Arménie, 222, 287, n. 68. 

Arménie (Le roi d*), Léon VI ; — 
il donne rendez-vous à Pierre 1er, 
à Lajazzo pour attaquer les 
Turcs, 211, 216. 

Armes Se engins de guerre du 
moyen âge; voy. Artillerie. 



Arsur (Le fire d'), voy. Ibelis 
(Philippe d'). 

Artillerie & engins de guerre du 
moyen âge, 55,81,101,159, 160. 

Artois (La gent d'), 117. 

Afie-Mineure ou Turquie, 20, 1 20, 
1 3 5 ; — fes relations avec Pile de 
Chypre, 278, n. 7. 

Afïifes de Jérufalem» 291, n. 95 ; — 
après le meurtre du roi Pierre 1er 
une commifliondcla Haute Cour 
eft chargée de rechercher le meil- 
leur exemplaire du Livre du 
comte de Jaffa pour l'adopter 
comme loi, xxv-xxvj. 

Audiences du fultan d'Egypte (cé- 
rémonial des), 194-199. 

Aumont, Omont (Philippe <f), 
chev. français, 141 ; — tué (bus 
les murs de Gorhigos; fon éloge, 
155, 156, 169. 

Autriche, Ofteriche, duché d'Alle- 
magne, 32, 44; voy. Rodolphe 
IV. 

Avignon, v. de France; le roi de 
Chypre s'y trouve avec le roi de 
France, ai ; — la Cour apofto- 
lique, durant le (ejour des papes 
à Avignon, nommée la Cour de 
Rome, 21. 



B 



Babin & non Bubin (Raymond), 
chev., bouteiller de Chypre, 290, 
n. 86; c'eft chez lui que quelques 
chevaliers exafpérés arrêtent le 
projet de tuer le roi Pierre, xxiv. 

Babylone, v. d'Egypte, 120, 128, 
193 ; — dite auffi Nouvelle-Ba- 
bylone, c'eft le Vieux-Caire, 286, 
n. 59. 

Baillida (Robert), chev. français, 

141. 

Bannière N. D., drapeau de l'armée 
chypriote, 140, 162, 166. 

Baque ville (Le feigneur de), chev. 
de Normandie, 143, 284, n. 41. 

Barres (Jean des), chevalier, maré- 
chal de France, xxxv. 



Baruth, v. de Syrie; voy. Bejrtth. 

Bas (Le captai de), voy. Buch. 

Baffenowve, voy. Paffau. 

Bavière, Êaiviere, pays d' Alle- 
magne, 32. 

BEAUViLLiER,Biauviller (Jean de), 
écuyer français, 178; — c£ Jean 
de Bouviller,écuyer flamand, 142. 

Beauvillier, écrit Biauvillier, Bia- 
viller, Bouvillier, Bouvtller (Jé- 
douin, Joudouin, Jodoin de), 
chevalier français, fervit dans 
l'armée du roi de Chypre & s'y 
diftingua, 140, 152 (où fon nom 
eft par erreur écrit Le Dcuin\ 1 78 ; 
— ferait fils de Guy le Baveux, 
178; — eft vraifcmblabiement 
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Gédoin de Beauvillier dont le P. 
Anfelme cite des aéles de 1327 
à 1368, fans mentionner Ton paf- 
fage en Orient (t. IV, p. 706). 

Behaingne, voy. Bohême. 

Bellangues (Le feigneur de),chev. 
français, 144. 

Ben auges, écrit, pour la rime, Be- 
n anges (Bertrand de), chevalier 
de Gafcogne; — oncle du captai 
de Buch, prend part à l'expédition 
de Gorhigos, 143, 147, 157 ; — 
— blefle grièvement, 157. 

Bergerac, Berjerac, v. de France, 
du diocèfe de Saintes ou plutôt 
de Périgueux, 140. 

Bermond, voy. La Voulte. 

Berry (Le duc de), voy. Jean, 
frère de Charles V. 

Befanç on,Befenç «*,v.deFrance, 1 02. 

Beyrouth, Baruth, v. de Syrie, 173, 
282, n. 27. 

Biauvillier, voy. Beauvillier. 

Blaru (Saquet de), chev. de Nor- 
mandie, 141 ; — fa bravoure à 
Gorhigos, 156. 

Bohême, Behaingne , Behaigne 
(royaume de), 24, 32, 39. 

Bohême (Koi & prince de), voy. 
Jean l'aveugle, Charles de Lu- 
xembourg, Bonne de Luxem- 
bourg. 

Bon (Baudry de), écuyer de Pévêché 
de Liège, 142. 

— (Bonau de), écuyer de l'évéché 
de Liège, 142 ; — tué fous les 
murs de Gorhigos, 1559156, 169. 

Boni'vant, chat, de Chypre, voy. 
Buffavent. 

Bonne de Luxembourg, fille de 
Jean l'aveugle, roi de Bohème, 
femme de Jean, duc de Norman- 
die, morte en 1 349, avant l'avè- 
nement de Ton mari au trône de 



France ; combien elle méritait Ton 
nom de Bonne, 24, xv, xvj. 

Bonne (RobefTon), écuyer, à l'ex- 
pédition de Gorhigos, 142. 

Bouilly ou de Pouville (Jean 
de), chevalier, xiij, xxx. 

Bouilly- en Beauce, fief donné à Guil- 
laume de Machaut, ix, xiij, xxx. 

Bourgogne (Duc de), voy. Phi- 
lippe. 

Boutellin (Hoftes), écuyer, 142. 

Bouviller, voy. Beauvillier. 

Brabant, B rai ban t (Endruet de), 
écuyer flamand, 142. 

Brandebourg, Brandebourc, v. de 
Prufle, 32. 

BRÉMOND,Brémons,Brémont,Brie- 
mons, auj. Bermond, voy. La 
Voulte. 

Breflau, Brejfelau, Brufelau, v. de 
Siléfie, 39. 

Bruges, v. de Belgique, 105. 

Brûnn, Brune >v. delà Moravie, x 05. 

Brunswick (Philippe de), conné- 
table de Jérufalem, mari de la 
veuve du roi Hugues IV, Alix 
d'Ibelin, mère de Pierre I er , frère 
d'Othon de Brunfwick-Gruben- 
hagen, prend part à l'expédition 
de Gorhigos, 284, n. 39. 

Brufelau, Brejfelau, voy. Brejlau. 

Bouviller (Jean de), écuyer fla- 
mand, 142; voy. Beauvillier. 

Buch, en Gafcogne (Le captai de), 
143. 

Buffafvent, dit Bonivant, château 
de Chypre, dans les montagnes 
au N. de Nicofie, dit aufli Châ- 
teau de la Reine, & qui parait 
être le même que le château fort 
nommé Leone, 289, n. 80 (Kft. 
de Chyp., t II, 394 i III, 55*)- 

Bustron ( Florio), gentilhomme & 
chroniqueur chypriote, xxij. 



Cajeu (Jean de), chev. de Picardie, 

144. 
Calix, Colis y v. de Pologne, voy. 

Kalifch. 



Candelore, CandeUur, Camdêlor, 
v. d' A fie- Mineure, dans le golfe 
de Satalie ; — eft la ville appelée 
Alaia par les Grecs, 183, n. 31 ; 
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— vainement attaquée par les 
Chypriotes, 121. 

Candie, île de la Méditerranée ; le 
roi de Chypre y relâche, 49, 279, 
n. 14. 

Canons, employés chez les Cara- 
mans, 160$ voy. Artillerie. 

Caraman de Turquie (Le grand), 
attaque la garnifon chypriote de 
Gorhigos, 135; — récit de l'ex- 
pédition envoyée par le roi Pierre 
au fecours de Gorhigos, 1 35-171 ; 

— puiflance de ce prince, 163- 
164. 

Carinthie (La), Quarateinne, Qua- 
ranta'tnne, province de l'empire 
d'Autriche, 46. 

Carmesson (Jean de), v. Jean. 

Casimir III, roi de Pologne, 41. 

Cattaneo (Daganeo), génois, am- 
bafladeur au Caire, 285, n. 52. 

Caylus (Le comte de), viij. 

Cérémonial des audiences du fultan 

d'Egypte, 194-199- 

Chambly (Jeanne, dame de), xxxiv. 

— (Pierre de), chev. français, xxxij. 

Charlemagne (L'empereur), 3. 

Charles V, roi de France, d'abord 
duc de Normandie ; éloge de fa 
mère, 25; — date de fon facre, 
25, 26; — le roi de Chypre y 
affilie, 25, xvj ; — Guillaume de 
Machaut a peut-être compofé 
la mufique de là méfie de fon 
facre, xvj. 

Charles de Luxembourg, roi de 
Bohême, empereur d'Allemagne, 
fils de Jean de Luxembourg 
l'aveugle, 24, xv,- — réfide à 
Prague, 30, 32 ; — fon éloge, 
le bien qu'il a fait à fon pays, 
31-32; — reçoit le roi de Chypre, 
33; — l'impératrice fa femme, 
35» — N propofe au roi une con- 
férence à Cracovie avec les rois 
de Hongrie & de Pologne, 3 7, 40. 

Chassenages , chev. dauphinois, 
voy. Sassenage. 

Chassy (Adam de),chevalier, xxxiij. 

Chastelet, écuyer angevin, fe dis- 
tingue à l'attaque de Tripoli, 
206-207. 



Chenevières (Raoul de), chev. 

français, 141. 
Chevalier», voy. Liges. 
Chiti ou Kiti 9 v. de Chypre, voy. 

'Christine de Pisc ou de Pifan, 
écrivain, mal renfeignée fur les 
événements de Chypre, 190, 
n. 88. 

Chypre (Ile de), fes relations avec 
l'Afie-Mineure, «7*, n. 7. 

Citium, ancienne v. de Chypre, au- 
jourd'hui Larnaca Se La Scak, à 
TE. de Chiti, qui a retenu l'ancien 
nom, en français Le Quid, 187, 
n. 72. 

Cl air vaux, Clervaus (Le (ire de), 
chev. français, 140. 

Colcos, voy. Gorhigos. 

Colchide (La), ancien pays d'Afie, 
fur la côte du Pont Èuxin, arroft 
par le Phafe, n'eft point Gorhigos 
(Cdcos) en Afie-Mîneure, connue 
le dit Machaut, 137. 

Cologne y Coulongne y v. d'Allemagne, 
27. 

Cologne (Perceval,Percevauxde), 
chev. poitevin,- chambellan du 
roi Pierre I er , 60 j — avait été 
longtemps prifonnier à Alexan- 
drie, 61 ; — le roi le confuhe 
fouvent, 60, 61, 84; — (a 
belle conduite au fiége d'Ale- 
xandrie, 72, 75 ; — il attaque b 
Porte de la Douane, qui finit par 
être enlevée, 85, 88 ; — était de 
la province du Poitou, 207 ; — 
débarque le troifième i l'attaque 
de Tripoli, 2075 — en , 3^7» I e 
roi Pierre le charge de fe rendre 
à Paris pour faire les apprêts 
du combat fmgulier qu'il avak 
accepté avec Florimont de Lef- 
parre, 234, 288; — il était 
connu à Paris, où il était déjà 
venu en 1364, 235, 287, n. 73, 
xix. 

Colonne (La fainte) ou la faintt 
Eftache à laquelle N. S. fut at- 
taché pour la Flagellation, 174- 
175, 181. 

Commerque ou Droits de douane 
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perçu» dans les Etats du fultan 
d'Egypte, 173, 184, 286, n. 55. 

Communes marchandes: combien 
elles étaient hoftiles aux croifades 
au XlVe fiècle, 210-221 ; voy. 
Aragonais, Génois, Vénitiens. 

Confiait s y v. du Gatinais, près Se au 
S. de Montargis, fur le Loing 
(dép. du Loiret), xxxiv. 

Conflans (Meflire Gautier de), 
raconta à Guillaume de M achaut, 
en préfence de deux autres per> 
Tonnes, le meurtre du roi Pierre I er 
Se les événements qui fuivirent, 
248, 254, 256, 261, 273; •— il 
prétend avoir été témoin oculaire 
de ces événements, 246, v. 7979, 
248, v. 8021, 270, v. 8737 ; — 
raifons de douter absolument de 
fa véracité, 788, n. 75,289,^82, 
Se Préface, xxiij-xxv ; — fon récit 
du meurtre du roi Pierre Se de* 
circonstances qui ramenèrent, eft 
controuvé par les faits & les 
témoignages les plus certains, 
xxiv, xx vj. 

Contes (Jean de) ou de Coûtes, 
écuyer français, 142, 178. 

Corbon (Le bâtard de), écuyer 
français, 142. 



Cordelier (Le) ; voy. Puionon. 

Cornaro-Piscopia ou dc'Pifcopi. 
à Venife (Palais de la famille), 
le roi Pierre Ie r l'habite, 278, 
n. 4. 

Cojîen, Kofi ou Kofla, v. de Siléfie, 

39- 
Cour de Rome (La) pour la Cour 

d'Avignon, 2 1 . 

Coure, Court; voy. Gorhigos. 

Coutances (Aimé de), chevalier 
français, 145. 

Coûtes (Jean de) ; voy. Contes. 

Craco*vie t Cracoe, Craquoe, v. de 
Pologne, 32, 39 ; on y tient une 
conférence fur les projets de 
croifade, 40, xv, n. 

Cramboufa, Gramboufafiramboufe, 
Crambowsu, îlot au S. de la côte 
d'Afie-Mineure dans le canal de 
Chypre, 64, 280, n. 18. 

Croifades ; combien, après avoir 
donné l'efTor au commerce des 
chrétiens dans la Méditerranée au 
XV h au XII* fiècle, elles étaient 
devenues difficiles Se nuifibles au 
commerce au XIV e , 219, 220. 
Voy. Vénitiens, Génois. 

Croix du Bon Larron, en Chypre 
(La), 10, 277. 
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Damas, v. de Syrie j — douanes, 173. 

Damiette, v. d'Egypte, fa douane, 
1 73 î — f° n fleuve, que Machaut 
appelle le Tigre, 191; — capti- 
vité de S. Louis, 192. 

Danemarck ou D arum arche (Le), 
pays d'Europe, 249. 

Danube (Le), fleuve, la Denot, 43. 

Dcnoe (La), le Danube. 

Deschamps (Euttacheï, écrivain, 
contemporain Se ami de Guill. 
de Machaut, x, xviij. 



Dyci (Pierre de), chevalier con- 
feiller du roi, xxxiv. 

Douanes ou Commerque dans les 
Etats du fultan d'Egypte, 173,* 
— le taux était de t o pour cent, 
173. 

Douin (Le) de Bouvillier, pour 
Jedouin de Bouviller, combat en 
Caramanie, 152. 

Drogmans, Druguements ou inter- 
prètes, 197. 

DuringutyDaringue ; voy. Ihuringt. 



Ecossais (chevalier) qui fediftingue 
à la prife d'Alexandrie, 86. 



Edesse( Le comte d*),voy . Morpho 
(Jean de). 
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Edouard, III, roi d'Angleterre, 2 1 . 

Egypte (Le (ultan d') (evit contre les 
marchands chrétiens après la prife 
d'Alexandrie, 115 ; — cérémonial 
des audiences qu'il donne aux 
amba {fadeurs chrétiens, 1 94- 199; 

— Tes éléphants & fa girafe, 201 ; 

— cérémonial du traité de paix 
conclu entre le fultan & le roi de 
Chypre en 1370, 28*, n. 27 & 
28; 285, n. 47. 

Egypte, fes douanes, 173; — fa 
lieue, 208. 

Egyptiens indigènes, peu propres 
aux armes, 61, 62. 

Eléonore d'Aragon , reine de 
Chypre, fille de Pierre, infant 
d'Aragon, comte de Ribagorça, 
4 e fils de Jayme II, roi d'Ara- 
gon, femme de Pierre I er de Lu- 
fignan ; acculée, peut-être à tort, 
de relations fecrètes avec Jean 
de Morpho, comte d'Edeffe, 249, 
288, n. 79; — défendue contre 
ces imputations par le prince 
d'Antioche, fon beau-frère, 250? 

— délaiflee par le roi fon mari, 
288. 

Eléphants du fultan d'Egypte, 20 t. 
Endruet de Brabant, écuyer fla- 
mand, 142. 



Engins de guerre, voy. Armes & 

Artillerie. 
Epée (L'ordre de l'j, fondé par 

Pierre 1er; defeription de fes 

emblèmes, 11, 12, «77. 
Epiceries, comme la cannelle & le 

fucre, cultivées à Tripoli de Syrie, 

2 x 0-2 1 1 . 
Erfurt, Erefort, v. de Profle, 18. 
Ermenie, voy. Arménie. 
Erefort, voy. Erfurt. 
Efcharpe (La fainte), & mieux la 

fainte Eftache, 181, v. 5961. 
Effelinguen, E/fe lingue, fur le Neckar, 

v. du Wurtemberg, 17. 
Eftache (La fainte), voy. la Sainte 

Colonne de la flagellation. 
Eftaples, port de mer de Picardie, 

nom écrit pour la rime, «07. 
Eflhonie (L'), EJ1oe,Eto* y O/he,pmv. 

de la Ruflîe, 32. 
Estouteville (Le fire d*), cheva- 
lier de Normandie, feigneur de 

Torcy, 144. 
Ethiopie (L'), pays d'Afrique, 

191. 
Eubon du Vergier, chevalier 

français, xxxvj. 
Euphrate (L'), fleuve, 191. 
Eustache Defchamps, voy. Des- 
champs. 



Famagoufle, v. de l'ile de Chypre ; 
Famagoffe, 10, 171, 174» «77, 
180. 

Fay (Oifellet du), chevalier fran- 
çais, 140. 

Fêtes, 35,45; voy.Joûtes,Tournois. 

Fétis (M r ), viij, x. 

Fiefs, achetés par des roturiers, qui 
deviennent nobles, xiij, xiv. 



Flavigny (Le fire de), chevalier 

français, en Orient, 145. 
Flotaht (prieuré de), dans le Gati- 

nais, xiv, xxxj. 
Franc (Le), la Franconie. 
Franc onie (La), le Franc, pays 

d'Allemagne, 27. 
Friquans (Monfeigneur Jean de), 

284, n. 41. 



G 



Galles (Le prince de), 227. 
Galilée (Le prince de), voy. 
Hugues de Lufignan. 



Gond, Gant, v. de Belgique, 

105. 
Gaurelle, Gaurele , Gaurellcs, 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



VS 



Gaverelles (Jean de), chevalier 
chypriote, 254; — fut l'un des 
trois meurtriers du roi Pierre 1er, 
269. 

Gautier, voy. Con flans. 

Gauvains, le paladin des Romans, 

73- 
Gaverelles, voy. Gaurelle. 

Gédoin, voy. Beauvillier. 

Génois, Genevois, leur, force fur 
mer, 49 ; — fe joignent à l'am- 
baflade duTricoplier de Chypre 
pour aider à conclure la paix 
avec le fultan, 180, 188, 193. 

Genève, en Suiiïe (Amédée III, 
comte de Genevois, de Genoive 
ou de), 69. 

Gent d'Artois (La), 1 1 7. 

Giblet ou Gibelet (Henri de), 
vicomte de Nicofie, 255 ; — eft 
témoin des atroces traitements 
infligés par ordre de Pierre I er à 
Tes enfants, 262,265,289, n. 81 ; 
— fut l'un des trois meurtriers 
du prince, 269,270; — pofledait 
le nef de Menico, 290, n. 84. 

Giblet (Jacques de), fils d'Henri, 
255; — fon altercation avec le 
comte de Tripoli, fils du roi, 
256-257, 290, n. 84; — atroce 
châtiment que lui inflige le roi, 
258, 265. 

Giblet (Marie de), fille d'Henri, 
vicomte de Nicofie, 255; — 
odieufe conduite du roi Pierre I er 
à fon égard, 259-261 ; — elle 
était veuve de Hugues de Vcrny ; 
le roi veut la contraindre à épouler 
un tailleur, 290, n. 86. 

GUn, v. de France, xxxj. 



Girafe ou Arafe du fultan d'Egypte, 
201. 

Gkgauy Glagowue, v. dePruffe, 39. 

Godefroy de Bouillon. 3. 

Gorhigos, l'ancien Corycus, chez les 
Francs d'Orient Coure, v. & châ- 
teau de la Petite Arménie, fur la 
côte de Cilicie, vis-à-vis de Pile 
de Chypre (Dulaurier, Hifl. Arm. t 
t.I, p.xxxiïj) ; — pris par Pierre 1 er 
de Lufignan, 20 & 278 ; — fa 
garni fon chypriote aflïégée par 
le grand Caraman, 135 ,• — récit 
de l'expédition envoyée à fon fe- 
cours par le roi de Chypre, 
135-171$ — defeription de la 
ville & du château, 136 ; — 
Haiton l'hiftorien en fut feigneur, 
278, 284; — n'eft point, comme 
le dit Machaut, la Colchide 
(Colcos) où Jafon conquit la Toi- 
fon d'or, 137; — confervé par 
lesLufignans jufqu'en 1448, 284, 
n. 38. 

Gramboufa y ilôt; voy. Cramboufa. 

Grésille (Pierre de), à l'expédition 
de Gorhigos, 141. 

Grimort (Perrin de) fert dans 
l'armée du roi de Chypre, 206. 

Griparie, forte de navire, 57. 

Guerrot, écuyer gafeon, fert dans 
l'armée du roi de Chypre, dé- 
barque le premier à l'attaque de 
Tripoli, 206. 

Guibelin, dans Machaut, pour 
Ibelin. 

Guyenne, prov. de France, aux 
Anglais, 227, 230. 

Gyon (Le), fleuve que l'on ci oyait 
fortir du Paradis terreftre, 191. 



H 



Hamdreffiy v. de France ; voy. Lan- 

drecùi. 
Haîton ou Hayton, l'hiftorien, 

feigneur de Gorhigos, 278, n. 7. 
Haute Cour du royaume (La); 

importance de cette inftitution 

dans les Etats latins d'Orient; 

feule la Haute Cour, & non le 



roi, peut condamner un lige, 2 89, 
n. 8 1 , xxij, xxv. 
Hector, fils de Priam, 3, 218, 

*37- 

Hélène, femme de Paris 66. 

Herford ou Hcrefort (Le comte 
de), chev. anglais dans l'armée 
du roi de Chypre, 206, 229. 
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Hongrie (royaume de), 32, 38, 41 ; 
voy. Louis, roi de Hongrie. 

Hôpital ou de Rhodes (chevaliers 
de 1'), fécondent les entreprises 
militaires du roi de Chypre, 52, 



57» 59 *, -r leur belle conduite 
au fiége d'Alexandrie, 76, 87. 

Hostes Boutellin, écuyer, 142. 

Hugues IV, roi de Chypre, père 
de Pierre 1er, v. Lusignan. 



I 



Ibelin (Alix d'), mère du roi 
Pierre 1 er , remariée après la mort 
d'Hugues IV avec Philippe de 
Brunfwick, connétable de Jéru- 
falem, 265, 291, n. 90; — odieu- 
fement Se calomnieufement ac- 
eufée d'avoir pouffe au meurtre 
de Ton fils, 254, 288, n. 79, 290, 
n. 88. 

Ibelin (Jean d*), comte de Jaffa & 
d'Afcaion, fire de Rama, auteur 
du Livre des Aflifes, fils de 
Philippe d'Ibelin & d'Alix de 
Montbéliard, 291, n. 95. 

Ibelin (Jean d') dit Guibelin, par 
Machaut, comte de Jaffa (on ne 
fait pas fa généalogie) ; était en 
1365 fur la flotte chypriote qui 
alla à Rhodes joindre le roi 
Pierre revenant de Venife, 279, 
n. 1 5 j — ne peut donc être Jean 
d'Ibelin, (enéchal de Jérufalem, 
284, n. 40 $ — avait pris part en 
1 367 a l'expédition deGorhigos, 
138, 284, n. 39. 

Ibelin (Jean d'), (enéchal de Jéru- 
falem, accompagne le roi Pierre 



à fon premier voyage en Europe, 
2 8 4, n. 40 ; — il aurait été quelque 
temps au fervice du roi d'Angle- 
terre, ib. i — ne peut être le 
comte de Jaffa, ib. 

Ibelin (Philippe & non Jacques, 
comme il eft imprimé par erreur 
à la manchette de la p. 268), 
fire d'Arfur, avait accompagné 
Pierre I er dans fon fécond voyage 
en Europe, l'un des commiflaires 
de la Haute Cour après la mort 
du roi Pierre, décapité en 1373 
par les Génois {fûft. de Chypre, 
t. II, p. 291,335, 341. Mâchera, 
p.267;Strambaldi,i 37v° r Amadi, 
fol. 274),* — prend part à l'expé- 
dition de Gorhigos, 284, n. 39: 
— fut l'un des meurtriers du roi 
Pierre I er & lui porta les premiers 
coups, 262, 268, 269. 

Impérial ou Impérial! (Jean), 
ambafladeur génois, envoyé au 
Caire, 176, 285, n. 52. 

Inde ou Tnde la majour, les grandes 
Indes, 107, 209. 

Irbouga, voy. Yelboga. 



J 



Jason, fa conquête de la Toifon 
d'or, 137 j voy. Colchide. 

Jaucourt (Philippe de), chev. 
français, 145. 

Jean II, roi de France, d'abord 
duc de Normandie ; — voit le 
roi de Chypre à Avignon, 21 ; 
— nommé par le pape chef de 
la future croifade, 22 ; — fa 
mort, 2 3 j — éloge de fa femme 
Bonne de Luxembourg, 24 (voy. 
ce nom) ; — fes fils, 25. 

Jean, duc de Berry, fils du roi 
Jean II, frère de Charles V, 255 



— débiteur de Guillaume de 
Machaut, xvij. 

Jean de CarmefTon, relig. carme, 
fon panégyrique de Pierre de 
Thomas, 281, n. 24. 

Jean de Luxembourg ou Jean 
l'Aveugle, roi de Bohême; — 
fes enfants, 24, 33 ; — fon éloge, 
24,25, 278, n. n, xv; — Machaut 
fut 30 ans fon fecrétaire, 24, xiv; 

— combien Machaut garda pour 
lui de la reconnai (Tance, «79, 
n. n, xv ,• — tué à Crécy, 
xiv. 
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Jean de Monftry, amiral de 

Chypre; voy. Monstry. 
Jean de Mors,chev. ,• voy. Morpho. 
Jédouin, Gédoin; voy. Beau- 

VILUER. 

7*rir/â//ai,v.dePalettine; fa douane, 

173- 
J'erufalem (Grands offices du 



royaume de), confervés dans le 
royaume de Chypre, 280, n. 20. 

Joudouin de Bouvâlier,Biauvillier; 
voy. Beauvillier. 

Joure (Le), riv. du Frioul, 47. 

Joutes Se tournois, 26, 42, 126. 

Julep, émir égyptien, 199. 

Julien (St), 104. 



K 

Kalifchy Colis t Calix, v. du roy. de Kiti, v. de Chypre ; voy. Le Quid. 
Pologne, 39. Kofly Ko/la, v. de Siléfie; v. Coflen. 



La Bove (Gaubert ouGobers de), 
chev. français, 141 ; — bleiïe 
grièvement à Gorhigos, 153. 

LajazzOy ville & port fortifié de la 
Petite Arménie, dite aufli Alayas, 
Layas (Hift. de Chypre, t. II, 74, 
n. 1 1 5, n. 267, n. 304, 387, 532) ; 
— fa defeription, 211; — le roi 
d'Arménie y donne rendez-vous 
au roi de Chypre pour attaquer 
les Turcs, 211 ; — le roi de 
Chypre y débarque malgré les 
Sarralins, qu'il met en fuite, 213- 
214; — ne peut s'emparer du 
château, 215. 

La Lâche, v. de la côte de Syrie, 
voy. l-aodu'ce. 

La Marche (Thomas de), cheva- 
lier français, avait battu en champ 
clos Jean le Vicomte, chev. chy- 
priote, en Angleterre, 249. 

Laubequin de Le Conte, écuyer, 
142. 

Lamenevain (Hervé de), écuyer 
breton, 142. 

LandrecitSy v .de F rance, au M oy en - 
Age Handreffiy André ci. 

Landreciesou Handrefîi (Raoulin 
de), écuyer français, 142. 

Laodiceèy dite La Liche, v. de la côte 
de Syrie, auj. Lattaquié, fac- 
cagée par le roi de Chypre, 212. 

La Pr aoele (de), voy. Raymond. 

La Que ville (Le feigneur de), 
chev. de Normandie, 143. 



La Rivière (Jean de), fire de 
Préaux, chev. franc., 284, n. 41. 

Larnacûy v. de Chypre, voy. Les 
Salines. 

Larron (La croix du Bon), 10,277. 

Lascaris (Thomas), chev. grec, 
prend part à l'expédition de 
Gorhigos, 284, n. 39. 

La VoulUy feigneurie du Vi va rai s 
en Languedoc, fur la rive droite 
du Rhône, au N.-E. de Privas $ 
un coufm de Bermond en était 
feigneur, 144. 

La Voulte (Bremond ou Ber- 
mond de la), chev. français au fer- 
vice du roi de Chypre, dont il fut 
chambellan ; — fa belle conduite 
au fiége d'Alexandrie en 1365, 

7*» 73i 75 i — *1 «t*it de Pro- 
vence, dit Mâcha ut, 74 (mats plus 

exactement du Languedoc, voy. 
La Voulte) ; — chambellan du roi 
Pierre de Lufignan,! 1 1 j — fetnble 
avoir été connu perfonneUenient 
de Guillaume de Machaut, m, 
v. 3669, xix; — le roi lui confie 
le commandement d'une defeente 
fur les côtes de Syrie, 1 1 1-1 14; 
— en 1 367, commande une ga- 
lère i l'expédition de Gorhigos, 
144, 145 ; — un de fes coufins 
était fire de La Voulte, 144; — 
arrive à Gorhigos, 158; — fa 
bravoure à l'attaque de l'armée 
duCaraman, 162, 163, 164,168 ; 
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— fe difti ngue à l'attaque de 
Tripoli, 207$ — avait été à 
Conftantinoplc engager Flori- 
mont de Lefparre au fervice du 
roi de Chypre, 228. 

Le Baveux (Guy), chcv. français, 
74, 284, n. 41; — Tes deux fils 
(qui feraient Robert le Baveux 
& Jédouin de Beauvillier ; voy. 
ces noms), 74, 193$ — prend 
part à l'expédition de Gorhigos, 
139, 147, 148, 151 j — eft blette, 
I S3> — obtient du roi la faveur 
d'accompagner avec Tes fils l'am- 
baflade envoyée en 1367 au 
Caire, 178, 193. 

Le Baveux (Renaud), chev. fran- 
çais, cou fin germain de Robert 
le Baveux Se par confisquent ne- 
veu de Guy de Baveux, 1 40, 151. 

Le Baveux (Robert), chev. fran- 
çais, fils de Guy Le Baveux, 
140, 151, 178. 

Lebech, Lebeccio (Vent de), fouf- 
flant entre le S. & l'O, 185. 

Lebeuf (L'abbé), viij, ix. 

Le Caire ou Quatre (Le), capitale 
de l'Egypte, 116, 126, 127$ 
magnifique réception qu'on y 
fait aux ambafladeurs du roi de 
Chypre, 192-194; — détails 
divers, 193 ; — mille fois plus 
grand que Paris, 193 ; — le 
vieux Caire eft la nouvelle Ba- 
bylone ou la Babylone d'Egypte 
des croiies, 286, n. 59. 

Le Coche (Hervé), chev. français, 
141. 

Le Conté ou La Comté (Lam- 
bequin de), écuyer, 142. 

Le Cordelier de Puignon ou 
Pingon,chev. normand, 143, 145. 

LeDouin de Bou ville r, erreur 
pour Jedouin de Bouviller ; voy. 
Beauvillier. 

Légat(Le),voy.PiERREdeThomas. 

Ltnj y v. de France, 108. 

LtQuid, château des rois de Chypre, 
fitué au village aétuel de Chiti 
ou Kiti, à PO. de Larnaca & de 
la Scala, l'ancien Citium, 2 3 3,2 87, 
n. 72. 



Le Roux (Robert), chev. anglais, 
prend part à l'expédition de Go- 
rhigos, 138, 284, n. 41 ; — ac- 
compagne l'ambaflade chypriote 
au Caire, 178, 193. 

Lesparre (Florimont, fire de), che- 
valier de Gafcogne, commande 
la 4 e galère en 1367 à l'expédi- 
tion de Gorhigos, 142-143, 145, 
284, n. 39; — fon efearmouche 
imprudente, 147 j — eft bleffe 
à la main, 147; — remarque le 
premier la retraite du Caraman, 
161 ; — fa bravoure dans le 
combat, 163, 164, 168 ; — long 
récit de fa querelle & de fa ré- 
conciliation avec le roi de Chypre, 
224, 244; — origine de fon dif- 
férend avec le roi, 224 j — les 
véritables circonftances du motif 
& du commencement de ce dif- 
férent reftéesobfcures,2 87,n. 70 ; 

— avec quelle haute ellime il avait 
été d'abord accueilli par le roi, 
224-225 ; — il eft caflè aux gages 
par le roi.au moment de l'expédi- 
tion de Tripoli, 225; — il défie 
le roi en champ clos en fe retirant 
de fon fervice, 226, 228, 230; 

— il était vaflal du roi d'Angle- 
terre, 227, 230, 287, n. 71 ; — 
le roi l'avait envoyé chercher à 
Conftantinoplc pour le prendre 
à fon fervice, 228; — temps 
pendant lequel il avait fervi le roi, 
en partie à fes frais, en partie à 
la foldedu roi, 228, 287, n. 69; 

— le roi daigne accepter fon car- 
tel, 231 j — Florimont cherche 
à rentrer en grâce auprès de lui, 
x 3 5 ; — par la médiation du 
pape, le roi promet d'accepter 
fes exeufes, 236, xxj j — il pré- 
fente fes exeufes au roi Se le fert 
à la collation, où la réconciliation 
eft confirmée, 243-244; — il 
n'avait pas aflifté à la prife d'A- 
lexandrie, 287, n. 69. 

Le Vicomte (Meflire Jean), chev. 
chypriote, nom de famille & non 
point de fonction ; — fes rapports 
imprudents fur ce qui s'était 
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pafle en Chypre en l'abfence du 
roi Pierre, 248-249; — avait 
été déconfit en champ dos par 
Thomas de la Marche en Angle- 
terre, 249 ; — il maintient Tes 
accusations malgré les dénéga- 
tions des barons chypriotes & 
offre Ton gage de bataille, 250; 
— les barons indignés refufent 
d'auto ri fer le combat, 251 ; — 
la Haute Cour le condamne à 
la prifon perpétuelle; fa mort, 
252-289, n. 80 ; — réflexions fur 
le fort que lui valurent fes indif- 
crètes révélations, 252-253,288, 
n* 79 » — injuftement facrifié, 
289, n. 81. 

Lirgnitx, Ugutnijfe, Unguenife,vAt 
Prufle, 39. 

Lieues d'Egypte, 208. 

Liges ou chevaliers, ne peuvent être 
jugés que parla Haute Cour,i89, 
n. 81, cf. 288, n. 78, xxij. 

Liguenijfe, tinguenifr, voy. Uegmtvc. 

Umaffol) Limijfoy Simrfon, v. de 
Chypre, 1 1 o, 1 1 1 , 1 24, 129; — 
fon palais ou château, 118. 

Lombards (Marchands), 184. 

Lombardit) province d'Italie, 47. 

Londres,?, cap. de l'Angleterre, 93. 

Lor (Vautier ou Gautier de), chev. 
français, 141. 

Lorms (Jean de), chev. français, 
141. 

Louis (St), roi de France, fait 
prifonnier en Egypte, 192 

Louis, roi dé Hongrie, 41. 

Louis , duc d'Anjou , fils de 
Charles V, 25. 

Louis de Bavière, empereur 
d'Allemagne, 24. 

Lûbtck, Lubicqui y v. de Pruffe, 29. 

Lusignan (Hugues IV de), roi de 
Chypre, père de Pierre I er , mo- 
dère les penchants belliqueux de 
fon fils, 13, xx; — il punit, 
pub pardonne la défobéiflance 
de Pierre, lorfque ce prince s'en- 
fuit de Chypre, 17-18; — mourut 
le 10 octobre 1359, 19,278, n. 6. 

Lusignan (Hugues de), prince 
de Galilée, (enateur de Rome, 



neveu du roi Pierre I er de Lu- 
fignan, fils de Guy de Lufignan, 
prince de Galilée, connétable de 
Chypre (mort en 1346), & de 
Marie de Bourbon, époux de 
Marie de Morpho, fille ainée de 
Jean de Morpho,comted'EdefTe ; 

— fa belle conduite en 1365 au 
fiége d'Alexandrie, 70. 

Lusignan (Jacques de), frère du roi 
Pierre 1 er , connétable de Chypre, 
devenu lui-même roi de Chypre 
en 1382; — accompagne fon 
frère le prince d'Antioche dans 
l'expédition de Gorhigos en 
1367, 138; — fon rôle dans 
le foulèvement des barons de 
Chypre contre le roi Pierre 8c 
au milieu des événements qui 
précèdent le meurtre du prince, 
262, 263, 264. 

Lusignan (Jean de), prince d'An- 
tioche, frère du roi Pierre I er ; — 
prend le commandement de l'ex- 
pédition envoyée au fecours de 
Gorhigos en 1367, 136, 137; 

— récit de l'expédition, 1 46- 1 7 1 ; 

— il attaque vigoureufement l'ar- 
mée du Caraman 8c la met en 
fuite, 162, 166 ; — il ramène la 
flotte en Chypre, 1 7 1 ; — défend 
la reine Eléonore contre les im- 
putations de Jean le Vicomte, 
250; — il prévient le roi du mé- 
contentement des feigneurs & des 
dangers auxquels il s'expofe ; im- 
portance de ce fait pour fa jufti- 
fication, 254, 289; — témoin du 
traitement atroce infligé par le 
roi aux enfants du vicomte de 
Nicofie, 262; — le roi s'ouvre à 
lui 8c à fon frère Jacques au fujet 
des craintes qu'il conçoit, 263 ; 
il s'exeufe de certaines menaces 
qui femblaient s'adrefTer à eux, 
264 ; — accule par Guillaume 
de Mâcha ut d'avoir été le meur- 
trier du roi fon frère ; récit en- 
tièrement erroné de Machaut, 
266-268, xxij; — avait accom- 
pagné fon frère Pierre, alors 
comte de Tripoli , dans fon 
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équipée de jeunette, 278, n. 5 ; 

— il commande la flotte qui va 
rejoindre le roi à Rhodes avant 
de marcher fur Alexandrie, 279, 
n. 15; — prévient plusieurs fois 
le roi du mécontentement des 
barons, 289, n. 83, 291, n. 89. 

Lusignan (Pierre 1er de), roi de\ 
Chypre, porte le titre de comte 
de Tripoli, du vivant de fon 
père (voy. la table chronologique 
des fommaires, pag. 293) j — 
doit être compté comme le 10 e 
des Preux, 218 ,• — éloges de ce 
prince, 218, 273; — fa mère 
Alix cTIbelin, 254, 289, 291 ; 

— né le 9 octobre 1329, 5, 277,- 

— veut aller en Europe à Pinfu 
de fon père, 16, 277, n. 1 ; — 
fonde Tordre de PEpée, 277, 
n. 4 ; — emmène le prince d'An- 
tiochc dans fon équipée vers 
PEurope, 278, n. 5 ,• — couronné 
du vivant de fon père $ dates & 
lieu de fes deux couronnements, 
278, n. 6 ,• — date exaéle de fon 



départ de Venife, 279, n. 13; — 
jour & moment précis de fou 
meurtre, 288, n. 76 j — vrais mo- 
tifs du mécontentement des ba- 
rons de Chypre contre lut, 2X8, 
n. 78, 290, xxi; — l'effroyable 
arbitraire auquel il fe iaifle aller 
amène fa mort, xxj & fuiv. ; — 
obfervations & détails fur les 
circon (lances de fa mort, xxiv- 
xxv ; — fes frères injuftement 
accules d'avoir participé ou con- 
senti à fon meurtre, 290, xxv. 

Lusignan (Pierre II de), fils de 
Pierre I er , comte de Tripoli 
fous le règne de fon père, prend 
deux beaux chiens de chatte, 
malgré le fils du vicomte de 
Nicofie, Jacques de Giblet; mal- 
heureux événements qui furent la 
fuite de cette altercation, 256 
& fuiv., 258; traité conclu fous 
fon règne avec le fultan d'Egypte, 
282, n. 27. 

Luxembourg, voy. Bonne, Char- 
les, Jean. 



M 



Machaut ou Machault,v. de Cham- 
pagne (dép. des A rd en nés), x. 

Machaut, deux familles de ce 
nom, l'une noble, l'autre bour- 
geoise, au XlVe ficelé, x, xj. 

Machaut (Eudes de), chevalier, 
père de Pierre de Machaut, x, 
xxxij, xxxiij. 

Machaut (Guillaume de), fervit 
longtemps la reine de France, 
Bonne de Luxembourg, fille du 
roi Jean de Bohême, 24 ; — fut 
30 ans fec rétaire du roi Jean de 
Luxembourg, roi de Bohême, 
père de Bonne, 24-2 5 $ — femble 
avoir connu personnellement Ber- 
mond de La Voulte, 1 1 1 ; — fe 
nomme à la fin de fon récit, 274; 
— fon éloge de Jean de Luxem- 
bourg, 279, n. 11 } — notions 
fur fanai fiance, fa vie, fes œuvres 
& fa mort, ix xviij j — examen 



critique de fa Pr if e d'Alexandrie, 
xviij -xx vj. 

Machaut (Guillaume de), fils de 
Monfeigneur Pierre de Machaut, 
n'eft pas l'auteur de la Prife 
d'Alexandrie, xij, jcxxiv. 

Machaut (Hémard de), fils de 
Jean, bourgeois, xxxvj. 

Machaut (Jean de), fils de Mgr. 
Pierre de Machaut, xxxv- voy. 
les obfervations au dernier $ de 
Pierre. 

Machaut (Jean de), chevalier, xi. 

Machaut (Jean de), bourgeois 
de Chalons-fur-Marne , anobli 
par Charles V, xj. 

Machaut (Jeanne de), fille du 
chevalier Eudes de Machaut, 
femme de Pierre de Chambly, 
xxxiij. 

M ACHAUT(Mgr.Pierre de), cheva- 
lier, chambellan du roi, xi, xxxij, 
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xxxiij, xxxiv; — fa veuve Ifa- 
belle, xxxiv j — fes enfants Pierre, 
Guillaume Se Jeanne, xxxiv ; — 
autre enfant Jean, xxxv. Qu'on 
remarque ces mots de la cédule: 

• Ledit Monfeigneur Jehan de 

• Machau ». Ledit fcmble indi- 
quer qu'il a été déjà fait mention 
de Jean dans la pièce; Se c'eft 
pourtant la première fois qu'on 
le nomme. Qu'on remarque, en 
outre, que dans rénumération 
des enfants de Pierre de Machaut 
figurent deux Guillaume. N'au- 
rait-on pas écrit par erreur dans 
cette ligne, comme dans la ru- 
brique, le premier nom de Guil- 
laume au lieu de Jean ? 

Machaut (Robert de), panetier 
du roi, xxxvj. 

Machaut d'Arnouvillc (famille 
de), xj. 

Mâchera (Léonce), chroniqueur 
chypriote, xxij, xxviij. 

Mailly (Jacques de), chev. fran- 
çais, 140. 

Maizières (Philippe de), chance- 
lier du roi de Chypre, préfent à 
la prife d'Alexandrie, 28 i,n. 23 j 

— la vie qu'il a écrite de Ton 
ami le B. Pierre de Thomas, 281, 
n. 2 3,24 ,• — Ton enthoufiafme Se 
fes exagérations, 281-282, n. 24; 

— n'eft pas équitable à l'égard 
des frères du roi Pierre, 2 90, n. 8 8, 
xxij, xxv. 

Maréchaux de Chypre Se de Jéru- 
falem, il y en avait prefque 
toujours deux fimultanément en 
titre, 280, n. 20; — l'un pouvait 
être en même temps chargé de 
l'amirauté, 280. 

Marguerite (Sainte) , fes mi- 
racles, 15. 

Marguerite (La), château confirait 
par Pierre 1er auprès de Nicofie, 

*59» **5» a 9o» ». *5- 
Marine, voy. Navires. 

Menue, v. de Chypre, dans le 
Morpho, fief appartennant aux 
Gibkt, 290, n. 84. 

Metz, v. autrefois à la France, 42. 



Milles, mefure de longueur, 181. 

Mifericordieufe (Chapelle de la), 
près Nicofie, 290, n. 85. 

Mi/nie (Marquifat de) ou de Mife, 
de l'ancienne ville de Meiffen, 
près de Drefde, en Saxe, 28, 32. 

Mtjfe (Marquifat de), la Mifnie. 

Monbouchier (Le feigneur de), 
chev. français, 145. 

Monstry (Jean de), amiral de 
Chypre (fui van t Machaut) en 
1366 Si 1367, 114, 153 & cf. 
281, n. 20, 287, n. 70 j — en 
1366, chargé comme amiral 
de Chypre d'une expédition en 
Afie-Mineure, 120$ — com- 
mande la 3 e galère en 1367, â 
l'expédition de Gorhigos, 139, 
'45 » — fon arrivée à Gorhigos, 
147; — Tes matelots engagent 
inconfidérément une affaire avec 
les Turcs en fon abfence, 150; 

— eft bleffe, 1 5 3 ; — à l'attaque 
de Tripoli, en 1367, défigné 
feulement fous le titre d'amiral, 
206. 

Montargis, v. du Gatinais (dép. 
du Loiret), xvj, xxxj, xxxij $ — 
le prieuré de Montargis, xxxj, 
xxxij ; — la forêt de Montargis, 
xxxiv. 

Montgesard (Jacques de), 284, 
n. 39. 

Mont S. Croix ou Stawo Fourni, 
montagne de Chypre près de 
Larnaca, 10, 277. 

Moravie, Mora*ve, pays d'Alle- 
magne, 32. 

Morpho (Jean de) , comte 
d'EdefTe, de Roha ou Rohais, 
nommé dans Machaut Jean de 
Mors ou del Morf f chev. chy- 
priote, maréchal de Chypre (voy. 
HifL de Chypre, L 111, 741, n.); 

— fes exploits à l'expédition 
d* Alexandrie, 74; monte fur la 
première galère à l'expédition de 
Gorhigo*, 1 38; — aceufe d'entre- 
tenir des relations avec la reine 
Eléonore d'Aragon, femme de 
Pierre I er de Lufignan, 249, 288, 
n. 79; — témoin des atroces 
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traitements infligés par le roi 
Pierre aux enfants du vicomte 
de Nicofic, 262; — maréchal de 
Chypre en 1365, 280, n. 20. 



Mufes d'AufTay, inftrum. de mu- 

fiaue, 36. 
Muuque (noms de plufieurs înftru- 

ments de), 35, 56. 



N 



Nantouillet (Le feigneur de), 

chev. français, 140. 
Nassardin, émir égyptien, renégat 

génois; — Tes mauvaifes difpofi- 

tions à Tégard des chrétiens, 

182, 185-187, 190. 
Navires divers du moyen âge, 57, 

279, n. i6;28i , n. 22^283, n. 35. 
Neufladt, Nuijîat y au S.-O. de 

Glogau, fur la Broudnitz, v. de 

Pruffe, 39. 
Nicqfie, v. cap. de Pile de Chypre,- 

— (le vicomte de) voy. Henri 

de Giblet; (Raymond, archev. 

de) 288, n. 73. 
Nil (Digrcflion fur le), 1 90. 
Nimejfon, v. de Chypre ; voy. li- 

majjol. 



NoblefTe, fouvent obtenue par les 
roturiers,moy ennant lacquifition 
de fiefs, xiij-xiv. 

Norès (Jacques de), dît Le Trko- 
plier y tricoplier de Chypre, 262; 

— commande une galère à V ex- 
pédition de Gorhîgos, 138, 145 ; 

— chargé d'aller chercher des 
renforts en Chypre, 159; — 
revient avec des renforts quand 
le Caraman avait été déjà mis 
en fuite, 1705 — chef d'une am- 
baflade envoyée au Caire, 177, 

x 93> x 97; — récit de rarobajf- 

fade, 188-201. 
Norès (Simon de), chev. chypriote, 

284, n. 39. 
Suiftadty voy. Neuftadt. 



Ogier(Le Plait), 109. 

Omont (Philippe d'), voy. Au- 

mont. 
Ordre de Tépée, ordre de cheva- 



lerie, fondé par Pierre I er de Lu- 

fignan, 11, 12, 277. 
Ofteriche (£•), l'Autriche. 
Oftoe (£'), voy. Eflhonu. 



Pamptlunt, v. d'Efpagne, ioç. 

PanfUes, efpèce de navires, 57. 

Paradis terreftre (Le), 191. 

Paris (M r Paulin), viij, xvij. 

Parsjy v. cap. de la France, infini- 
ment plus petit que le Caire, 
193. 

/k^w/,Baflenouve,Bafenouve, v. de 
Bavière, 39. 

Pastés, Pâté (Jean), chev. fran- 
çais, prend vaillamment part à 
l'expédition de Gorhigos, 139, 



«47» 149» »5«» **4» n. 41 ; — 
avait fervi en Allemagne fous le 
roi de Bohême, Jean de Luxem- 
bourg, 149$ — eft blefle à Gor- 
higos, 153. 

Paucourt y en latin Pauca Curia, v. 
du Gatinais au milieu de la forêt 
de Montargis (Loiret), xxxiv. 

Pèlerinage au Saint- Sépulcre fou- 
rnis à des tributs par les Sarrafins, 

124, 125, i74»*83,n- 33; — le 
tribut était de 5 florins par tête, 
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174; — protégés par les confuls 
français, 283, n. 33. 

Perceval, Percevaux, chev., voy. 
Cologne. 

Périgord ou de Pierregort (Le 
cardinal de), voy. Talleyrand. 

Petit (Jacques), chev. chypriote, 
138. 

Philippe le Bel, roi de France, ix, 
xoj, xiv. 

Philippe de Valois, roi de France, 
xvj. 

Philippe, duc de Bourgogne, fils 
de Charles V, 25. 

Phyffon (Le), fleuve que Ton croyait 
au moyen âge fortir du Paradis 
terreftre, 191. 

Pierre I, Pierre II, v. Lusignan. 

Pierre de Thomas, patriarche de 
C. P., légat en Orient, ami de Phi- 
lippe de Maizières ; fe trouve à la 
prife d'Alexandrie, io6j — eflaie 
vainement d'empêcher l'évacua- 
tion de la ville, 109, 281 ; — 
notice fur ce perfonnage, 281, 
n. 24. 

Pierregort, voy. Périgord. 

Pisan (Chriftine de), a répété les ac- 
eufations vulgaires portées contre 
les frères du roi de Chypre, xxij, 
xxv. 

Plait Ogier (Le), 109. 

Poissy (Gilles de), chev. français, 
140. 



Pologne (La), Poulahme, ancien 

roy. d'Europe, 32, xv,« voy. 

Cafimir III. 
Pologne (Jacques de),chev.,283, 

n. 37. 
Poméranit (La), Poumerelle, prov. 

de la Prufle, 32. 
Pompée, grand capitaine, 117,121. 
Pont (Thibaut du) , chevalier 

français, 143 ; danger qu'il court 

à Gorhigos, 147. 
Poulainnt (La), la Pologne. 
PoumrrtlU (La), la Poméranie. 
Pouville (Jean de Bouilly ou de), 

chevalier français, xiij. 
Prince (Le), déflgne dans Ma- 

chaut Jean de Lufignan, frère 

du roi Pierre I er , prince d\An- 

tioche. 
Prague, v. de Bohême, réfidence 

de l'empereur d'Allemagne, 30, 

33- 
Préaux (Jean de la Rivière, 

fire de), chev. français, 284, 

n. 41. 
Preux (Pierre 1er, roi de Chypre, 

digne d'être nommé le 10 e des), 

2 18. 
Pruffe, Prufce, pays d'Europe, 

3i- 
Puchay (Mgr. du), 284, n. 41. 

Puignon, Pingnon ou Pingon (Le 

Cordelier de), chev. normand, 

"43- 



Q 



Quatre (Le), voy. // Caire. 



Quarattinne, voy. Carinthie. 



Rabette, chev. français, prend 
part à la croifade du roi de 
Chypre, 145. 

Raccanelli ou Raguenel 
(Pierre), ambafladeur génois 
envoyé au Caire, 176, 285, n. 51 
Se 52. 

Ranguenite, v. de la Ru (fie occid. 



ou peut-être la province de Ru- 

thénie, 32. 
Raymond de la Pradèle, originaire 

du Périgord, archev. de Nicofie, 

288, n. 73. 
Reims, v. de France, 25. 
Reims (Jean de), écuyer français, 

prend part en 1 367 à l'expédition 
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de Gorhigos, 142 j — Ton éloge, 
179; — demande vainement au 
roi de Chypre l'autorifation d'ac- 
compagner Jacques de Norès 
dans Ton ambaflade au Caire, 
I 79> — parvient à être reçu 
parmi les commenfaux de l'un 
des négociateurs génois Se fuit 
ainfi l'ambaflade, 180; — récit 
de l'ambaflade, 188-201 ; — 
c'eft lui qui raconta à Guillaume 
de Machaut les événements de 
Gorhigos, du Caire, d'Alexan- 
drie & de Tripoli auxquels il 
avait affilié, 1 80, xx j — exacti- 
tude 8c haute valeur de Tes in- 
formations, xxj, xxvj. 

Reine (La), voy. Eléonore d'A- 
ragon. 

Reliques; la fainte Colonne, 174; 
— la fainte Efcharpe ou la fainte 
Eftache, 181. 

Renouard, Renouart, un des 
preux des chanfons de gefte, 66. 

Résign Y, Rofigny,Roffigny( M an- 
fart, Menfaus de), écuyer fran- 
çais, 141 ,• — blefle à Gorhigos, 
153 i — fa bravoure, 156. 



Rhodts (île de), 2309 — le roi de 
Chypre y fejourne, 52$ — h 
flotte chypriote vient l'y rejoindre 
avant que le roi ne fit voile vers 
Alexandrie, 56,57,2 79, n. 1 5-1 8 j 
voy. chev. de l'Hôpital. 

Rive (L'abbé); fa notice fur G. de 
Machaut, viij, ix. 

Rochefort (Jean de), chef, 
breton, 143, 287, n. 70 ; — 
fecourt Thibaut de Pont dans 
un combat, 147; — fa bravoure, 
I 55» — blefle grièvement i 
Gorhigos, 157. 

Rodolphe IV, duc d'Autriche, 
44-46. 

ROHA, ROHAIS, ROHAS, ROUHAIS 

(Le comte de), eft le comte 

d'Edefle & de Morpho; voy. 

Morpho (Jean de). 
Roman de la Rofe (Le), 262. 
Rome, en Italie, le roi de Chypre 

y fejourne en 1368, 219. 
Rome (La cour de), pour la cour 

d'Avignon, 21. 
Rofette, Rouf et, v. d'Egypte, 1 92. 
Rosigny (de), voy. Résigny. 
Ruffie (La), pays d'Europe, xv. 



Saint-Denis (Fête de la), 96. 

Saint-Martin (Le feigneur de), 
chev. français, 141. 

Saint Sépulcre (Le), voy. Pèleri- 
nage, Tribut. 

Sainte Sophie deNicofie (églife de), 
272. 

Saintes, v. de France, 140. 

Sujette, v. de Syrie, eft Sidon. 

Salines (Les), nom de la ville de 
Larnacaou LaScala, en Chypre, 
auprès de laquelle font les Sa- 
lines de Saint-Lazare. Les ruines 
de l'ancien Citium s'étendent prin- 
cipalement entre La Scala & Lar- 
nacaj 254, 277. 

Sassenage ou Chaflenages (Le 
fire de), chev. dauphinois, fervit 
fous le roi de Chypre, 144. 



Sqffogne (La), la Saxe. 

Satalie, l'ancienne A ttalea,\. d' Ane- 
Mineure, prife par le roi de 
Chypre, 20 j — fon golfe, 280, 
n. 18. 

Saux, Saus (Guillaume de), chev. 
français, 140$ — blefle à Gor- 
higos, 153. 

Saux (Jean de) , chev. français, 141. 

Saxe (La), Sajbngne, pays d'Alle- 
magne, 29. 

Scala (La), v. de Chypre ; voy. les 
Salines. 

Scandelion (Echive de), noble 
dame chypriote, était auprès du 
roi Pierre 1er la nuit où il fut 
tué, 288, n. 77, xxiv. 

Sckweidnite, Svedenife , v. de 
Bohême, 39. 
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Sed amour, émir égyptien, très-hof- 
tile aux chrétiens, 159. 

Sens y v. de France ; la rue S. An- 
toine, xxxiij; — l'abbaye de 
St-Pierre-le-Vif, xxxiij. 

SennUe, v. d'Efpagne, 225. 

Sidon, Sajette, v. de Syrie ; fa 
douane, 173. 

Sovain (Jean de), chev. d'An- 
jou, 143; — blefle à Gorhigos, 
147. 



Strambaldi ou Strambali (Dio- 

mède), chroniqueur chypriote, 

xxij, xxviij. 
Sucre, récolté aux environs de 

Tripoli, 211. 
Suedenijje, S'vedenijfe, voy. Se fi<weid~ 

nitic. 
Sur, v. de Syrie, eft Tyr. 
Sur (J can de), amiral de Chypre, 

279, n. 15 j 280, n. 20. 
Syrie (douanes de), 173. 



Tafourées, taforèfes, navires à 
porter les chevaux, 57, n. 16, 
281, n. 22. 

Tallanville (Mgr. de), roi 
d'Yvetot, 284, n. 41. 

Talleyrand de Périgord (Le 
cardinal Elic) , év. d'Albano, 
22, 23; — fon tombeau & fon 
épitaphe retrouvés à Rome, 278, 
n. 10. 

Tapis de Turquie, 1 96. 

Tarbé (M.), viij. 

Taure (Le), v. Torre (Le). 

Tavernes, mauvais lieux, 186. 

Thejfalie (La), contrée d'Europe, 
117. 

Thinoli ou de Thinoli (Simon), 
chev. chypriote, dont le nom 
s'eft écrit Thinoly, Thynoly, Ti- 
nory, linouris, Tkenouri,Tenouri, 
était maréchal de Jérufalem ; il 
avait fervi les rois de France 
Charles V & Jean I er , dans leurs 
guerres contre les Anglais (Hift. 
de Chypre, t. II, p. 1 1 6, n. ; cf. 
ib., p. 179); il accompagna le 
roi Pierre dans fes voyages en 
Europe {ib. p. 249, 254, 291, 
302, 308); — maréchal du roi 
de Chypre, 69, 75 , v. 2476, 
280, n. 20j — prend part à 
l'expédition de Gorhigos, 138. 

Thomas (S 1 ), 106. 

Thomas (Pierre de), patriarche, 
voy. Pierre. 

Ihuringe (La), la Duringue, pays 
d Allemagne, 27. 



Thynoly, voy. Thinoli. 

Tigre (Le), fleuve d'Afie, 191. 

Torcy, en Normandie (Le fire 
d'Eftouteville , feigneur de), 
144. 

Torre (Le), // Taure, riv. du Frioul, 
qui patte à TE. d'Udine & (e 
jette dans le Lifonzo au-deflus 
d'Aquilée, 47. 

lortofe, Tourtouze, v. de la côte de 
Syrie, faccagée par le roi de 
Chypre, 212. 

Touraine (Le vicomte de), voy. 
Turenne. 

Tribouillart de Tribouville, 
chev. français, 145. 

Tribut ou treuage, exigé des pèle- 
rins fe rendant au St-Sépulcre, 
124-126, 283, n. 33,* — il était 
de 5 florins, 174. 

Tricoplier (Le), voy. Norès (Jac- 
ques de). 

Trinay, en Beauce (dép. du Loiret), 
XXX, xxxj. 

Tripoli, Triple, v. de Syrie, 212$ 
— fa douane, 173; — le roi de 
Chypre fe décide à l'attaquer, 
205, 254,- — eft mife au pil- 
lage, 209 j — description de la 
ville & de fes beaux jardins, 
2io; — lors des préparatifs de 
l'expédition préparée contre la 
ville, le roi avait cafte aux gages 
le fire de Lefparre, 225. 

Tripoli (Comte de), titre du roi 
Pierre I er de Lufignan avant fon 
avènement au trône, devient à 
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cette époque le titre & le nom de 
Ton fils, Pierre II de Lufignan. 
Tyr, Sur, v. de Syrie; fes douanes, 

173. 
Turenne (Le vicomte de), fa belle 
conduite à la prife d'Alexandrie, 
70$ — eft d'avis d'évacuer la 



ville, qu'on ne pouvait défendre, 
101, 102; — blâmé à tort à ce 
fujet par Philippe de Manières, 
282, n. 24. 
Turquie, au Moyen Age, TAfie- 
Mineure, 20, 120, 135; — fes 
tapis, 196. 



U 



Urbain V, pape, reçoit le roi de 
Chypre à Avignon, 21 ; — 
féconde fes projets de croifade, 
22,* — reçoit le roi à Rome en 
1368, 219 j — raifons qui l'em- 
pêchent de confier» tir à la publi- 
cation de la nouvelle croifade de- 
mandée par le roi, 219-220,- — 
il Tengage à faire la paix avec le 
fuitan, 220; — il engage les 



communes à envoyer des am- 
bafladeurs au fuitan, 221-222; 
— parvient à réconcilier le roi 
de Chypre & Florimont, fire de 
Lefparre, en fauvegardant l'hon- 
neur royal, 224-244; — il en- 
gage le roi à rappeler Eiéonore 
d'Aragon, fa femme légitime, Se 
à réfuter le Cartel de Florimont 
de Lefparre, 288. 



Valénie, v. de la côte de Syrie, entre 
Laodicée Se Tripoli, appelée Va- 
lence, pour la rime, 212; — fac- 
cagée par le roi de Chypre, 2x2. 

Vendieres (Jean de), chev. fran- 
çais, 141. 

Venife (Ville de), le roi de Chypre 
y (ejourne en 1364, 47-50; — 
il y (ejourne de nouveau en 1 368, 
223,287; — emblèmes de Tordre 
de l'Epée fondé par le roi de 
Chypre, repréfentés fur un palais 
du Grand Canal, 278, n. 4. 

Vénitiens, requis par le roi de 
Chypre de concourir à fa croi- 
fade, 48 ; — promettent de lui 
louer des galères, 49; — atteints 
dans leurs intérêts par l'expédi- 
tion du roi, 115, 118, 125; — 
sVxcufent auprès du fuitan Se 
s'emploient à la négociation d'un 
traitéde paix, 116-119,122-124, 
282, n. 27 Se 28 ; — combien 
ils étaient peu difpofés en faveur 
de la croifade du roi de Chypre, 
279, n. 1 3 ; — s'efforcent de dé- 
tourner fur l'Afie- Mineure Se 



contre les Turcs les expéditions 
préparées contre les Arabes de 
Syrie & d'Egypte, 282, n. 27; — 
leur trop grand empretTement à 
annoncer la conclufion de la paix, 
après l'expédition d'Alexandrie, 
nuit aux négociations mêmes dont 
ils s'occupaient, 282, n. 27 & 28 ; 
— le roi fe plaint d'avoir été 
trompé par eux, 283, n. 35. 

Vérain (Affirmation par S 1 ), 139. 

Vergier (Du), voy. Eubon. 

Verneuil (Hugues, Hues de), 
chev. français, 145. 

Verny (Hugues de), chev. chy- 
priote, 290, n. 86. 

Vicomte ou Le Vicomte, famille 
chypriote, voy. Le Vicomte. 

Vicomte de Nicofie (Le) ; voy. 
Giblet (Henri de). 

Vienne, cap. de l'Autriche, 43. 

Vîmes (Le feigneur de), en Nor- 
mandie, 144. 

Vimtu (Le), pays de Normandie, 

144. 
Voir-Dit (Le livre du), ouvrage de 
Guill. de Machaut, xvij. 
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Yelboga, Irbouga,émir égyptien, 
fes mauvaifes difpofitions à l'é- 
gard des chrétiens, 182, 185- 
186; — eft tué par les liens, 
186-187. 



Yndty voy. Inde. 
Yfrt % v. de Flandre, %%%. 
Yvetot (Mgr. de TaJlanville, 
roi d'), 284, n. 41. 
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L '(Académie des Infcriptions 6* Belles-Lettres a entre- 
pris , & pourfuit avec persévérance la publication du 
Recueil des Hifloriens des Croifades, œuvre mo- 
numentale, defiinée déformais à fervir de fondement à toute 
étude hiftorique Jérieufe fur /"ORIENT LATIN (royaumes 
de Jérufalem, de Chypre & û V (Arménie ■, principautés d(An- 
tioche & d'oAchaïe, empire latin de Conftantinople). 

{Mais y en dehors de ces textes étendus, 6*, pour ainfi dire, 
claffiques, il exifte, dans les dépôts publics de F Europe, une 
grande quantité de documents hiftoriques & géographiques 
d'ordre fecondaire : ces documents, ou encore inédits, ou 
devenus d'une rareté telle, que certaines pièces de Terre- 
Sainte arrivent aujourd'hui à atteindre, dans les ventes pu- 
bliques, de véritables prix de fantaijie, nej 'auraient, avant de 
longues années y trouver place dans le Recueil académique : 
le plus grand nombre d'ailleurs, 6* en particulier les pèleri- 
nages en Terre-Sainte, ont été, dès le principe, écartés du 
plan de cette colleélion. 

Il a donc femblé qu'il pourrait y avoir une certaine utilité à 
raffembler 6* à publier, fur un type 6» d'après des règles uni- 
formes, ces matériaux divers, dont la (impie bibliographie eft 
encore, en partie, a faire, &qui, pourtant, une fois réunis, 
feront d'un fi grand fecours , foit pour thifloire du tMoyen- 
(Age,foit même pour I archéologie biblique. 

Ceft dans cet efprit, 6* pour fatis faire à la fois, & aux 
déjirs des bibliophiles, 6* aux befoins des travailleurs, que 
s eft formée, à limitation des clubs anglais, la SOCIÉTÉ 

de l'Orient Latin. 







SOCIÉTÉ 

TWBLlCcAT10W_ VE TEXTES 

RELATIFS A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE 

L'ORIENT LATIN 



i 

RÈGLEMENT GÉNÉRAL 

,' rticle i. La Sociéré le compofc de cin- 
\ quante membres titulaires français ou étran- 

! g ers - 

ofri. 2. Les établi iTements publics de la 
France & de l'étranger peuvent être infcrics comme 
membres titulaires de la Société, julqu'à concurrence 
du nombre de fix ; ils font repréfencés au fein de la 
Société, foit par leurs chefs refpet5lifs, (bit par des man- 
dataires, préalablement agréés par le préfïdent de la 
Société. 

cArt. 5. Chaque membre titulaire s'engage à verfer, 
chaque année, en recevant les publications de la 
Société, une fomme de cinquante francs. 

airt. 4. Les membres titulaires, non rélîdant à Paris, 
doivent y être repréfentés par un correfpondant chargé 
de recevoir, en leur nom, les publications de la Société 
& de verfer leur cotifation annuelle. 
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(Art. j\ Les membres titulaires fe réunifient, une fois 
par an, en féance générale, à Paris, dans le mois qui 
fuit les fêtes de Pâques. 

(Art. 6. Les membres titulaires, non réfidant à Paris, 
peuvent fe faire repréfenter dans les aflemblées géné- 
rales, en vertu d'un mandat écrit, adrefle en temps utile 
au fecrétaire-tréforier. Ce mandat doit porter le nom 
d'un des membres titulaires réfidant à Paris, auquel il 
confère une nouvelle voix délibérative ; cependant un 
feul & même membre titulaire ne peut réunir en fa per- 
sonne plus de cinq de ces voix fubftituées. 

(Art. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procède 
aux élections en remplacement des membres titulaires, 
décédés ou démifîionn aires, à la vérification des comptes 
de l'exercice précédent, à la défignation des publica- 
tions de l'exercice fuivant. 

o4rt. 8. La Société, en dehors de fes féances, eft 
repréfentée, d'une façon permanente, par un Comité 
de direction, faifant fonction de bureau, nommé pour 
trois ans & rééligible. 

&irt. 9. Le Comité de dire<flion fe compofe de: 

1 préfident, 

1 vice-préfident, 

1 fecrétaire-tréforier, 

1 fecrétaire-adjoint, 

4 commiflaires refponfables. 

c4rt. 10. Le Comité de dire<ftion peut, en cas de 
befoin, s'aflTurer le concours de un ou plufieurs commif- 
faires refponfables adjoints, qui ont voix confultarive, & 
peuvent être pris hors du fein de la Société. 

(Art. 1 1 . Le Comité de direction fe réunit, au moins 
trois fois, dans le premier femeflre de chaque année, 
au domicile de l'un de fes membres; il peut, en cas 
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d'urgence, convoquer une féance générale extraordi- 
naire de la Société. 

(Art. 1 2. La Société s'adjoint, fous le nom Ûaffociés- 
foufcripteurs, les perfonnes & les établiffements publics, 
français & étrangers, qui défirent recevoir régulière- 
ment les publications de la Société ; le nombre de ces 
ajjociés-foufcripteurs ne*peut dépaiïer deux cents. 

(Art. 13. Les affociés-foufcripteurs font tenus, Toit per- 
fonnellement, s'ils réfident à Paris, foit par l'intermé- 
diaire d'un correfpondant, s'ils habitent les départements 
ou l'étranger, de verfer chaque année, en recevant les 
publications de la Société, une cotisation de quinje 
francs. 

o4rr. 14. Tout membre titulaire ou ajfocié-foufcripteur^ 
dont la cotifation n'aurait pas été verfée en temps 
utile, eft, au bout de fix mois & après avis préalable, 
confidéré de plein droit comme démiffionnaire. . 

II 

PUBLICATIONS 

Art. 1 f . Les publications de la Société font annuelles ; 
elles fe compofent de deux volumes de textes, de for- 
* mat grand in-8. 

(Art. 16. Chaque volume de textes eft rire à cinq 
cents exemplaires numérotés, favoir : 

Grand papier y 50 exemplaires réfervés aux membres titulaires; 

Papier *véti*, 50 à céder au commerce, à 24 fr. Pcx. (prix fort); 

Papier ordinaire, 200 » » à 121Ï. » » 

t 200 pour les affociés-foufcripteurs. 

(Art. 17. La Société fera exécuter également des ré- 
impreffions phototypographiques de pièces imprimées, 
rariflimes ou uniques ; ces réimpreflîons feront tirées fur 
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peau de vélin, & à cinquante exemplaires feulement, 
portant chacun le nom d'un des membres titulaires de la 
Société. 

oArt. 18. La Société fait choix d'un ou plufieurs 
libraires-éditeurs, auxquels elle concède, au mieux de les 
intérêts, le droit de vendre ceux des exemplaires de (es 
publications, qui font réfervés au commerce. 

oArt. 19. Les publications de la Société font faites fous 
la furveillance du Comité de direction, & la garantie du 
fecrétaire-tréforier & de Tun des commiiïaires refpon- 
fables. 

(Art. 20. Au cas 011 Tun des volumes a, pour 
éditeur ou pour commiffaire relponfable, le fecrétaire- 
tréforier, le contre-feing de ce dernier eit remplacé par 
celui du vice-préfident. 

III 

PLAN DES PUBLICATIONS 

a) Série géographique. 

Colle&ion chronologique des pèlerinages en Terre-Sainte & des def- 
criptions de la Terre-Sainte & des contrées voifmes. 

1 Textes latins. — Imprimés & inédits de 300 à 1400. — Inédits ou 
rariffimes de 1400 à 1600. 

1 Textes français. \ 

3 * italiens. f . . . Q . . .. . r -. _ . 

> efhavn ls > * m P nmcs * inédits jufqu en 1500. — lne- 

5 » alUmands. \ dits ou rarimmes de 'S 00 à ^00. 

6 > anglais. , 

7 Textes fcandina e ves. \ 

' \ Imprimés & inédits jufqu'en 1600. — (Ac- 

* h'h ' ués ( compagnes d'une verfion.) 

11 » arabes. ) 
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b) Série historique. 

i Poéfies & poèmes relatifs aux Croifades* 1 100-1500. 

2 Chartes J 

3 Lettres hiftoriques , inédites, 109 5- 15 00. 



4 Petites chroniques 



\ 



5 Projets de croi fades inédits, 1250-1600. 

Les textes de chacune de ces fériés font publiés, par 
volumes d'environ 300 pages, dans le format des Chro- 
nicles and Memorials of the Great Britain, & £ après 
les règles établies pour cette publication par le zMaitre des 
T{ples, ceft-à-dire, avec préface dhiftoire littéraire, man- 
chettes, variantes des manufcrits & index copieux. 

Chaque volume de la férié géographique eft accompagné, 
pour T intelligence des textes, d'une carte tirée en couleur. 

La diftribution des volumes a lieu de telle forte que, — 
à la fin de chaque période décennale de la publication, — 
les trois cinquièmes (12 volumes) aient été pris dans la férié 
géographique, & les deux autres cinquièmes (8 volumes) dans 
la férié hiftorique. 

Les phorotypographies reproduifent : 

i° Les pèlerinages en Terre-Sainte, feuilles volantes, journaux de 
croifade, &c, &c, imprimés au XV«, & dans les 25 premières années du 
XVIc fiècle. 

2 Les pièces analogues qui, quoique de date poftérieure, n'exiftent 
qu'à l'état d'exemplaires uniques ou Tarifâmes. 

Une courte notice bibliographique , de même format, 
accompagne chaque phototypographie . 

La Société fe propofe également de favorifer la publica- 
tion de : 
à) La cartographie de l'Orient latin au Moyen -Age'; 

b) La NUMISMATIQUE, la SIGILLOGRAPHIE & PÉPIGRAPH1E DE L'ORIENT 
LATIN . 
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COMITÉ VE VIT{ECTI0&<1 

DE LA SOCIÉTÉ 

pour la période 187^-1877.. 



PRÉSIDENT: 
M. de VOGUÉ. 

Vice-Prefident: MM. Schefer. 

Secrétaire- Tré/orier : Riant. 

Secrétaire-adjoint: de Mars Y. 

Commijfaires : 

MM. 

de Barthélémy. de Mas Latrie. 

Egger. de Roziere. 
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LISTE DES MEMBRES TITULAIRES 
au 15 avril 1877. 

MM. 

1 Ancel, 60 rue François I er , Paris. 

2 Antrobus (R. P. Frederik), Oratory, Londres. 

3 Barthélémy (Anatole de), 9 rue d'Anjou St-Honoré, Paris. 

4 Barrere (E. de), ancien con fui-général de France à Jérufalem, 42 

rue de la Ferme des Mathurins, Paris. 

5 Bouche (L'abbé), La Prias, par Lamontgie, Puy-de-Dôme. 

6 Clercq^ (Louis de), 5 rue MafTeian, Paris. 

7 Combettes du Luc (Le comte de), Rabaftens-fur-Tarn, Tarn. 

8 Delpit (Martial), 74 faubourg St-Honoré, Paris, & à Caftang par 

Bouniagues, Dordogne. 
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9 Dreux-Brézé (S. G. Mf de), évéque de Moulins, Moulini. 

10 Dut a (Giufeppe), 40 ftr. S. Carlo, Naples. 

11 Ecoer (Emile), membre de l'Inftitut, profefleur à la Faculté des 

Lettres, 68 rue de Madame, Paris. 

a Fournier (Félix), 115 rue de l'Univerfité, Paris. 

3 Goujon, 5 a rue Paradis-PoifTonnière, Paris. 

4 Hennessy (^Raymond), 16 place de la Madeleine, Paris. 

5 Khitrowo (S. Exe. M. Bafile de), confeiller d'Etat, 1 Maxim il ia- 

novski Pereoulok, St-Péteribourg. 

6 Lair (Le comte Charles), 18 rue Las Cafés, Paris. 

7 Lair (Jules), directeur des Entrepôts & Magafms généraux, 104 

boulevard de la Vîllette, Paris. 

8 Langénieux (S. Exe. Mgr), archevêque de Reims, Reims. 

9 Léotard, do&eur-ès-lettres, 3 cours Morand, Lyon. 

o Mac-Grigor, efq., 19 Woodfide Tenace, Glafcow, Ecofle. 

Mars y (Le comte de), Compiègne. 

Mas Latrie (Le comte de), chef de feéUon aux Archives dt 
France, 219 boulevard St-Germain, Paris. 

Meyer (Paul), profefleur au Collège de France, 59 rut Raynouard, 

Paris-PatTy. 

Michelant, confervateur fous-direéteur à la Bibliothèque Natio- 
nale, 1 1 avenue Trudaine, Paris. 

Mignon (A.), 18 rue de Maleuerbes, Paru. 
Pecoul (Augufte), Draveil, Seûie-&-Oifc. 
Portalis (Le baron), 144 boulevard Hauflmann, Paris. 
Rebours (L'abbé le), curé de la Madeleine, Paris. 
Rey (Emmanuel), 11 rue des Ecuries d'Artois, Paris. 
Riant (Le comte), 24* faubourg St- Honoré, Paris. 
Riant (Ferdinand), membre du Confeil municipal de Paris, 36 rue 
de Berna, Paris. 

Rouer£ (Eugène de), membre de Ilnmtut, proteaTur au Collège 
de France, inspecteur général des archives, 8 rue d'Albe, Paris. 

Sajge (Joies), ingénieur des ponts êc chauffées, 65 rue d'Amster- 
dam, Pans. 

Saulcy (de), membre de rinifeut, 9e rue de GrcncHc oVGcrmam, 
Paris. 

ScHEFcn. admmîftrateur de l'École nationale des lansfucs orientales 
vivantes, a rue de Uk, Paris. 

Schete* (J*"**)» conful de France, Sntyme. 
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37 Schlumberger (Guftave), 140 faubourg St- Honoré, Paris. 

38 Simor (S. Em. Mg p le cardinal de), prince - primat de Hongrie, 

Gran, Hongrie. 

39 Torella (Le prince de), Naples. 

40 Vogué (S. Exe. le comte de), membre de PInftitut, ambaffadeur de 

France à Vienne, i rue Fabert, Paris. 

4* 

4* 
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45 Bibliothèque royale de Bruxelles. 

46 Bibliothèque royale de Copenhague. 

47 Bibliothèque royale de Naples. 

48 Bibliothèque nationale de Paris. 

49 Société nationale de géographie de Paris. 
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PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ 



SÉRIE GÉOGRAPHIQUE 

SOUS PRESSE: 

binera hierofolomytana & iefcriptiones Terra Sanéfa 

latine confcripta. 
Tomi I & II, éd. : Titus Tobler. 
Tomus III, éd. : Georgius Thomas. 

Itinéraires français. I. 

Éd. M r MlCHELANT. 
EN PRÉPARATION : 

binera & defcriptiones latine confcripta. 
Tomus IV, éd.: Georgius Thomas. 

binerarj italiani. 

Tomo I, éd. i Cav. L. Belgrano. 

binera graca. 

Tomui I, éd. : C. Sathas. 
SÉRIE HISTORIQUE 

La prife à * (Alexandrie ', par Guillaume de Machaut. 

Éd. : M r L. de Mas Latrie. 

SOUS PRESSE: 

Quint i belli facri fcriptores minores. 

Ed.: R. ROHRICHT. 

RÉIMPRESSIONS PHOTOGRAPHIQUES 

(rifcrviti aux membrti titulaires) 

Trologus arminenfis in mappam Terre Sanâe. 

ln-fol., f. I. n. d., f. xv. 
I r * livraifon. 



LIBRAIRES DE LA SOCIÉTÉ 



Paru. Ernest Leroux, iS rue Bonaparte. 
Lmdrti. Bernard Quaritch, 15 Piccadflljr. 
Ltipxig. Otto Harauowitz. 




SERVICE DES SOUSCRIPTIONS 

ET DE LA DISTRIBUTION DES PUBLICATIONS. 

M. AUBRY, 

Agint de la Sxiili de Giagrafhie, 
3 rue Chriftine, Paris. 



